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QUARANTE ET UNIÈME. ANNÉE - N° 12273 - 4 F 

Mort 

du photographe 
Brassaï 


Le photographe Brassai 
vient de mourir. U était âgé 
de quatre-vingt-quatre .ans.*. . 
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Une semaine 
à Paris 
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LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT AU PROCHE-ORIENT 
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«Trucélectoral» 

en Israël V 

Dans ub pays on HsthitSo a. 
anaaeBe atteint 400%, où oaè 
récente opéraâôa mffitüire se 
solde par an échec coâtêax, où 
la démocratie est vivace et où les 
citoyens ont le sùg cbanl, ppe 
campagne (ketorafeienait, es 
tonte torque, être né iflé 
mente eapo^mide, ponctnêe 
rffesohes homériques et ÏÏjea&r 
gements solennels.: ” 

C’est Sont le costnfae qd se 
passe en Israël, comae not ée 
le confirmer mardi lé terne 
«débat» opposant à U télévision 
le pranfer ministre, M. Shamfer, 
an candidat traraitGste à sa snc- : 
cession, M. Pérès. Même si le 
genre pratiqué — ne suite de 
déclarations adressées an., 
noar de jen sans qu’on uni 
dialogue puisse se noner - âe «t 
prête guère à Pafiroitempt 
spectamdaire, la pfertttnde de ce 
«temps fort» de fat campagne, à 
douze jours dn, scrutin, a éirf- 
demmentdes nùscmsdefiMiL - 

Depuis trois mois, les traTafi> 
Estes israéSens, selon tons les 
sondages, ihUiamt tafav 
tnrbaUement -me .avance, de 
douze à quatorze 4èges snr le 
Likond an powdrî «dors que le 
nombre des iodêas-ett tombé \ 
10%. M. Pétés doit donc cho> 
cfaer à ralDer d’antres «déçus da 
Likond » sara pour autant 
effrayer cens ijpn ont commencé 
à h> faire confiances Qr. dans, le 
domaine écoupmii 
un secret de poficMn^fe wte 
lédmr-pns «miUMatidr. 
nense dont le tara t éodKan 
cotas des neuf dentiers imtis 
sans de durs sacrifices dont 
Pélectorat popuWnr — majori- 
tanement fnwâUc an Likond 
— ferait de tonte évidence les 
frais. L’ïntenfictiou d’évoquer 
cette cure d’austérité ea cpËque 
les contorsions verbales des tra- 
vaillistes. Lear chef s’est Ken 
gardé mardi de préMottf m 
«plan de redressement».. , :sé 
bornant à c on damner In «peu 
briUanle» poEthjne économique 
de l’équipe en phea 

Echec patent du pouvoir, 
PSmsion du Liban, qui a coûté, 
sans avantage patent, six cents 
morts et trois nnBe Messés, ne 
joue qu'un rê le secondaire dans 
la campagne. Les deux partis 
sont d’accord snr l’objectif à 
long terme, qm est de quitter le 
pays vokh en-assunuit la sécu- 
rité de bt Gafiiéè. Or, snr le pro- 
blème pins général de là sécarité 
du pays, les traVaflBstea n’ont 
pas cessé de se défendre de 
nourrir des I nt enti o n» * ins- 
p ect es ». 

De sou côté, le Likond, fuyant 
le sombre bilan de sa gestion 
é co nomique, s’est c o nit s unrnt 
appliqué à les amener sar ce ter- 
rain pérülcflx. Contrainte de 
rappeler qn’ils ont naguè re 
conquis le Golan et construit les 
prentières implantations en Cis- 
jordanie, les antis de M. Pérès 
sont (Tune extrême discrétion 
sur leur projet de « gel » et sac 
le « plan te r ri toria l ». Là comme 
ailleurs, tout ce qalls^ pourraient 
préconiser est de nature i effa- 
roncher les électeors de droite, 
dont le Likond espère bien que, 
passant outre à leur déception, 
ils reviendront an bercalL 

Dans ces conditions, M. Sha- 
nrâ pouvait se damer les gante 
de proposer ft son adversaire «a 
« cabinet d’union nationale ». H 
mraait à son terme avec habileté 
la logique qui contrefait les tra- 
vaillistes à tenir un langage pro- 
che da sien. Après rémission dé 
mardi, qar s’était conclue sur cet 
appel vibrant et hautement tact»* 
que, M. Pérès a déploré avec 
• pjHBwrt m « truc électoral ». 
U était pourtant bien -dans 
r esprit d’une campa gn e que 
Pim possibilité d’énoncer des 
vérités trop amères a quelque 
peu truquée. 

(Lire nos informations page 3.} 


M. Mitterrand envisage 
«une conférence ouverte 
à tous les protagonistes» 

De nos envoyés spéciaux 


M. Mitterrand a quitté, ce 
mercredi .matin 11 juillet, 
poor Puis où 3 est 
es fin de soirée, fl fait 
i Caire pour une «rés- 
de travail» avec le préâ- 
dant Moubarak. 

Amman. - SU fallut qualifier le 
voyage de M. bfitterrand en Jorda- 
nie, qéa s’est achevé ce mercredi 
11 juillet, on pourrait dire qnU a 
é&avant tout, on geste d’amitié. Le 
mot a été prononcé à de multiples 
reprises, tant par le souverain baché- 
mste que par M: bCtterrand, i 


, qui ont 

passé nnô grande wrtie de la -jour- 
née du mardi 10 juillet à visr 
Iran 


visiter avec 
les sites archéttioti- 
qaes'-tfe Pétra et de Jerasi. 
X’ambtance amicale du voyage était 
partieufiftrement évidente dans les 
nnnes . de l’antique ville gréco- 
(oonâne de Jensh où les deux chefs 
d'Etat, en tenue toort, détendus en 
dépit de la chaleur accablante, 
échangeaient leuis impressions. 

Du c&té officiel jordanien, on 
s'estime, gtobalement satisfait des 
dédaxations de M. Mitterrand. « Le 
président français a dit ce que l’on 
att en d a it . de lui- On n’en attendait 
pas phis 'r, nous- a déclaré un mem- 
bre da gonv e rneme n t. Un antre 
n^rettait cependant que le préà- 
dent n’ait pas -été pifas précis sur Je 


rôle que la France et la Commu- 
nauté européenne peuvent jouer 
dans le cadre d’un réglement du 
conflit israélo-jordanien. Ce senti- 
men t est encore plus net dans les 
milieux non officias. •Nous ne pou- 
vons nous satisfaire de déclarations. 
Nous voudrions que M. Mitterrand 
et son gouvernement fassent un 
gpste plus hardi et plus concret 
pour faire avancer la cause de la 
paix au Proche-Orient ». noos a dit 
le rédacteur en chef d’un quotidien 
d’Amman. 

La conférence de messe qu’ont 
tenue mardi en fin d après-midi le 
roi Hussein et M. Mitterrand n’a pas 
été de nature à modifier sensible- 
ment ce juge ment, bien que snr cer- 
tains points le chef de l'Etat se soit 
montré plus précis. Rappelant ratta- 
chement de la France i la résolu- 
tion 242 des Nations unies, il a évo- 


occupés en déclarant que 
lution implique qa'* Israël se sou- 
mette et se range derrière un avis 
qui, bien entendu ne lui permet pas 
d’exercer le pouvoir souverain qu’il 
exerce» sur ce territoire. ■ 

FRANÇOISE CHD* AUX 
et EMMANUEL JARRY. 

(Lire la suite page 3.) 


LA SITUATION FINANCIÈRE DES ENTREPRISES & 


L'industrie automobile 
gravement atteinte 
par une forte baisse des venta 


Chaque mois égrène pour les 
con str ucteurs automobiles français 
son lot de désillusions. Les statisti- 
ques de ventes de voitures neuves en 
mai avaient amené leur chambre 
syndicale à parler de « creux de la 
vague » et d’espoir de « léger re- 
dressement dans les mois à venir ». 
Or, juin est véritablement catastro- 
phique pour les marques nationales 
le nombre d’famnatriculatiotts a re- 
culé de 26 % par rapport à 
juin 1983, mais pour les construc- 
teurs français la chute est de 33,3 %, 
alors que le déclin dm marques 
étrangères n’est que de 6,3 %. 
Celles-ci résistent donc twî»n» 

Aucune marque n’est épargnée : 
Peugeot, qui, grâce au succès de la 
203 réussissait jusqu’à présent à pro- 
gresser, régresse de 14,9 %. Citroën 
vend 3 500 voitures de moins qu’en 
juin 1983 et recale ainsi de 36,4 %. 
Quant à Talbot, c’est la chute libre : 
de 8 946 Pan passé, les ventes men- 
suelles sont tombées 1 4 098 
(- 54,2 %). Dans l’antre groupe 
français, chez Renault, le lancement 
de la R 23 n'a pas non pins réussi ft 
enrayer la régression qui atteint 
37,5 % (44423 immatriculations 
contre 71 033). 

Les résultats semestriels 9ont, eux 
aussi. Tort mauvais. Snr nn marché 
qni a recalé de 13 % 

(902 867 ventes de voitures neuves 


contre 1 062 679 au cours des six 
premiers mus de 1983), les imma- 
triculations d’automobiles françaises 
ont baissé de 19,3 %, tandis que les 
marques étrangères ne régressaient 
que de 3,8 %. Seul Peugeot tire son 
épingle dn jeu avec une très légère 
augmentation (+ 1,4 %), qui porte 
ses ventes ft 156 300. Les deux au- 
tres marques du groupe PSA décli- 
nent fortement : de 17,4 % pour Ci- 
troèn, malgré la BX, et de 54 % pour 
Talbot Globalement PSA détient le 
tien du marché national (333 %). 
Le recul de Renault est plus impres- 
sionnant encore puisqu’il a vendu 
90 000 voitures de moins que durant 
tes six premiers mois de 1983 (con- 
tre 52 000 de moins pour PSA) ; 
soit une chute de 233 % et une part 
de marché qui n’est plus que de 
31,4 %, tandis que les marques 
étrangères profilent de l'aubaine et 
voient leur part dn marché français 
passer de 3 1,5 à 34,9 % en un an. 

C'est Ha fm ce contexte qu'il faut 
replacer la demande de licenciement 
effectuée par Citroen et refusée par 
M. Bérégovoy, et les mesures qui 
viennent d'alourdir la fiscalité sur 
tes carburants qui sont jugées par les 
constructeurs comme un • mauvais 
coup » porté ft l'automobile. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page page 24.1 


Amélioration 
d'ensemble 
selon l'INSEE 


Il est des périodes priviHgiées au 
coors desquelles la lecture de la 
situation économique d'un pays est 
facile à faire et les risques d'erreur 
relativement peu importants. 

La France vit une période de ce 
genre que l’INSEE décrit dans sa 
dernière note de conjoncture publiée 
ce mercredi 1 ] juillet : grosso modo. 
la situation financière des entre- 
prises s’améliore au détriment de 
celle des ménages avec comme 
conséquence nn freinage assez net 
de l’ inflation et te rééquilibrage pro- 
gressif de notre commerce extérieur, 
mais aussi une augmentation conti- 
nue du chômage. 

La situation des entreprises 
d’abord. Elle s’améliore très nette- 
ment, sauf en ce qui concerne l’auto- 
mobile, qui est particuli èr ement tou- 
chée. Les prix de vente ft la 
production augmentent assez forte- 
ment : + 33 % au premier semestre 
et encore + 3% prévus an second 
semestre Hans l'industrie manufac- 
turière. Les effectifs au travail, en 
revanche, diminuent au rythme de 
13 % par semestre dans l’industrie 
(soit 140 000 personnes pour 
Tannée) et de 21S 000 pour l'ensem- 
ble de l'économie. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 24.) 


LES RÉSISTANTS KURDES FACE A 150000 SOLDATS IRANIENS 


Le second front de l'imem Khomeiny 


. Reiégnée à Panière-plaa 
par ht guerre da Golfe, la gué- 
rilla «ai oppose quelque 
15000 pechnorgas kurdes à 
150000 soldats de Panam Kho- 
■ttfcÿ tontine depuis la ric- 
toire de la révolution Islamique 
en 1979. La latte pour Panto- 
■wate -dh Kurdistan fautes est 
■BâéuKBf important da eonffit 
qui oppose Téhéran à Ba g da d. 
Le Docteur Bernard Kouchner, 
président de l’association 
Mêdedas da monde, «d rentre 


-A portée de tir des katiouchas ira- 
niennes, ils attendent l’offensive. 
Derrière leurs rochers, de Kennan- 
cfr»h ft Rowanduz, à chaque aube 
nouvelle, ceux qui résistent ft l’imam 
Khomeiny sc préparent ft une atta- 
qne massive. Le sort des armes entre 
Tflak et Tlran dépend aussi de ce 
peuple kurde oublié des Occiden- 
taux et qui joue encore une très son 
destin et .une partie du nôtre. Qui 


par BERNARD KOUCHNER (*) 

succédera ft l ’imam et quel sera 
alors te régime politique de Tlran? 
Un séjour au Kurdistan, cette région 
nmntg giMmie ft la frontière de l'Irak 
où se trouvent regroupées, avec la 
complicité de Bagdad, tes diverses 
résistances armées as régime de 
Téhéran, éclaire certains él émen ts 
de la réponse. 

Fort de plus de quinze millions 
d'individus dispersés dans cinq pays, 
mai» nni« par «ne langiit» une rcti- 
gk» et des traditions commîmes, le 
peuplé kurde forme une commu- 
nauté délaissée par l'histoire. Sa 
revendication à Tantonomie compli- 
que encore l’imbroglio politique de 
la zone et pèse sur les stratégies d'un 
affrontement de quarante-six mois 
particulièrement meurtrier. On ne 
P»n t réduire ce conflit ft ce que tes 
Occ identa ux nomment la guerre dn 

(*) Président de Médecins dn 



Golfe et qui tes alerte de manière 
aussi égoïste qu’éphémère. 

Cent cinquante mille militaires 
iraniens sont bloqués au Kurdistan 
faire aux rebelles. Encadrés par des 
membres de Tannée régulière, des 
pasdarans et des gardiens de la révo- 
lution, devenus depuis quatre ans 
des guerriers décidés, et surtout des 
bassidjes (volontaires), des paysans 
et des chômeurs enrôlés autoritaire- 
ment, affrontent les résistants. 

La tactique des généraux irakiens 
s’en trouve singulièrement facilitée : 
cet abcès de fixation leur permet de 
concentrer le gros de leurs efforts 
sur le sud du pays. Ht où les satellites 
d’observation américains ont détecté 
une concentration de quatre cent 
mill e soldats iraniens. Le nouvel 
assaut est attendu en quatre points 
du front, notamment dans le secteur 
de Basaorah et dans la montagne 
kurde que protègent solidement les 
pechmergas. 

Pourtant, S y a dix mois, tes sol- 
dats de Téhéran ont repris, malgré 
de fortes pertes, 1e contrôle des villes 
et des routes du Kurdistan. Ds se 
sont enfoncés profondément dans les 
vallées et ont installé des fortins sui- 
tes sommets de ce qui fut, depuis la 
chute du chah, 1e premier territoire 
«libéré» iranien. La nuit n’est pas 
sûre pour les militaires, qui se reti- 
rent dans leurs abris, et la montagne 
redevient le domaine des pech- 
mergas et de leurs alliés du moment. 
Qui sont ces Iraniens qui se battent 
contre l' imam Khomeiny ? La visite 
des trois camps établis dans te sanc- 
tuaire de la guérilla, en territoire ira- 
kien, montre qu’il s'agit de groupes 
bien différents. 

Une barrière de bois gardée solen- 
nellement se lève, et nous pénétrons 
dans le « territoire fibre » du Kurdis- 
tan administré par le Parti démocra- 
tique du Kurdistan d’Iran (PDKI). 
Une pagaille bon enfant, peu de 
signes extérieurs de respect, des 
militaires efficaces mais cordiaux, le 
goût du débat (fidées, le meilleur 

boulanger de la région et, parfois, un 
verre de whisky : le PDKI n'a rien 
d’un parti dogmatique. Majoritaire 
au Kurdistan d'Iran, c’est un 
mélange de vieux sages libéraux et 
de jeunes militants. 

(Lin la suite page 4.) 


RESTRICTIONS BUDGETAIRES ET QUALITE DES SOINS 


Les hôpitaux et l'austérité 


Les préfets viennent de rece- 
voir une circulaire budgétaire 
dans laquelle le gouvernement 
arrête Tnagmeatation moyenne 
des dépenses hospitalières fixée 
pour 1985 : 5,7%. Le taux défi- 
nitif, qui ne s’eu écartera guère, 
sera connu à l'automne. 

Les mesnres d’austérité qui, 
depuis deux ans, frappent vigoureu- 
sement tes structures sanitaires du 
pays se traduiront-elles, à terme, par 
une dégradation des conditions de 
soins, puis par une baisse du niveau 
de santé? Ou bien ce remède de 
cheval permettra-t-il enfin de gérer 
de manière rationnelle un système 
de santé qui s'était emballé sur la 
lancée de l'expansion? Telles sont 
les questions qui agitent la commu- 
nauté hospitalière. C’est un débat 
éminemment politique dont 1e gau- 
versement avait sous-estimé 


marge de manoeuvre dont elle dis- 
pose. 

Depuis plusieurs années, les 
dépenses de santé ont semblé incon- 
trôlables. Et singulièrement, les 
dépenses hospitalières, qui en absor- 
bent, ft elles seules, plus de la moitié. 
Cette évolution était considérée 
avec fatalisme par les pouvoirs 
publics et perçue 1e plus souvent 
comme l’inéluctable rançon du pro- 
grès. 

En 1979, 1e poste hospitalier avait 
augmenté de près de 20% en un an, 
et ce rythme est resté pratiquement 
identique jusqu’en 1982. Puis, en 
1983. le taux d'augmentation est 
tombé ft 9.5% : la différence d’évo- 
lution représente, ft elle seule, quel- 
que 10 milliards de francs. En 1983. 
les dépenses hospitalières ont atteint 
157 milliards, ce qui représente une 
somme supérieure au coût de ia 
construction aéronautique et de 
l'armement réunis. 

Un changement aussi brusque 
n'esi évidemment pas le fruit du 
hasard. C’est M. Raymond Barre 
hii-même qui, en 1979, soulignant 
l'incompatibilité d'une telle expan- 
sion avec le maintien des grands 
équilibres économiques, avait jeté 
tes bases d'un étroit dispositif de 
contrôle. La gauche, après quelque 
hésitation. Ta repris et accentué. Les 
hôpitaux, sans grande transition, se 
sont vu appliquer le régime dit du 
« budget global ». qui leur alloue en 
début de mots une «enveloppe», & 
laquelle ils doivent se tenir. Ce sys- 
tème, déjà applique dans les plus 
grands établissements du pays (les 


vingt-neuf centres hospitaliers régio- 
naux) , sera généralisé en 1985 (1|. 

Pour verrouiller le dispositif, le 
gouvernement, qui a délibérément 
exclu les hôpitaux de la loi de décen- 
tralisation, fixait un - taux direc- 
teur * - c'est-à-dire une norme 
d’augmentation - calculé au plus 
juste; il supprimait la pratique 
ancienne des « rallonges budgé- 
taires » de fin d’année et annonçait, 
pour 1985, qu'aucun emplm supplé- 
mentaire ne serait créé dans ce sec- 
teur. Pour parachever le tout, la 
Sécurité sociale se voyait interdire 
d’avancer aux hôpitaux les sommes 
dont ils ont besoin pour s’équiper, 
l'Etat mettait en place un étroit 
contrôle des investissements et le 
IX e Plan prévoyait la suppression de 
28 000 lits. 

Cette politique, annonce le gou- 
vernement, va se poursuivre : il 
s’agit, en réalité, d'un gigantesque 
chantier, qui porte sur les structures 
elles-mêmes, et ne se bornera pas à 
quelques retouches conjoncturelles. 

CLAIRE BRISSET. 
(Lire la suite page 9. ) 


(1) A l'exception des hôpitaux 
locaux. 


AU JOUR LE JOUR 

L'âge du hamburger 

Il faut vivre avec son 
temps. Cest ce qu’a fort bien 
compris le conseil municipal 
de Perpignan. Plutôt que de 
voir se dégrader d’année en 
année la magnifique Loge de 
mer. construite voici plus de 
cinq cents ans. il l’a louée à 
une • entreprise de restaura- 
tion rapide », appellation 
pudique des fast-foods de 
style américain. 

Faut-il en pleurer ? En 
rire ? S'en indigner ou s’en 

féliciter ? 

Qu’en pense ta belle Cata- 
lane nue de Maillot, de 
l’autre côté de la place ? Sans 
doute que l’argent des mar- 
chands de hamburgers n’a pas 
d’odeur et que la remise à 
neuf (sic) de la Loge de mer. 
horriblement coûteuse et au 
demeurant réussie, valait bien 
cet affront à la cuisine natio- 
nale. 

JACQUES CELLAR0. 
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Retour 
du fascisme ? 


Dans un livre 

dont nous reproduisons 

un extrait, 

M. Le Pen se défend 
d'être on fasciste. 

Cest bien 
pour un fasciste 
cependant que le prend 
Louis Sala-Molins, 
qui demande 
qu'on appelle 
cette « lèpre » 
par son nom. 
Jean-Pierre Marque 
voit plutôt 
dans l'idéologie 
du Front national 
un courant 
traditionaliste 
et réactionnaire issu 
du dix-neuvième siècle, 
combiné de façon 
pas nécessairement 
plus rassurante 
avec une apologie 
du libéralisme 
économique. 


Le mot qui convient 


C E n'est pas Le Pen qui me 
fait peur. Cest la peur uni- 
verselle d'appeler les choses 
par leur nom qui m'effraie. Les 
hommes politiques et les hommes de 
presse se sont donné le mot avec une 
étonnante vitesse : Le Pen est poin- 
tilleux sur l’épithète. Et si on l'a 
entendu l’autre dimanche traiter 
Jospin de fasciste, on n’a entendu 
personne ce soir-là rappeler au tri- 
bun de la guillotine et de la xénopho- 
bie, au chantre de la haine civile et 
de l'autosuffisance nationale, au 
grand masturbateur de l'autarcie et 
de la blanchitude, qu’il est, tout sim- 
plement, un fasciste: 

Certes, on a joué à sou égard de la 
paraphrase et de l’allusion transpa- 
rente. Poperen et Lajoinie ont 
même, par déontologie et par élé- 
gance, refusé le contact verbal. Très 
bien. Mais personne ne l'a appelé 
par ie nom qui lui convient le mieux, 
parce que Le Pen n'aime pas ça et 
qu'il s'est débrouillé depuis long- 
temps pour le bien faire savoir. 

Traitez-le de fasciste. 11 vous 
répond : - Ai-je la tête de Musso- 
lini ? * Entre noos soit dit. je leur 
trouve comme une parenté du men- 
ton, là n’est pas le problème. Q 
ajoute que Mussolini voulait l’Etat 
partout, alors que lui. Le Peu, ne le 
veut tout-puissant qu’aux douanes 
pour le dehors et aux commissariats 
pour le dedans. Non, franchement, 
termine-t-il, je ne suis pas mussoti- 
nien, donc pas fasciste pour deux 
sous. A ce compte-là, le fascisme 
commence avec Mussolini et ter- 
mine avec lui, l’Allemagne ne fût 
que national-socialiste. Franco 
n'était que franquiste et Le Pen est 
innocemment lepéniste, pas de quoi 
craindre ta moindre nuit d’insomnie. 
Au-delà de ces constats d’une hau- 
teur politique mirobolante, la déduc- 
tion logique ou historique que l'on se 
sait en droit et en devoir d’oser vaut 
insulte, et le fasciste Le Pen vous 
envoie ses témoins et ses huissiers. 


par 

LOUIS SALA-MOUNS {*) 

Le décompte a été fait trente-six 
fois des options de Le Peu, des com- 
portements de Le Pen, des projets de 
Le Pen et des convergences criantes 
entre les intentions politiques des 
criminels qui ont écrit les pages 
brunes de l’histoire de l’Europe 
contemporaine et les intentions poli- 
tiques dont le Front fasciste de 
Le Pen est l’inspirateur ou le dépo- 
toir. N'empêche. Le Pen ne veut pas 
qu’on chat soit un chat : ce serait 
prématuré de rapprendre. Le Pen et 
son Front ne sont que nationalistes 
et français, pour le moment. 


Le cauchemar du 17 jaia 


On aura le temps d’aviser lorsqu’il 
aura lui-même déterminé, lui et lui 
seul, que l’heure est venue de passer 
de la matérialité du texte à ce qu’il 
évoque, dn coup de gueule au coup 
de poing, de la* musique des syllabes 
aux sons allégoriques. C’est pour 
quand, cela ? Pour le lendemain 
d'un scrutin oà 3 aura fait du 15 % 
ou du 20 % ? En attendant, la haine 
élitiste de l'étranger, le mépris de 
l’immigré, l’exaltation obscène du 
conservatisme le plus obtus, et de 
celui-là seul, et de la réaction la plus 
nauséabonde, tout cela et ce que 
j’oublie ne peut plus, en France, être 
qualifié de fascisme, parce que ça 
grouille et pourrit dans l'égout col- 
lecteur que lui aménage la « pen- 
sée • lepéniste, et que Le Pen 
déclare qu’3 n’est pas encore fas- 
ciste. G n’y a donc pas de fascisme 
chez nous. Ni à 1 1 % ni à 0,1 1 %. 

Soigncz-la donc bien, politiciens 
de gauche, cette première claudica- 
tion verbale. Nous vous avons bien 
entendus tout ie long de ce caucfae- 

(•) Professeur de philosophie politi- 
que à P université Paris-L 


mar de ht nuit du 17 juin, nous vous 
avons bien lus dans les journaux du 
lendemain. Travafllez-Ia, la litote. 
Pourfendez les « extrémistes de 
droite * sans nommer le fascisme. 
Evoquez vos souvenirs de sinistres 
aventures eu ailées sans préciser les- 
quelles, Persévérez donc à ne pas 
rejoindre tes « excités » qui gueulent 
dans les rues et les places des villes 
la haine dn fascisme lorsque Le Peu 
et sa meute y dressent leurs chapi- 
teaux. Favorisez ainsi, tas de scélé- 
rats, la sinistre politique chira- 
qulenne de banalisation du 
■ phénomène Le Pen ». Echangez 
parties et arguments avec le fasciste 
dn jour. Faites de la bonne casuisti- 
que, c’est mignon, c’est fin. Et vous 
vous apercevrez une autre mût que, 
loin d'avoir arrêté le fascisme par 
une politique cohérente mais aussi 
par un rejet total, 3 vous aura filé 
entre les doigts. Vous risquez de le 
voir un jour tenir la rue, parce que 
vous aurez cru inutile, inadéquat, 
prématuré, défaitiste, superfia d’en 
conjurer à temps les premières 
manifestations. 

Que je simplifie ? Que l'affaire 
est beaucoup plus complexe que 
cela ? Démêlez4a : vous avez pour 
ce faire le pouvoir et les experts. Et 
appliquez au moins sur la gangrène 
le cautère des mots qui portent : 
vous ne manquez pas de tribunes ni 
de tribuns. Soyez crédibles, nom de 
Zeus, au moins sur votre volonté de 
nommer Le Pen et sou Front par le 
seul mot qui leur convient. Pas 
P« extrémiste de droite », pas la 
«droite autoritaire », pas tous ces 
mots à tiroirs, tous ces mots cache- 
sexe qui veulent tout dire et ne rien 
dire. Mais ie mot que l’histoire a 
retenu, celui qui convient le mieux, 
le seul qui convient de tout son poids 
historique à ce genre de lèpre : fas- 
cisme. Au sens fort du mot. Même si 
nous avons le droit d'espérer que le 
fascisme Iepénien est celui de la sai- 
son des soldes ou de la Foire à la fer- 
raille et aux jambons. 


« TACTICIENS PB POUVOIR », de Jay Haley 

Un leader nommé Jésus 


O N s'est posé bien des ques- 
tions concernant Jésus- 
Christ. mais rarement colla 
de savoir comment, seul et 
inconnu, dans un pays occupé par 
les Romains et soumis à une hiérar- 
chie religieuse omniprésente, il a 
pu créer une organisation qui non 
seulement a vaincu l'Empire 
romain, mais a finalement imposé 
son pouvoir absolu sur les papula- 
tions occidentales pendant de 
nombreux siècles. Cette question 
fait l'objet d'une brillante étude 
d'un anthropologue américain. Jay 
Haley, qui fut un élève de Gregory 
Bateson et qui pourrait bien être le 
petit-fils spirituel de Bernard 
Shaw : le e Tactiques du pouvoir de 
Jésus-Christ. Ce texte ravira tous 
ceux, à commencer par les révolu- 
tionnaires, qui ont compris qu'il 
n'est pas possible aujourd'hui de 
prendre le pouvoir par les masses 
sans utiliser les stratégies de 
Jésus. 

Selon Jay Haley. le divin entant 
fut le premier leader qui mit au 
point un programme de recrute- 
ment des fidèles chez les pauvres 
et les faibles : «Sa tactique de 
base fut rie définir les plus démunis 
comme méritant le plus de pouvoir, 
et de las séduire ainsi», il les 
nomma le sel de la terre et la 


lumière du monde et affirma qu'ils 
hériteront de la terre. 

Comme vingt siècles plus tard 
Staline. Hitler ou Mao. il appela 
formellement à une rupture des 
liens familiaux et è l'affrontement 
des jeunes contre leurs aînés. Plus 
habile que ses imitateurs, il ne 
paria pas au nom d'une race ou 
d'une classe, mais se présenta 
comme l'instrument du Père 
céleste, ce qui lui permit de rejeter 
toute opposition. 

Pour se taire connaître, ta seule 
identité qu'il pouvait revêtir était 
celle de prophète religieux, e Dire 
quil n'a pas recherché le pouvoir 
politique, écrit Jay Hal ey, c 'est 
sous-estimer Ig nouvelle stratégie 
qu'j a introduite dans le monda 
Comme si l'on considérait que 
Lénine ne voulait pas le pouvoir 
parce qu'U ne fréquentait pas la 
oour du tsar. Depuis Jésus, les lea- 
ders ont appris i court-dmuiter 
totalement le pouvoir politique éta- 
bli en leur temps et à construire un 
mouvement indépendant. » 

Prophète religieux, ayant en 
outre ta réputation de faire des 
miracles, ce qui ne nuisait en rien, 
bien au contraire, à son prestige. 
Jésus choisit de s'en prendre vio- 
lemment au clergé officiel, non 
seulement en tenant des propos 


aussi peu amènes que : « Serpents, 
race de vipères, comment 
échapperez-vous au châtiment de 
la géhenne ? ». mais en attaquant 
les changeurs d'argent du Temple 
et les marchands de bétail sacrifi- 
as!. Quand on sait qu'une part 
essentielle des ressources du Tem- 
ple provenait de la vente des ani- 
maux et du change, on admre avec 
Haley son adresse tactique : il ne 
porta pas la main sur l’autel, il ne 
pénètre pas dans le Saint des 
Saints: H s'en prend è l'aspect 
commercial du Temple; vilipendant 
ceux qui transforment cette maison 
de prière en caverne de voleurs. Ce 
qui lui vaut, outre de déconsidérer 
ses adversaires, une célébrité 
immédiate. 

Face à cet extrémisme, 3 met- 
tait les pouvoirs établis dans l'obli- 
gation de réagir, (i fut arrêté, 
condamné à mort par le Sanhédrin 
et livré pour l'exécution au gouver- 
neur romain Ce dernier, jugeant 
que Jésus n'avait pas enfreint ta loi 
romaine, demanda & la foule de 
prendre la décision, et la foute te 
condamna. Voilà qui reste une 
énigme, dans la mesure oti a était 
si populaire qu'il avait fallu l'arrêter 
en secret. Albert Schwertzer pré- 
tend que la foute a réclamé cette 
mort quand elle a appris que Jésus 
s’étah prodamé le Messie à son 


procès, acte blasphématoire. Une 
version catholique veut que la foule 
ait été manipulée par les prêtres du 
Temple. Une question plus cru- 
ciale. note Haley. concerne 
I* authenticité de oet épisode, dans 
la mesura où Ton a pu affirmer que 
cette tradition de la grêce accordée 
à un prisonnier n'existait pas en 
réalité. 

Toujours est-U que, selon Haley, 
Jésus aurait commis une erreur 
tactique en se (tissant arrêter. Il 
n'est pas possible, dans le cadre 
d'un simple compte rendu, de 
répertorier ses arguments, mais on 
ne peut en revanche que l’approu- 
ver kxequ’B affirme que e com- 
prendre le messianisme révolution- 
nain contemporain, c'est rendre 
hommage au legs de Jésus ». 

Cet ouvrage comprend d'autres 
études aussi pertinentes qu'irrévé- 
rencieuses sur l'échec en psycho- 
thérapie. l'art d'être schizophrène, 
ta psychanalyse ou tes hippies. 
Rarement un ouvrage de sciences 
humaines aura abordé avec une 
ironie aussi cinglante des sujets 
aussi cuits et recuits. 

ROLAND JACCARD. 

-k Traduit de l'américain par 
J.-C. Benoit et D. Roumc. Edit. ESF 
(17. rue Viète, 75017 Paris). 
117 pages. 
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«Mon modèle, c'est Reagan» 

par JEAN-PIERRE MARQUE (*> 


D ÉJÀ piégée sur le thème des 
libertés, la gauche s'obstina 
è accumuler tes gaffas : en 
quittant le plateau de TF 1 ô l'arrivée 
de J.-M. Le Pen, au soir des élections 
européennes du 17 juin damier. 
MM. Poperen et Lqjoinie ont mala- 
droitement donné à celui qu'ils consi- 
dérant comme le fossoyeur de ta 
démocratie l'occasion rêvée d’obser- 
ver que, en l’espèce, ils ne prêchaient 
guère l'exemple. Ils ne faisaient ainsi 
que valoriser le leader du Front natio- 
nal. sans comprendra que dénoncer 
en M. Le Pen un tasdst» et un pesti- 
féré est une tactique dépourvue 
d'efficacité. Plutôt que jeter l'ana- 
thème sur te Front national, il faut 
avant de risquer tout jugement 
accepter d'analyser les propos et les 
écrits de M. Le Pen, tenter de percer 
leur véritable nature, y débusquer la 
bête immonde si d'aventure aile s'y 
terre, mais aussi se résoudra à véri- 
fier une éventuelle filiation avec des 
courants d'idées classiques et sans 
véritable danger pour les institutions 
républicaines. 


Le cnraat traStuttaDste 


L'essentiel des idées de M. le Pen 
est contenu dans son. récent 
ouvrage, les français d'abord (T) : 
plutôt que sous-tendre une idéologie 
assimilable au fascisme, on peut se 
demander si tes principes qui S'y 
trouvent développés ne s'apparen- 
tent pas à un courant traditionaliste 
et réactionnaire issu du dix- 
neuvième siècle, combiné, non sans 
quelque ambiguïté, avec une option 
favorable au libéralisme économique. 

Le premier âément de cette com- 
binaison - le courant traditionaliste 
— est assez aisément identifiable. 

En épigraphe des Français 
d’abord, figure cette phrase de Cha- 
teaubriand : * C'est le devoir qui crée 
le droit et non le droit qui crée le 
devoir. » Comme Lamennais, M. Le 
Pen semble vouloir maîtriser les 
excès du subjectivisme et de l'indm- 
duali&me juridiques induits par la 
Déclaration des droits de 1789. 
notamment par le respect de la 
morale et de la religion chrétiennes : 

e L’homme est créature de Dieu... 
La civilisation occidentale doit être 
tempérée de charité chrétienne». 
écrit M- Le Pen. qui affirmé non sans 
fierté: e Je suis croyant.», sa démar- 
quant par là même du fascisme 
païen. 

L’exaltation de la famille « Cest la 
ceHule de base de la nation. Quand la 
famille est affaiblie, la patrie est 
menacàe»i, a chez lia des accents 
pétainistes. de même que l’exaltation 
du travail (s un droit mais eus» un 
devoir») et de la patrie le la droite 
nationale attachée à la patrie, è son 
sol. A ses traditions, respectueuse 
des sacrifices de ses pionniers et de 
ses martyrs, de ses saints et de ses 
soldats»). On sait toutefois que le 
pétainisme est hiHitôme un syncré- 
tisme da divers courants conserva- 
teurs, passéistes et ré actionnaires, 
issus notamment de l’Ancien 
Régime. 

Sur le plan des institutions politi- 
ques. M. Le Pen est assez laconique, 
mais ne semble pas tourner le dos è 
le- démocratie lorsqu'à prône P élec- 
tion de l’Assamblée nationale à la 
proportionnelle, ainsi que l'adoption 
d'un régime présidentiel, certes 
dénaturable en fonction d'un cha- 
risme individuel et de circonstances 
spécifiques. 

Mars que pense-t-il de l’Etat 7 

Quand on sait que te fascism e 
érige celui-ci en valeur suprême, la 
position du leader du Front national 
semble s'écarter résolument d’une 
relie conception. Il convient, en effet, 
selon lié, de « ramener l'Etat à ses 
fonctions utiles, à ses fonctions réga- 
ff ennes, à tout ce que personne 
d'autre que lui ne peut foire, c'est- 


è-dtra la défense nationale, ht ptOce, 
la justice, la diplomatie or un mini- 
mum d'administration générale ». 
M. La Pen se prononce donc très 
clairement en faveur cte l’Etat Obérai 
de TEtat-gendarme, n'intervenant ni 

en matière économique ni sur te pian 
social. Rxce est de racorea^ro que 
le Front national est ici très loin du 
fascwna 

Quant à l'organisation économi- 
que, M. Le Pen se prononce en 
faveur de la Bar» entreprise et de 
l'initiative privée délivrée de tout 
contrôle étatique : s Tout doit être 
renés dans la secteur privé, soumis 
aux règles générales de Téconomia 
moderne, de la co mpétiti on, da la 
conctsrenca, de rabaissement- des 
coûts, de ta productivité. » 



Ses options sont identiques en 
matière sociale : • L’Etat providence 
est un piège mortel»,, affirme 
J.-M- Le Pan. an prônant la Baerté de 
choix en matière de protection 
sociale et la suppression -des lois 
Auroux, qui. selon lui. paralysent 
l’embauche. 

On doit toutefois se demander ai 
J.-M. La Pan n’exalte pas tes vertus 
de l'Etat fibérai par souci de s'insérer 
dans un créneau à la mode. Ses 
écrits semblent traduire certaines 
contradictions lorsqu'il affirme qu'a 
convient d*» encadrer te réaction 
poputaôe contre le commàtisme et la 
BbéraSsme». après avoir indiqué que 
c'est à tort que « tas foéraux croient 
trouver te liberté dans l'absence de 
toute contrainte». Un tel discours 
n'est-3 pas celut du fascisme, qui 
estime que le capitalisme libéral a 
engendré ta hitta des classes st la 
montée des idées sociafistss. et pré- 
tend résoudre les a n tagon i smes 
sociaux per une organisation corpo- 
ratiste de l’économie 7 Comment 
M. Le Pen peut-d alors affirmer : 
€ Aujourd’hui, personne ne défend 
plus le capitalisme. Moi. je le fois 
applaucBr par mon public, de Tourner 
au PDG » (2) ? . 

. B faudra bien que le front natio- 
nal, s'il espère devenir, et dé façon 
durable, un élément important dans 
la vie politique française, sorte da ces 
contradictions. En résumé, J.-M. Le 
Pen et son Front national doivsnt-Hs 
effrayer 7 Non. si l'an considère que 
1e paganisme, le otite de l’Etat tout- 
puissant, du parti isiique et de l'idéo- 
logie corporatiste, de même que la 
surreprésentation des chômeurs dans 
la clientèle électorale, sont . autant 
d'fiémenis inhérents su fascisme, e* 
dont la présence n’est pas vérité*, 
dans l’idéologie ou dans le mouw- 
merrt de M. Le Pen. 

Cependant, le nationalisme, 
connotant une xénophobie d'ardeurs 
sélective, est bien chez lu i un thème 
central exprimé selon une phraséolo- 
gie qui peut inquiéter. De même, la 
dénonciation de la • décadence». 
rappel è tune réaction biologique 
contre le désordre, ta crasse, la 
paresse, ta vandalisme », te culte de 
ta beauté et de ta force physiques, 
autant de thèmes développés dans 
tes Français d’abord, ne sont pas 
sans rappeler tes incantations- d un 
Brasillach ou d'un Drieu La Rochefle. 

Mais 3 semble bien que. pour 
fessentiel. JL-M. Le Pen se content» 
d'incarner ta cohabitation poss&le 
d'une idéologie traditionaliste et 
d'ordre moral avec f apologie de 
FErar libéral. M. Le Pen affirme : 
t Mon modèle, c'est Reagan ». Avec 
ou sans bandeau, la revendication de 
ce parrainage doit-eliB rassurer ? 

(*) Chargé de cours à la faculté de 
droit et de science politique de Dijon. 


. (1) Editions Carrère-Lafoo, 1984. 
(2) Le Figaro-M agazine du 23 juin 
1984. 


Une «accusation dérisoire»? 


« Suis-je fasciste 7 », de- 
mande Jean-Marie Le Peu dans 
son livre les Français d’abord 
(Carrère LaTon, 1984). Voici le 
texte intégral de sa réponse; 

«Cette accusation est déri- 
soire. Le fascisme est un avatar 
autoritaire du socialisme. C’est 
d’ailleurs un député socialiste, 
Benito Mussolini,- et même un 
socialiste de gauche, qui a fondé 
le fascisme. Le fascisme est une 
doctrine italienne d’entre les 
deux guerres qui postule la sou- 
mission de l'économie à l’Etat, à 
l’Etat totalitaire. Or mes 
conceptions économiques sont 
exactement aux antipodes de 
cette position puisque je ne suis 
socialiste en aucune manière. 
Par conséquent, me réputer fas- 
ciste, c’est prononcer un men- 
songe énorme. Je signale.au pas- 
sage que Guy Mollet et les 
socialistes ont été réputés fas- 
cistes. J’aime à rappeler après 


l’avoir dit an début de ce livre 
que, dans T Encyclopédie sovié- 
tique, à « général de Gaulle», 3 
est inscrit : «de Gaulle Charles, 
général fasciste ». ü s’agit là de 
l’image qui a été propagée pen- 
dant des années par., l'intelli- 
gentsia de gauche. . 

» Je suis un homme de droite, 
fier de Fêtre, d'origine popu- 
laire. Je crois que l’immense ma- 
jorité des Français, à 80% à 
mon avis, se retrouvent sur un 
grand nombre de consensus, 
c’est-à-dire des opinions com- 
munes, et cela dans les domaines 
les plus importants.de la vie. Us 
en ont souvent, naturellement, 
une appréciation de droite, 
même si l’intelligentsia de gau- 
che essaye de Ira persuader du 
contraire, depuis des décennies, 
avec la complicité bienveQlanle 
des dirigeants du marais cen- 
triste et libéral. * 
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PROCHE-ORIENT 


■ Israël 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Quand M. Shamk propose à M. Pérès 
un cabinet d'union nationale 

' ’ De notre correspondant 


Jérus al em.— La pramhr né- 
nistr*, M. Itzhak Shamir, et «on 

river travailliste, M'. Shimon 

Pérès, ont exposé, mardi 10 juil- 
let, les id ée s toro e e de leurs 
partis kMé d'une intervention té- 

NmSDRi 

D r— eut lé Man de aapt an- 
nées de régne . du Likoud, 
M. Shamir a souligné que 
Téquipe sortante e avait bit cfia- 
parattre ha inégaBtéa aodafm et 
tttnànS Jacttvaga entra les deux 
Israël ( ashkénaze et séfarade), 
apporté la lumière et l'espoir i 
beaucœgt d lsr aéBan a et favorisé 
leur sentiment da dignité et ttèp- 
pertanenoà à la nation a. Qwé 
fiait la poétique économique du 
Likoud ds a peu brillant* a, 
M. Pérès a rétorqué que, an neuf 
-mois ds gouvernement Shamir, 

. l'inflation avait doublé, passant 
d'un rythme annuel da 200 % à 
400%. tûua serait* arrivé. 
demanda-t-il. dans jt'kpporta 
quai autre paya démocrati- 
que ?» La premier mUatre lui a 
opposé e la que» inexistence du 
chômage, perform an ce axe ep- 
tiomatta dans le monde d'au- 
jourtftuâ ». 

Au sujet du Liban, M. Pérès a 
rappelé que, en cas de victoire la 
23 juillet, las travMBataa opère* 
raient un retrait rapide de Tsahai, 
re n for ce r ai ent t'armée du Uban 
du Sud du général fibanete An- 
toine Lahad et maintiendraient 
an réserve sûr la frontière une . 
à force, cflnfarvaatfon knmé- 
tttatas susceptible de contrer 
toute éventuelle tentative dlnfii- 
tration. L'objectif dé M. Shenw 
est également d'évacuer Je Li- 
ban. mate 3 a contesté rappro- 
ché travaflBste. a fixer un calen- 
drier. a-t-il «fit, contribue à aider 
rétamai et revient i céder O ses 
u lti ma t u ms. » ■ • ‘ 

i Si vous votas étiez conten t ée 
tTinarvenirau Uban sur une pro- 
fondeur de 40 kéomètre*. a dé- 
ploré M. Pérès, nous auriona ari- 


Jourtfbui i h foie la paix an 
GéSéa et la paix dans ramée. » 

.Tout an assurant qu'il ns 
nourrissait aucune Bhiaon sur la 
Syrie, M. Shamir s émis r espoir 
que la détermination d'Israël suf- 
fise A «fi e m iada r Damas da dé- 
clencher la guerre, fl a réaffirmé 
que son gouvernemen t état prêt 
è négocier avec la Jordanie 
• sans autres conditions préala- 
bles que cottes fixées par les ac- 
cords de Camp David». Quant 
aux Impl an tat io ns juives dans les 
territoires occupés, Mes n'ont, 
a-t-il (fit * en rien affecté la coo- 
pération sans précédent entre Is- 
mat et sas aOës américains et 
eu ro pée ns ». 

Soulignant que les travaflSstee 
étaient aussi attachés que le Li- 
koud aux im p ér ati f s de sécurité. 
M- Pérès a rappelé : s Nous 
avons poussé Camés d'Amman 
hors de O^ordarée et ne permet- 
trons pas à m seul soldat arabe 
d’y entrer. Nous avons éloigné 
rart&erie syrienne du Golan et 
etten'yrevien&apas. » 

Tirage au sort oblige, le der- 
nier mot revenait au premier mi- 
nistre. fl a souhaité qu' Israël soit 
un a Etat occident a l, ttbra, uni 
moderne, doté d'un gouverne- 
ment fort et susceptftfe d'attirer 
un million de nouveaux émi- 
grants». II a appelé de ses vcbux 
la misa su- pied, après le scrutin, 
d'un cabhet d'union nationale. 
S'adressent aux journalistes 
après rânvéffion, M. Pérès a re- 
jeté l'offre ds M. Shamir. < Ce 
n'est pep, a-t-fl remarqué, la 
com p osition, mais le pr ogramm e 
du prochain gouvernement qui 
mat important OrceltM du LAoud 
est incompatible avec le nôtre. 
Dans cas o ondhk ns ùn tel cabi- 
net né serait qu’un gouveme- 
rpjmt de paraiysie nationale. » Ce 
bref numéro de duettistes s’est 
achevé sens vainqueur ni vaincu. 

• ■ J.-P. LANQELUER. 


La fin de la visite 
de M. Mitterrand en Jordanie 

(Suite de la première page.) 


_ En réponse à une question sur l’al- 
tkade de la France vis-A-vis de l'Or- 
ganisation de libération de la Pales- 
tine, le président de la République a 
précisé : « Je ne demande pas l’OLP 
de reconnaître l’Etat d'Israël de fa- 
çon unilatérale. Je demande à 
l’OLP d’accepter la résolution des 
Nations unies (242) d’une façon 
claire pour que la centrale palesti- 
nienne puisse s'insérer dans le pro- 
cessus de discussion voulu par 
l’ONU. Cela n’a pas vraiment été 
fait jusqu'alors. Je ne demande pas 
de reconnaissance unilatérale. Ce 
serait injuste. Il n’y a pas de raison 
que l’OLP, qui est un mouvement en 
hâte, fasse des concessions à priori 
sans savoir à quoi cela servirait». 

En ne demandant plus & l’OLP 
cette reconnaissance préalable di- 
recte de l'Etat hébreu, le président 
entrouvre une porte à la centrale pa- 
lestinienne qui pourrait ainsi, procé- 
der par le biais de l'acceptation de la 
Résolution 242. M. Mitterrand a 
réaffirmé que M. Arafat peut venir 
en France * quand il veut», mais 
que le « type de relations officielles 
demandé (par celui-ci), serait pré- 
maturé». M- Mitterrand a en outre 

Fait alhiann an terrorisme. 

L'OLP et le terrorisme 

* Au problème de la reconnais- 
sance de la résolution 242 s'ajoute 
une certaine attitude à l’égard du 
terrorisme. U faut que le langage 
soit plus clair encore », a dit le chef 
de l'Etat, qui demande donc au diri- 
geant palestinien de se désolidariser 
nettement des attentats «enwit en 
son nom. 

Sur le problème de la convocation 
(Tune co nf érence internationale évo- 
quée à plusieurs reprises par la par- 
tie jordanienne, M. Mitterrand n’a 
pas fait montre d’un grand enthou- 
siasme. Après avoir constaté l’échec 
de tons les pays qui s’étaient déjà 
posés en intermédiaire, et de traites 
les formules envisagées, M. Mitter- 
rand a déclaré : * J’ai toujours 
pensé que la sagesse était défavori- 
ser la relation directe entre les belli- 
gérants. Mais je dois constata' que 
cette formule-là non plus n'a pas 
fait avancer les choses. SI donc ce 
■n'est décidément pas possible, je 
souhaite qu'une conférence ouverte 
à tous les protagonistes puisse se 


DIPLOMATIE 


DANS UN ENTRETIEN AVEC « LA CROIX » 

M. Cheysson compare la défense spatiale américaine 

i la ligne Maginot 


Dans on entretien pubfié per la 
Croix du H juillet, M- Claude 
Cheysson rappelle que la- France 
souhaite « PlnterdlctUm des armes 


détruire dans l'espace des satellites 
ou des missiles » carde telles armes 
* rompraient l'équilibre stratégi- 
que ». Le ministre des relations exté- 
rieures ajoute : « Imaginez vous une 
situation dans laquelle les Etats- 
Unis s'estimeraient protégés par une 
ligne Maginot de t'espace alors que 
leurs altiis seraient menacés par 
des missiles à plus courte portée? 
rappeîes-vous la ligne Maginot de 
la fin des années 30. Les pays 
quelle ne protégeait pas, ceux du 
glacis, ont alors perdu confiance 
dans les alliances qui les liaient à 
nous. Des pays européens, aillés des 
Etats-Unis certes, mais d'Etats- 
Unis qui se croiraient protégés par 
un réseau antindssile, pourraient-ils 


rmm ira thèçie._ 

Londres (AFP). — La Grande- 
Sretafpie renonce nu*42 mSfions 
de livres que lui doit la CEE au . 
titre de ristourna sur sa contraxi- 
tion budgétaire 1982. a annoncé 
mardi, aux Communes, le secré- 
taire au Foraign Office, Sir Geof- 
froy Howa. 

La gouvernement a aban- 
donné sa revarKflcatfqn an raison 
de l'accord e globalement -posi- 
tifs sur la problèfiia deJa contri- 
bution budgétaire britannique 
négociée au sommet de Fontai- 
nebleau te moto damier, a dédoré 
le ministre. 

Cet accord permet à l'Europe 
e d'entrer dans une nouvelle 

phases, a déclaré Sir Geoffroy 
Howa. e L'Europe a maintenant 
l’occasion d’œuvrer pour obtenir 
les condBtiona de croissance éco- 
nomique soutenue qui devraient 
à terme hâ perme ttre (f égaler la 
pe rf or ma nce des Etats-Unis ou 
du Japon en matière de création 
(fempiois. » a-t-fl ajouté. ' 


encore croire en la protection améri- 
caine ? » M. Cheysson conclut sur 
ce point qu’un des objets de la pro- 
position française déposée le 12 juin 
A.la confére n ce du désa rm ement de 
Genève était de • faire prendre 
conscience aux Américains de l’ur- 
gence d’une consultation avec leurs 
alliés européens. Nous espérons que 
cela aura Heu bientôt ». 

Parlant auparavant des idées de 
constitution (Tune • défense euro- 
péenne », M. Cheysson note d’abord 
qu’il « n’est réellement possible de 
parler stratégie que dans des 
échanges bilatéraux » et que » des 
progrès considérables ont été faits 
avec les Allemands sur ce plan ». D 
ajoute: « Quant à la mise en place 
d'un appareil commun intégré de 
défense entre Européens et sans 
concours extérieur, ce n'est pas une 
réalité proche. Rien ne serait plus 
grave actuellement que de • décou- 
pler » la défense des Etats-Unis et 


cet égard aux aauécs SB, Imqm ks 

Etats-Unis étai e nt totalement km de 
pa r it é dtee «ttnqne aoi lt tfon e et que 
pointant la crMfaKté de lear engage- 
ant an profit do Virex Continent était 
te mhux o renrf .] 


la défense des pays européens, qui 
ont besoin de fa garantie nucléaire 
américaine. Je ne pense donc 
pas qu’il existe actuellement lapos- 
ribitité de disjoindre les moyens de 
la défense européenne et de la dé- 
fense américaine. (—) Le moment 
n’est pas venu de proclamer que 
nous pouvons, que nos partenaires 
européens peuvent assurer seuls 
leur défense. » 

[Lime de la flgne Mag inot 
•nnta&e a dgà«£ Comte à rencontre 
des Etmto-Uoia et do knr ptomanmc d» 
des étoOeo». Ce à qnoi les 
i de M. topa rf p nalrnt par 

j 1) rie* e’ieffiqee qae 

i de défeaee opposés anx en- 
tra seront toMe- 
tnlni 


Tifitiqnes à p tin comte portée rinut 
fEmeee, en parffcafier cotte fcfSS- 
-2B, «tiré à 5 500 k fl e ndtres et dont 
le temps de tel dépasse le qnnrt 
dVoroTî) ■seAmériqnedostleterri- 
tohe serait protégé des S ttaqnflSSfoan 

n pourrait frfcbërorat prendre gdro 
kne pora la défense de ses aBés 
«■o pte ra, et tftet,sncwgnfc * M trè* 
nénfeffifé nctnolfc des Etete-Unfa qd 
nraet es qsestien la oéAffité de les 
“ nation dis fesprit de m mèssm z 
optes. Us tetaes font iCfireaee è 


POURPARLERS 
SOVÉTO-AàËKCAffiS 
POURLAMODERMSATION 
DU < TÉLÉPHONE R0U6E » 

Washington (AFP). - La mo- 
dernisation du « téléphone 
rouge » — on fait une ligne télex 
reliant le Kremlin è la Maison 
Blanche — est au centre de 
conversations américano- 
soviétiques qui débutent ce mer- 
credi 1 1 juillet è Washington. » 
annoncé mardi un porte-parole 
du département d'Etat. La délé- 
gation soviétique i ces pourpar- 
lers est dirigée par M. Varbartski, 
celle dm Etats-Unis par M. Zbn- 
merman. 

Dm conversations è es sujet 
ont déjà eu fieu l'an dernier, dans 
le cadre d'une initiativ» améri- 
caine visant à rechercher (te 
e possibles améliorations des 
communications entre les deux 
gouvernements ». La Sgne de té- 
lex ac t ue ll e, vieille de vingt ans. 
ne permet que dm communica- 
tions lentes, da l'ordra de 
soixante-sept mots è la minute. 
Les Etats-Unis, selon la presse 
américaine, araéi a ttent l'installa- 
tion d'un système beaucoup plus 
complet, à l'aida d'un téléfax. 
per m ett a n t notamm e nt la trans- 
mission de photos, cartes et do* 
cuments (flvers. 

Un responsable du départe- 
ment d'Etat a fait valoir qu'il ne 
fallait pas attribuer une portée 
poétique générale à cm entre- 
tiens techniques at indiqué que 
les deux parties c avaient le désir 
de ne pas transformer ces 
convarsations en un événement 
attirant une large couverture de 
presses. 


réunir. La France peut en éffet peser 
encesens. » 

En réalité, rai continue de posa 1 , 
è Paris, que la convocation (Tune 
telle conférence est prématurée tant 
que les Américains et les Israéliens 
s’y opposent. De toute façon, une 
telle réunion n'aurait de réelles 
chances de succès que â s’amorçait 
une détente soviéto-américaine. Tel 
n’est pas le cas aujourd'hui. Du cdté 
jordanien, le ministre de Pinfonna- 
tkm nous a déclaré : « Nous apprê- 
tions le soutien de la France à l’idée 
’ d’une conférence internationale, 
mais II y a des petits détails concer- 
nant le processus de convocation 
d’une telle conférence sur lesquels 
nos avis diffèrent de ceux de 
Farts. » 

En conclusion de la conférence de 
presse commune, le mie de nouveau 
insisté sur la gravité de la situation : 
« Nous nous approchons rapide- 
ment d’un montent de désespoir to- 
tal en ce qui concerne l’instauration 
de la paix dans cette région. Le ris- 
que est de laisser passer la dernière 
chance», a-t-il déclaré. En défini- 
tive, pour les Jordaniens, l’impor- 
tance de ce voyage tient surtout an 
fait même qu’il ait eu lieu. Quelles 
que soient les ap p réc ia tions diver- 
gentes portées sur les dédamions 
de M. Mitterrand i Amman, trait le 
monde se montre satisfait qn’Q y soit 
venu. 

Ce mercredi matin, M. Mitter- 
rand quitte Amman pour Le Caire 
oh 3 déjeunera avec le président 
Moubarak avant de regagner Paris 
d» ne la soirée. M. Cheysson, quant à 
lui, se rend i Jérusalem où fl dîne, 
mercredi soir, avec le premier minis- 
tre israélien, M. Shamir. Jeudi 
12 jnfltet, le ministre des relations 
extérieures sera i Damas, oh fl sera 
reçu par le vice^prétident Abdelkha- 
lim Khaddam. On apprenait d’autre 
part à Amman, de source autorisée 
française, qu’une invitation de 
M. Pierre Mauroy avait été adressée 
è M. Rifaat El- Assad, frère dn prési- 
dent «rien et viœ-nrfeident de la 
République, qui réside pour l'instant 
è Genève. Alors que la presse sy- 
rienne a Tnanifeaé quelque irritation 
è l’égard du voyage du président de 
la République à Amman, rappelant 
que « la Syrie est la base de toute 
paix au Proche-Orient »,ce déplace- 
ment de M. Cheysson n'est pas sans 
importance. Une question sur l’éven- 
tuelle visite en Syrie a d’ailleurs été 
posée à Amman à M. Mitterrand 
qui a répondu : «■ Bien entendu, 
j’irai si je suis invité » 

FRANÇOISE CHIPAUX 

et EMMANUEL JARRY. 

• Des Mimge-2000 assemblés en 
Egypte — Le ministre égyptien de 
la défense, le maréchal Abdelhalim 
Abcm Ghazala. a annoncé mardi 
20 juillet, avant l’arrivée do M. Mit- 
terrand an Caire, que des avions 
français Mirage-2000 vont être 
assemblés en Egypte dès 1985. La 
France et l’Egypte étaient conve- 
nues, fl y a deux ans, que les avions 
de chasse français seraient assem- 
blés en Egypte, mais aucune date 
n’avait jusqu’à présent été fixée. 
Paris a également donné son 
« accord de principe » pour l'expor- 
tation par l'Egypte d’armes fabri- 
quées en coopération avec la France 
vers d’antres pays du Proche-Orient 
et d’Afrique, a précisé le maréchal 
Abou Ghazala. 


A TRAVERS 
LE MONDE 

Bolivie 


UN CORRESPONDANT DE 
L’AGENCE FRANCE- 
PRESSE INTERPELLÉ. - 
M. Jacques Thomet, envoyé de 
l’Agence France-Presse en Boli- 
vie, a été retenu pendant quel- 
ques heures par la police à 
La Paz sur ordre du dirigeant dn 
Conseil national bolivien de lutte 
contre le trafic de drogue. Le 
journaliste était accusé d’avoir 
déformé des déclarations attri- 
buées aux fonctionnaires du ser- 
vice de lutte anti-drogue. D a été 
libéré après une protestation de 
l’Association des journalistes 
étrangers en Bolivie. - (AFP. 
Reuter.) 

RFA 

NOUVELLE INFORMATION 
JUDICIAIRE CONTRE 
M. LAMBSDORFF, - Le par- 
quet de Bonn a ouvert une infor- 
mation pour fraude fiscale contre 
MM. Otto LambsdarfT, ancien 
ministre ouest-allemand de l’éco- 
nomie, et Eberhard vou Brau- 
dùtsch, ancien fondé de pouvoir 
du groupe Flick. Selon l’hebdo- 
madaire Der Splegel, qui a révélé 
l’information, M- von Brau- 
chitsch aurait soustrait 40 mil- 
lions de DM an fisc et M. Lambs- 
dorff 3,75 millions de DM. 



M. Arafat a eu è Genève 
de « très utiles discussions » 
avec M. Perez de CueDar 

De notre correspondante 


Genève. — A son arrivée à Ge- 
nève, où fl devait ouvrir la confé- 
rence économique et sociale des Na- 
tions onies (ECOSOC) ainsi que la 
conférence internationale d'assis- 
tance aux réfugiés africains 
(CLARA D), M. F e re z de Cueflar, 
secrétaire général de l’ONU, avait 
annoncé à la presse qu’apr&s le 
voyage qu’il vient d’effectuer en 
Egypte, en Syrie, au Liban, en Jor- 
danie et en Israél. 3 comptait ren- 
contrer M. Yasser Arafat, président 
du comité exécutif de rOr^nisatian 
de libération de la Palestine. 

Mardi 10 juillet, M. Arafat, ac- 
compagné de M. Farouk Kadoumi, 
chef du département politique de 
l’OLP, a été convié à un déjeuner de 
travail - qui a duré deux heures - 
par M. Perez de Cuellar, et d’autres 
hauts responsables de Ï’ONU. De 
part et d’autre ou s’est montré dis- 
cret sur la teneur et les conclusions 
de ces entretiens. M“ Thérèse Gas- 
taut, porte-parole des Nations unies, 
a seulement précisé dans une note à 
la presse que • les discussions ont 
été très utiles ». 

An cours d’une conférence de 
presse donnée au palais des Nations, 
M. Arafait a manifesté sa satisfac- 
tion de cette rencontre et laissé en- 
tendre qu’il avait été question de la 
« conférence internationale sur le 


conflit du Proche-Orient » préconi- 
sée par M. Ferez de C u el lar et à la- 
quelle s’opposent les Etats-Unis et 
Israël 

Aucune ouverture n’a été faite 
par M. Arafat vers une éventuelle 
reconnaissance, fût-elle indirecte, 
dlsraCL Le chef de l’OLP n’a pas 
témoigné non plus d'intérêt pour les 
prochaines Sections générales en Is- 
raël, car 3 se refuse apparemment à 
faire la moindre distinction entre le 
Likoud et le Parti travailliste. 
M. Arafat a tout de mêm e adre ssé 
un « coup de chapeau » à l’extrême- 
gauche israélienne, qui recherche un 
dialogue avec l’OLP. 

H a, d’antre part, minimisé les 
luttes intestines qui ont déchiré 
rOLP, et U a tenu des propos conci- 
fiauts envers la Syrie, pas sa n t sous 
silence sa politique au Liban. 
M. Arafat n’a d’aflleura pas exclu 
une rencontre avec M. Rifaat Ei- 
Assad, frère du président syrien, ac- 
tuellement à Genève avec une cen- 
taine de ses amis. 

M. Arafat s’est rendu, enfin, au 
siège du Comité international de la 
Croix-Rouge afin d’y évoquer le sort 
des prisonniers palestiniens encore 
entre les ™»în« des Israéliens. 

I.V. 


Liban 


L'ambassade de Libye a été détruite 
par une organisation secrète chiite 


L’ambassade de Libye, à 
Beyrouth-Ouest, a été dynamitée ce 
mercredi 11 juillet par sept hommes 
masqués qui ont fait irruption au 
siège de la représentation de Tripoli 
et en ont chassé les gardiens libyens 
et libanais avant de procéder au dy- 
namitage. L’attentat, qui a fait de 
très importants dégâts matériels 
mais aucune victime, a été revendi- 
qué par les Brigades de Moussa 
Sadr — du nom de rimant chiite li- 
banais disparu en Libye en 1978. 

Ces Brigades, organisation clan- 
destine chiite qui a déjà mené plu- 
sieurs actions violentes antili- 
byennes, dent des enlèvements de 
diplomates (/e Monde dn 11 juillet) 
et des détournements d’avions, de- 
mandent la « libération • de l’imam 
Sadr, qni. selon toute vraisem- 
blance, a été assassiné à la suite d’un 
contentieux financier avec le colonel 
Kadhafi. 

Les Brigades Sadr avaient lancé 
mardi une mise en garde contre 
toute visite au Liban de M. Ali Ab- 
dcssalam TrOti, chef de la diploma- 
tie libyenne. Dans un appel télépho- 
nique au bureau de l’AFP à 
Beyrouth, un interlocuteur anonyme 
se réclamant de cette organisation 
avait en outre demandé que • tous 
les Libyens ayant une fonction di- 
plomatique» quittent le Liban et 
que le Bureau de la fraternité li- 


byenne (ambassade de Libye) soit 
• définitive ment fermé » . - (AFP) 

• Le rétablissement de M. Pierre 
GemayeL - Le chef du parti Ka- 
taeb (P halan ges) et ministre liba- 
nais des PTT, de la santé et des af- 
faires sociales, M. Pierre Gemayel, 
soixante-dix-huit ans, a quitté l'hôpi- 
tal mardi 10 juillet après deux se- 
maines d’hospitalisation. M. Ge- 
mayeL père ou président libanais, 
s’est rendu à son domicile dans la 
Montagne, pour une convalescence 
de deux semaines. — (AFP) 

• M. Berri attendu à Moscou. — 
Le ministre d’Etat libanais pour le 
Liban-Sud, M. Nabih Béni, princi- 
pal dirigeant chiite, est attendu ven- 
dredi 13 juillet à Moscou pour une 
visite officielle. M. Berri doit se ren- 
dre auparav ant à Damas . — (AFP) 

m Assassinat d'un notable liba- 
nais pro-israêllen. - M. Jaouad 
Khalife, ancien chef de la munici- 
pale de Sarafand (au Liban-Sud, en- 
tre Tyr et Saïda), a été tué mardi 
10 juillet dans l’expfosioa de sa voi- 
ture. A Beyrouth, un communiqué 
du Front de résistance nationale li- 
banaise (FRNL) a revendiqué cet 
attentat, affirmant que l’ancien chef 
de municipalité avait « été exécuté 
pour collaboration avec l’en- 
nemi » * (israélien). - (AFP) 
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Le second front de l'imam Khomeiny 


Chili 


(Suite de la première page.) 

Lu Élections lui donnaient régu- 
lièrement plus de 60 % des voix. 

Sou origine remonte à l’éphémère 
République kurde de Mahabad, en 
1946, et son idéologie l'incline plus 
vers une sodal-démocratie que vers 
un marxisme figé. Bien implanté 
dans le pays, administrant depuis 
longtemps avec mesure une large 
part de la vie quotidienne des villes 
et des villages - et surtout la jus* 
tice, - le PDKI met en permanence 
r accent sur la pratique démocrati- 
que : un bureau politique et un co- 
mité central q ni ne se renouvellent 
et ne fonctionnent pas sur des majo- 
rités automatiques, des congrès qui 
se tiennent malgré les combats, une 
structure médicale (1), une radio 
qui émet trois fois par jour, des jour- 
naux et des textes théoriques. 

Les événements ont contraint les 
très pacifiques dirigeants du PDKJ 


bien en ligne, des femmes tou- 
chantes et belles qui e s père n t en 

l'égalité marxiste, des slogans en- 
tendus dans toutes les. révolutions du 
monde : nous sommes dans les trois 
camps impeccables du Komala. 
Sous les portraits de Marx, Engels 
et Lénine, les dirigeants reprennent 
le discours léniniste traditionnel. 
Gênés par l'évolution du monde so- 
cialiste, ils affirment ne {dus vouloir 
sc donner de modèle. 


Même Cuba oc fait phis recette. 
Les dirigeants du Komala et Lear se- 
crétaire général Ezedine affirmait 
donc que tout doit être réinventé et 
s’attachent à construire une cin- 
quième internationale. Le mouve- 
ment, qui aligne 2 000 combattants, 
souhaite étendre son influence à tout 
le pays à partir de son implantation 
au Kurdistan. Son fondateur, Ille- 
yatp«d«h, né d'une grande famille 
kurde, est surnommé « Mohtadî ». 
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& se doter d'une force mflitaîre deve- 
nue très vite la p re mi è r e de la région 
avec ses douze mille volontaires. Ces 
pechmergas du PDKI sont, à notre 
comwisMincc. les seuls guérilleros du 
tiers-monde à proposer la démocra- 
tie au sens le plus européen du 
terme. Os expliquent inlassablement 
la signification de ce mot, aux dé- 
pens même de l'efficacité, et s’atta- 
chent sans cesse, dans chaque vil- 
lage, & appliquer ce concept aussi 
simple que révolutionnaire dans un 
tel environnement. Et cela malgré 
les difficultés du terrain et les réma- 
nences du tribalisme. 

Abdulrahman Ghas&emlou, sec- 
taire du PDKL est un économiste 
formé & Prague. Ce libéral, tolérant 
les idéologies adverses si elles s’ex- 
priment sans opprimer, respectant la 
religion mais combattant le fana- 
tisme, partisan de l’émancipation 
des femmes, vit actuellement avec 
sou état-major et le bureau politique 
au Dafcar, à deux heures de marche 
de la frontière. Une école de guerre, 
la prison et un hdphal fonctionnent 
tant bien que mai La ligne politique 
du PDKI est limpide : « Démocratie 
pour l’Iran, autonomie pour le Kur- 
distan. » Pas de revendications 
aventmiates d'indépendance. 


Les no mb reux intellectuels de Té- 
héran venus les rejoindre dans les 
montagnes donnent à ces camps une 
atmosphère très particulière. Il y a 
surtout des femmes, convaincues 
que l’idéologie du Komala est un 
rempart contre les tendances tradi- 
tionnelles à l’oppression des hommes 
en général et des fanatique chiites 
en particulier. 


Des terroristes en tchador 


A cinq heures de marche du Daf- 
tar, P ambiance change. Un drapeau 
rouge levé tous les matins à 6 h 30 
sur des combattante respectueux et 


Us soit venus nous chercher à 
l’heure et un seul d’entre eux parie 
au nom de tous. En plein Ramadan, 
ils Observent scrupuleusement le 
jeûne : on ne plaisante pas sur le 


chapitre de la religion dans le camp 
retranché des Moudjahidines du 


Soldes 

L d’été 1 

Barnett 


retranché des Moudjahidines du 
peuple, à trois heures de voiture du 
Daftar. Coulais mais très disci- 
plinés, tels sont les hommes de 
M. Massond Radjavi, leur chef réfu- 
gié en France après sa fuite en com- 
pagnie de M. Boni Sadr, dont le por- 
trait est omniprésent. Ils interdisent 
aux femmes de participer aux réu- 
nions. 

Les nombreuses combattantes 
patent en plein soleil le traditionnel 
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soumise laisse présager c omm e nt les 
moudjahidine» pourraient conduire 
l’Iran de demain. 


Dans ce camp, on se prépare & la 
guérilla urbaine en perfectionnant 
les mines personnelles et les explo- 
sifs originaux, comme la grenadeto- 
gée damt nu verre on une bombe ins- 
tallée dans une seringue. Des 
femmes encore, muettes sous le vode 
musulman, se spécialisent dam cette 
discipline terroriste où excellent les 
moudjahidines. Après cette démons- 
tration, oa comprend mieux la ré- 
ponse du commis saire poütique à no- 


tre Question sur l’égalité des sexes : 
« Plus de 50% de nos martyrs sont 
des femmes. Mais nous ne voulons 
pas bouleverser les traditions. No- 
tre pays est profondément reli- 
gieux. » 


UES TRIBULATIONS DE DEUX DIRIGEANTS COMMUNISTES 

le général Pinochet impose sa volonté an pouvoir judiciaire 


Ken implantés en Iran et surtout - DoodW- 

u g«n*s communistes, MM. Jaune In- 

?r iTfiu 

ttn : m peu phuds mglc gnfrillen» 
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voire excessif, rappelle celui des <*és k 23 jiraù tour amvée i&n- 
« marines - américains. L’équipe- ^ago pour être finalement libérés 


ment électronique et ks commuai- qua« joms pins tard, devront vrai- 


cations sont spécialement étudiés. 
Ainsi les médecins, ayant recyclé 
des infirmiers qui suivent les unités 
de combat, demeurent en relation 
radio avec eux. Ces praticiens diffu- 
sent à distance, pendant toutes les 
interventions chirurgicales, des cas- 
settes ayant servi lors de l’instruc- j 
tkm. 

Un accord lie ks Moudjahidines 
du peuple au PDKI au sein du 
Conseil national de la résistance que 
M. Bani Sadr vient de quitter. 

Quinze mille Iraniens, dont douze 
mille Pechmergas, est-ce suffisant 
pour défaire Ira troupes de Kbo- 


semUablemeut reprendre k chemin 
de l’exiL Mardi 10 juillet, la Cour 
suprême a eu effet jugé irrecevable 
k recoure d 'habeas corpus présenté 
parleurs avocate. 


Cette affaire a opposé durant 
deux mois k pouvoir exeufif et le 
pouvoir judiciaire. MM. Insunza et 
Ortega avaient dû quitter le OnH en 
vertu des dispositions de Farficle 24, 
approuvées en même temps que la 
Constitution de 1980. Cet article, 
considéré par l'opposition comme 
Tanne absolue de la répression, au- 
torise le chef de l’Etat à ordonner la 


pour ami ure «s mropes œ wœ- ■ détention, l'interdiction de l'accès 
meiny ? Le prolongement de la t . « » ■ ««« 

guerre Iran-Irak, l'acharnement des ES 

deux belligérants, décideront aussi, ^ - mettent en péril la paix imé- 
— a.. — j. rleure ». 


Le Komala entend poursuivre 
après la victoire sur l’imam Kho- 
meiny ia lutte contre la bourgeoisie 
libérale représentée par k PDKI. 
Les militants du Komala reconnais- 
sent néanmoins la nécessité de faire 
alliance avec les hommes de Ghas- 
scmlou et mènent actuellement 
quelques opérations communes. En 
revanche, ils considèrent que les 
Moudjahidines du peuple, qualifiés 
de «petits bourgeois religieux ». 
qui forment la troisième composante 
de la résistance armée, suivent et 
suivront la même voie oppressive 
que les ruoflahs de Kbomeiny. 


guerre Iran-Irak, l'acharnement des 
deux belligérants, décideront aussi, 
pour une part, du sort de l'inté- 
grisme mus ulman et modifient déjà 
notablement tes rapports de forces 
dans la région. Le régime khomei- 
niste a produit un miracle : la lutte 
commune des deux organisations 
kurdes, majoritaires de part et d’au- 
tre de la frontière, sur un objectif 
politique clair : l'autonomie pour 
chacun des Kurdistan». 

Pour avoir assisté fl la rencontre 
entre M. Jalal Talabam, président 
de l’Union patriotique du Kurdistan 
irakien, hier encore hostile au ré- 
gime de Bagdad, et M. Ghasscmlou, 
nous pouvons témoigner de la ri- 
gueur du projet politique : assurer la 
protection de plusieurs centaines de 
kilomètres de frontière contre la re- 
connaissance de la personnalité du 
peuple kurde. Il s’agit, sans doute, 
de la chance historique des Kurdes 
et également d’une opportunité poli- 
tique pour k gouvernement du prési- 
dent Saddam Hussein, qui joue 2a 
compréhension. 

Le mariage de raison entre les re- 
vendications des Kurdes et les néces- 
sités de la guerre engendrera-t-il, 
après ht fin des combats, les mêmes 

lendemains sanglant* et lea t rahitum 

dont l’histoire de ht région est coutu- 
mière ? La vie des groupes kurdes 
est un ballet de bravoure, d'obstina- 
tion et de félonie, chacun s’appuyant 
régulièrement sur le pays voisin 
avant d'être trahi. 

MM. Talabam et Ghassemlon en 
sont totalement conscients. L'Irak, 
seul des Etats de la région, a déjà sa- 
gement accordé une autonomie 
culturelle fl ses populations kurdes. 
Actuellement, une négociation est 
engagée entre MM. Talabaai et 
Saddam Hussein pour élargir cette 
autonomie. L’intermédiaire est 
M. Ghasscmlou. l'homme qui, k 
premier, aura élargi k problème lo- 
cal kurde pour hii donner sa dimen- 
sion régionale et use résonance in- 
ternationale. Le conflit Iran-Irak, ce 
n’est pas seulement une guerre de 
pétrole. 

BERNARD KOUCHNER. 


La défense présentera aussitôt un 
recours d ' habeas corpus qui fut re- 
jeté une première fois par la cour 
d’appeL Selon ce tribunal, ks me- 
sures dictées en application de l’arti- 
cle 24 ne sont susceptibles d’aucun 
recours, excepté devant Fantorité 
qui ks a prises. Les efforts de l'op- 
position pour ouvrir une brèche dans 
la carapace juridique dont s'est en- 
touré le pouvoir paraissaient donc 
une nouvelle fois voués à l’échec. 


La Cour su pr êm e, pourtant, se re- 
fhsa fl suivre k jugement rendu par 
le tribunal d’appel EDc estima que 
I*application de l'article 24 n’empè- 
chait pas la présentation d’un re- 
cours d’ habeas corpus qui est consa- 
cré par la Constitution. E0e soutint 
pas aükun que seuls les recours ad- 
ministratife étaient e xp res sé ment 
exclus dans le texte de l’article 24. 
Le dossier fut donc renvoyé à la cour 
d’appel pour qu’elle se prononce au 
fond. 


A la grande surprise de l'exécutif, 
ce tribunal décréta que MM. In- 
sunza et Ortega pouvaient retourner 
dans leur pays. Fondement de la sen- 
tence : le fait qu'ils appartiennent au 
Parti-communiste ne signifie pas au- 
tomatiquement qu'ils repré sen tent 
un danger pour la paix intérieure du 
pays. Pour un gouvernement décidé 
à éliminer ks communistes de la 
scène politique, 3 s’agissait d'un 
échec c u i s a nt. 


(1) Deux organisation» françaises, 
l’Aide médicale internationale et, phu 
réce m men t . Médecins du monde, y en- 
voient régulièrement des équipes médi- 
cales et da matériel 


Les avocats interjetèrent appel et 
obtinrent un succès retentissant. Le 
27 juin, la cour d’appel déclarait que 
la détention des deux hommes était 
« Juridiquement inacceptable » et 
qu’il était « inconcevable » quel' ho- 
■béas corpus sait * tourné en dêrir 
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De notre correspondant 

sim i». MM. Insunza et Ortega 
étaient libérés. 

Le gouvernement décréta finale- 
ment qn’3 y avait conflit de compé- 
tence et qu’il appartenai t fl la junte 
— qui exerce les fonctions législa- 
tives jusqu’à la fin de k période 
transitoire, c’est-à-dire jusqu’en 
1989 - de trancher. L’opposition ne 
n m mp m pas de dénoncer f absurdité 
de cette situation. Les quatre com- 
mandante es chef qui composent la 
junte sont, en effet, désignés par k 
général Pinochet. Comme k souli- 
gnait le dirigeant démocrate- 
chrétien Patrick Aylwin « la Junte 
ne jouit d’aucune indépendance. 
Elle est intimement liée au régime 
militaire ». 


trace. H y a, en effet, sefcm eux, 
contradiction entre sou premier et 
ion dentier j ug ement. H ÿ a peu de 
chances, toutefois, que celles» 
o h ft ip gj ft d’opinkm. Le dennor. mot 
appartiendra sans doute an général 


Le go uv ernement a donc appa- 
remment gagné cette bataüte juridi- 
que et préservé -tant bien .que mal 
l’imago de «légafité» qui hû tient 
tant à coeur. Lé jugement de la Coor 
suprème démentie par aSterns que, 
malgré certaines manifestations 
d’indépendance, sous PimpahM». du 
président de la Cour suprême, 
M. Rafael Rétamai, le haut tribhnal 
maintient une position conserva- 
trice. 


Tout dépendait désormais du tri- 
bunal suprême. Par trois voix contre 
une, les hauts magistrats révoquè- 
rent purement et simplement le ju- 
gement de la cour d’appeL « Le me- 
sure d’expulsion, affirme la 
sentence de la Cour suprême; a 
émané d’une autorité disposant des 
facultés légales pour prendre une 
telle décision. Les recours d habeas 
corpus ne sont donc pas receva- 
bles. » 


Dans une déclaration, le Mouve- 
ment démocratique populaire, dont 
M. Jaune Instmza est 1e secrétaire 
général affirme que, * en adoptent 
cette résolution, la Cour suprême' 
assume la responsabilité des. me- 
sures arbitraires auxquelles sont 
exposés les Chiliens pour le seul 
• délit » ttitre des opposants qui 
luttent pentr la démocratie et Sa li- 
berté ». 


Les défenseurs ont demandé à la 
Cour suprême d'expliquer sa se»* 


A l'évidence, k général Pinochet 
ne pouvait accepter que soient h- 
xmtés les p o uv o irs exceptionnels 
dont il dispose pour réduire fl néant 
tes libertés publiques, an moment où.- 
s’intensifie la répression .contre la 
gauche et l'extrême gaucher ■ 


JACQUES DESPRÉS. 


Nicaragua 


Le Vatican et las Etats-Unis dénoncent 
l'expulsion de piètres étrangers 


Mais 1e général Pinochet, qui 
avait affirmé quelques jours aupara- 
vant que « les jugements dèfavora- 
blés au gouvernement constituent la 
meilleure preuve de l'indépendance 
du pouvoir judiciaire et de l’exis- 
tence d’un plein état de droit ». oc 
pouvait accepter un tel camouflet. 
MM. Insunza et Ortega étaient 
conduits en prison le lendemain de 
leur retour. 


L’expulsion par ks autorités san- 
dinistes de dix prêtres étrangers 
(la Monde du U juillet) a suscité 
de riva réactions aux Etats-Unis et 
an Vatican. 

• A Washington, k porte-parole 
du départe m ent d’Etat a déclaré, 
mardi 10 juillet, que cette mes u r e B- 
lostre la politique de « harcèlement 
■et d'intimidation » poursuivie parte 
ré gi me sandmôte l rencontre de. 
rËgfise cathohqpc de ce pays. II a 
aussi rappelé tes « insultes » dont le 
pape a fait f objet lors de sa visite fl 
Managua, eu mais 1983, et « 1er at- 
taques contre des églises » et de pré- 
cédentes expulsions de prêtres étran- 
gers. 

• Au Vatican. YOsservatore Ro- 
mano a estimé, mardi, que la déci- 
sion d'expulsion est « extrêmement 
grave » et « absolument injusti- 


fiée». Hait de ces prêtres ont été ex- 
pulsés lundi vers te Costa-Rics et 
deux autres sont actuellement re- 
cherchés par ks força de sécurité 
sandhnsteseu vue de leur expukkn. 
Tous sont accusés par ks autorités 
d'avoir réalisé « un Intense travail ’ 
politique contraire aux intérêts »iia 
Nicaragua. 


La décision de Managua n’a « attk 
aate justification et, dans ta meil- 
leure des hypothèses, est dispropor- ; 
tionnie », écrit VOsservatorè ’ 
Ramona. A Managua, Mgr Ohando ; 
a accusé, mardi, termine sandiniste 
de «miner» l’Eglise nicara- 
guayenne et de vouloir b «décapé 
ta»; Il a, en cnxre^estimé que k,sûr 
tuation da prêtres au Nicaragua 
était aujounnnri pire qu'à Tépoque 
du somozisme. 


Argentine 


Le gonvernemoit décrète on vaste remaniement 


Buenos-Aires (AFP). - Le gouver- 
nement argentin a procédé mardi 
10 juillet à de profonds remanie- 
ments fl la tète de l’année de terre, 
et met ainsi fin & la première crise 
avec ks mSitaires depuis l'élection 
de M. Alfonsin. 

Les remaniements ont été ooenus 
fl l’issue d'une réunion du znîsktre 
de la défense, M. Raul Bonus, avec 
tous les généraux et tous ks oolooels 
commandant de brigade, uns se- 
maine après que le chef d'état-major 
de l'année de terre, k général Jorge 
ArguindcguL et k commandant du 
trobâèn» corps d'année, k général 
Pedro Pablo Mamilla, eurent été re- 
levés de leurs fonctions. Le chef 
d’état-major de l'armée de terre 
avait été remplacé par k général Ri- 
carda Gustave Pianta. 

Les généraux Victor Pîno, Hector 
Rios Erenu et Mario Jairae Sanchez 
ont été nommés respectivement â la 
t£te da deuxième, troisième et cin- 
quième corps d’armée. Le général 
Mario Aguadc Bemtez a été nommé 
directeur général de l'inspection mi- 
litaire et k général Raul Federico 1 
Schïrmer devient sous-chef d'état- 
major. Seul k commandant du pre- 
mier corps d'armée, basé fl Buèuo- 


Aires, te général Guüknno Fonseca, 
est confirmé i son poste. 


En outre, tons ks officiera supé- 
eun qui assjstaknt l’ancien chef 


rieurs qui assistâtes l’ancien chef 
(f étal-major de Tannée de terre de- 
vront quitter leur poste. Xx ministre 
de la défense a souligné « la néces- 
sité de mettre fin à l’influence 
qu’exercent certains officiers à ta 
retraite au sein de quelques 
unités ». 

Par afilesrs, k gouvernement a 


promulgué, mardi, un décret ordon- 
nant aux militaires d’active et à la 


retraite de répondre aux convoca- 
tions de la co mm ission nationale- sur 


ks disparitions de personnes. En ef- 


oal refusé de donner suite aux de- 
mandes d'information de oet orga- 
nisme, créé par k g ou verne m ent, 
qui enquête sur ks disparitions in- 
tervenues sous k régime militaire. 
Le gouvernement a autoriséfes mili- 
taires fl témoigner devant lajustk» 
sans demander chaque fols râutori- 
satkm de leurs supérieur* comme k 
leur prescrivent en théorie tes règle- 
ments militaires. 


Mexique 









ACCORD KOHL-DE LA MA- 
DRID SUR L’AMÉRIQUE 
CENTRALE. — Le gouverne- 
ment ouest-allemand approuve la 
politique du Mexique fl l'égard 
da problèmes de T Amérique 
ce ntral e, et notannrietit dii Nica- 
ragua, a indiqué k porte-parole 
du gouvernement de Bonn fl T»- 
sue da entretiens, hindi 9 juillet 
fl Merico, entre k président 
mexicain Miguel de La Madrid 
et k chancelier «rast-aflcmaqd 
Hehrmt Kohl Celui-ci effectue 
une visite de trois- jouis au Mati- 
qœ- San porte-parole a annoncé 
que la RFA partidperait au som- 
met da ministres da affaira 
étrangère» de cinq pays d'Améri- 
que centrale et de ceux de ta 
Connue ganté éconoimqoe «uo- 

pécnne, prévu au Costa-Rica en 

septembre. - (AP:) ' ’ 
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Etre jeune au Maghreb 

III. — Maroc : entre le ballon et le Coran 

_ .De notre envoyé spécial NICOLAS BEAU 


forée eacploshe. Dans oi.pvt*'- 
. nier article, Pari Balte a aapr 
lysé les causes de soa Malaise. ' 
Pris Jeu de la Ga&rbiète «4^ 
ait |a rie des jeunes Algériens 
(le Monde des 20 et 22 juillet). 

Rabat - Quel est le vrai visàgo 
de la jeunesse marocaine Ces 
quinze mille sportifs qui, pour les , 
Jeux médhenanéens de 1983, âanr 
nèrcDt, soos ie regard bicnvedHantdc 
Hassan H, un magnifique specta- 
cle ? Ces minie rs do jeunes qm, cha 1 
que vendredi, m pressent dans les 
mosquées? Les lycéens de Salé, 
prés de Rabat qui, lors des émeutes 
de janvier, lançaient symbolique- 
ment en l’air une miche de pain 
avant de s’en disputer les morceanx,' 
ou encore qui partaient en trîompbe 
un vieil emplqyÉ.de leur lycée, privé 


. La V» culturelle n’est guère plus 
brillante ; faute de moyens, d’abord : 
.comment dans des lycées aux salles 
trop petites et dans des universités 
anx amphithéâtre surchargés, multi- 
plier des initiatives? Quels pro- 
grammes imaginer à la télévision, 
alors que ‘le budget annuel du jour- 
nal télévisé marocain est égal à la 
moitié de celui du « Grand EcM- 
qvier » ? Quels locaux trouver 

lorsqu’une ville comme Casablanca 
(plus de deux millions d’habitants) 
dispose seulement, d’après les auto- 
rités, de mas étabhssânents de dé- 
Hnquants et de vingt msisops de 
jeunes, dont on tait par pudeur sans 
doute, le budget de fonedonnement. 
.- Absence de crédits, donc, pour 
créer des structures de substitution 
à une vie communautaire brisée par 
rurbanisation (1), mais excès de 


« J'ai besoin de l'islam » 


Hs vivent à huit dans cette 
maison humide d'un quartier po- . 
pufato de Rebat, où deux pièces 
sans fenêtres donnent sur une 
petite cour întérietre pavée. Etu- 
dtant en faculté de droit" Ntev 
sour partage avec son jeune frère ' 
un réduit de .quatre mètres, carrée 
att en a nt è la cuisine ferra Raie/ Et 
là, dans les odeuns de friture,/ 
avec pour bureau une table , de 
mât 1 a préparé cf ar racha pied 
le baocatanéat qu*H ^a- pûsé, 
après deux échecs, h TftB® de 
vingt-trois ans. 

Malgré le soM éclatant irai 
quitte pas sa gabardsie, son bon- 
net de laine et son air raide; J! 
parie d'une voix douce, un sou- 
rire aux lèvres, dans un mauvais 
français, des 650 dirhams 
(650 francs), cette bourre d'Etat 
trimestrielle qu*R remet presque 
enti è rement è la femaie; et des 
livres trop rares prêtés per des 
amis, r ü faut, efit-fl, da bons 
amis »; des amphithéfitree su>- 
chargés ; des enseignants à 
peine plus âgés que leurs étu- 
dfents, qu'a juge # mauvais a; 
des études qu'au total a n'a pas 
choisies : a Ja voulais Sara pto~. 
fessaur, dit-il, mais dans : les 
écoles normales b a'y a pas de 
plaça pour les pauvres, a Des 
pauvres et une misèra.qul n'axb-. 
teraent plus, arion hs, si c le vrai 
istim a était respecté. 

Il ne sTaramè vraiment que 
pour parier Indéfiniment, et èri 
arabe cette fois, de la religion 
musulmane : * J’ai besoin. dit-C . 
de Hstsm tout comme l’homme 
a besoin de r asu, du soteS et de 
tat. La Coran a réponse A tout a 
Les cinq livres disposés sur la 
planche au-dessus de son fit trair 
*ent tous de r islam, qui est, .sa- 
lon lui, si peu respecté dans 
« cet» société trappatanoa a 
qu'est la Maroc. 


c Le musulman ne doit pas 
faire la- mal, or Ss font le mat a 
s Us a. -ce aortt ce -fonctionnaire 
pratiquait qui ne hâ dorme les 
papiers administratifs que contre 
de T argent, cas mflitants de gau- 
che qui relâchent leurs principes » 
pour quelques richesses mal ao- 
qutees, ou encore tous ceux qui 
r forcent les tommes à travailler 
è la Ms i l'extérieur et au 
foyer », s è sa matpÆer devant 
la glaça pour obtanx une place a. 
plutôt que r d’élever la généra- 
tion future dans la tendresse a. 
"Le port du voile-an revanche ne 
lui semble pas obligatoire, s à 
moins, dtt-â, que la tomme ne 
soit très bette s. • • 

Les choses, d'après hé. de- 
vraient rapidement changer, 
c Des mouvements a. s -des 
pans a œuvrent, d'après Man- 
sour. dans ce sens, c Le nombre 
de vrais musulmans augmente 
chaque année; grâce à Dieu a. 
ajoute-t-il.; sans donner plus de 
précisians qui risqueraient d'être 
utflisées « contra ses idées a. 
Malgré la répression, .3 n'a pas 
rasé cette barbe, qu'l. porte ri 
ramonée du prophète a. ... 

Et rira»» 7 Là, r étudiant rit 
-franchement Pour ne pas savoir 
effectivement ce qw s'y passe. 3 
trouve étrange Tunariimité des 
mérfias, en lesquels il . n'a pas* 
confiance, contre ce pays.* Kho- 
metny a raison a, concède-t-il fr- 
nafement et flran est le seul 
payé tÂ cet étudiant,qui n'a feît 
qu'une fois le voyage de Casa- 
blanca, à 90 kilomètres- de là, se 
rendrait volontiers. * Pour 
connsStn la vérité, a II irait aussi 
dam un de cas pays commu- 
nistes détestés, las seuls où I a 
aujourd'hui r espoir d'obtenir une 
bourse. 

NL B. 


de toute retraite? On encore ces 
cinquante enfants des bidonvilles de 
Casablanca qui, chaque soir, dans la 
maiscmdes jeunes en tôie ondulée, 
éclairée jmr une seule et méchante 
ampoule, s’accrochent à leurs études 
pour éviter le « pourrissement de la 
rue - ? Personne en fait ne saurait 
aujourd'hui cerner uns jeunesse ma- 
rocaine plus éclatée que jamais. Au- 
cun projet ne semble mobiliser cette 
maree montante — ces jeunes de dix- 1 
neuf ans ou morts qui représe n tent 
32.S % des Marocains. (Us saut dé- 
sormais pftm de 60% au-dessous de 
vingt-cinq ans,) 

La gauche, qui dominait dans les 
années 70 le monde scolaire et uni- 1 
vectitaire, a perdu son hégémonie. 
La présence, depuis deux ans, de vi- 
giles très actifs dans tes universités 
ne favorise guère les activités politi- 
ques, désormais le. fait (Tune mino- 
rité. La paralysie de l’Union natio- 1 
nale des étudiants marocains * 
(UNEM), victime autant de la ré- 
pression que de ses dissensions in- 
ternes, a mît te reste. Aucune mobi- 
lisation véritable n’a eu beu dans les 
universités après tes arrestations de 1 
janvier. Seuls les instituts spécialisés 
relevant des ministères ont muté une 
riposte. Us l’ont payée d’une « année 
blanche ». 

« La majorité de mes étuettants 
sont devenus apathiques ou totale- 
ment négatifs ». explique ce profes- 
seur progressiste do la falcolté de . 
lettres de Rabat, monstre dé <tix . 
mille fihiHwmts, autrefois bastion de . 
la contestation. Les militants ^politi- 
ques seraient devenus, à Ten croire, . 
• extrémistes et primaires ». 

Le tract qui appelait à la grève en 
mars contre le jugement de soixante- 
dix manifestants a Rabat relevait en 
effet d’un maximalisme qui n’étabbt . 
pas de hiérarchie entre des revend!- " . 
cations innombrables, allant du ren- 
voi d'on professeur & la 
d’an travail pûür tous tes di 
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contrôle policier aussi : le Festival 
de, théâtre amateur n’a pas eu beu 
depuis 198 1 pour d’obscures raisons, 
tout comme ont été interdits ce prin- 
temps le Festival de poésie de 
Chaouen et, récemment, plusieurs 
ciné-clubs suspects-. Quatre revues 
cuhnrelles de grande qualité, enfin, 
-ont été suspendues après les événe- 
ments de janvier (2). Dans ces 
conditions, « lafootbailtsation de la 
jeunesse » est à Fondre du jour, et la 
retransmission des matebes sportifs 
(3 y a un million et demi de récep- 
teurs de tSémâoa), entre une série 
américaine et on feuilleton égyptien, 
- est devenne Tophtm d’une jeunesse 
sans grand horizon. 

Les GHes qui, pour de menus ca- 
deaux, ré prostituent dans les cafés 
ducs de Rabat ont donné, par déri- 
sion, à four quartier populaire de 
Yaréub-eJ-Mansoux un nom qui a, 
désormais, valeur de symbole : 
« Dallas ». Et tes recommandations 
du ministère de l'information auprès 
'des publicitairçs contre « les 
«spots» à forte' connotation occi- 
dentale » n’y peuvent ries : la jeu- 
nesse marocaine est aussi une jeu- 
nesse du disco qui rêve des 
Etats-Unis et de ses gratte-ciel, a 
.Beaubourg et de son effervescence 
culturelle. 

Omniprésents dn'ne les rues et tes 
cafés, faute de stades et de biblio- 
thèques, les jeunes Marocains res- 
tent silencieux sur ressentie! : si ces 
lycéennes, comme tant d’antres, évo- 
quent, une condition féminine réno- 
vée faite davantage de dignité que 
'de' lïbérétkm, elles se taisent à la 
seule évocation des événements de 
janvier, S ces étudiants parlent, des 
hémen dorant, « de tout », dans ee 
café du boulevard Hassan-I* r , à Ca- 


qu’efles mènent trop souvent au chb- 
mage - 20 % à Casablanca, - selon 


une enquête de 1980, entre quinze et 
vingt-quatre ans. D n’épargne pas les 
diplômés, comme ce licencié en 
droit qui, après deux années de ser- 
vice civil crans l’administration, est 
condamné è vendre des journaux 
dans le centre de Rabat. 

La jeunesse marocaine ne croit 
{dira vraiment au « raccourci techno- 
logique » et au « bond en avant » 
longuement décrits, dans un livre 
qui fît date, en 1970, par l’écono- 
miste socialiste Mohammed Lah- 
babi (3), qui devaient permettre 
l’accès à la société industrielle en 
une ou deux générations. • Les car- 
nets de commandes sont déjà sur- 
chargés », annonçait, dans la pré- 
face du livre, M. Abderrahhn 
Bouabîd, dirigeant de l’Union socia- 
liste des forces populaires et au- 
jourd'hui ministre d’Etat. 

Pourtant, alors que la gauche ma- 
rocaine parti tape au gouv er nement, 
l’heure est aujourd’hui à la diminu- 
tion de moitié des nouveaux postes 
offerts & la génération montante par 
un Etat qui, pour se construire, re- 
cruta massivement pendant vingt 
ans cadres et enseignants. La jeu- 
nesse marocaine, déroutée, semble 
orpheline d’un enseignement de 
masse (cent mille étudiants) qui de- 
vait lui ouvrir toutes les portes. Elle 
apparaît désormais, selon i’expres- 
uon d'un universitaire marocain 
« comme un terrain vierge ». » Les 
jeunes sont revenus à la case départ, 
comme si notre génération n'avait 
rien préparé », affirme cet intellec- 
tuel pro gr e ss iste d’une quarantaine 
d'années, qui n’en vent pour preuve 
que T * agitation » dans les rues en 
janvier. - Avec des sacrifiés, dit-il. 
on a fabriqué encore plus de sacri- 
fiés. - 

Une société f efficace» 

Reste, pour combler ce vide, le 
seul recours disponible, l'islam. La 
poussée islamiste, amorcéa dans le 
Maghreb avant même 1e déclenche- 
ment de la révolution iranienne, est 
aujourd'hui évidente (4). Pas un 
groupe, même panni les tout jeunes 
manifestants de janvier, dont une 
majorité ne soit pas pratiquante. Pas 
une famille dont un frire ou une 
cousine plus jeune n’ait connu dé- 
pura cinq ans uné bonvertion à rimé- 
grisme. Aucun professeur progrès- . 
saste qui ne se'beurte dans son lycée, 
et à son grand étonnement, anx in- 
terventions d’une -minorité agissante' 
brandissant le Coran. Et & la faculté 
des lettres de Rabat, seul l’appel à.la 
prière troublait cet après-midi appa- 
remment studieux, alors que des 
mots d’ordre de grève se chucho- 
taient dans la cafétéria. 

Es son t là 650 sur'3 000 é lèves de 
première année a eue inscrits air dé- 
partement d’études islamiques créé 
3 y a quatre ans seulement- Des 
heurts opposent, à Fès comme à 
Marrakech, progressistes et isla- 
mistes désormais à forces égales, et 
sur tes 3 000 étudiants de la ciré uni- 
versitaire de Casablanca on évalue à 
300 les militan t» islamiste^. 

L’application stricte des pré- 
ceptes du Coran permettrait, selon 
ces jeunes, d’arrêter la dégradation 
des mœurs, mais aussi de favoriser 
le développement économique. « Si 
on appliquait vraiment l'islam, le 
Maroc ne serait pas un pays sous- 
développé », affirme tout de go la 
füte du président des Oulémas (doc- 
teurs de la loi) de Rabat, diplômée 
de droit musulman, qui revendique 
une société aussi • efficace » que 
« saine ». S elle dénonce « l'abus 
d’alcool • ou - les films pornos » en 
Europe, et • l'absence de police suf- 
fisante à Paris ». elle reconnaît à 
l’Occident sa réussite technologique 
et économique — » le patrimoine 
commun de la civilisation hu- 
maine ». 

- Récupération? 

Même discours prod activiste chez 
■ ce jeune professeur de logique ren- 
contré un soir dans une confrérie 
mystique de Rabat, qui affirme ne 
pouvoir écrire sa -thèse de mille 
pages qu’eu respectant scrupuleuse- 
ment la « morale musulmane ». 

* Au moins, dit-il. Je ne perds pas 
• mon temps. dans tes cafés. » Chez 
run comme chez l’antre, l’islam ap- 
paraît comme un moyen privilégié 
d’affirmer une responsabilité collec- 
tive, moteur du progrès économique. 
« Ce sont les etudiants islamistes 
qui semblent les plus curieux, qui 
lisent le plus et pas seulement sur 
l'islam ». confie un professeur de 
Q ga frlanefl. Leur projet collectif et 
étatique prend naturellement aussi 
les formes tes plus rétrogrades d’une 
morale pure et dure (sur l'adultère 
ou l'homosexualité, par exemple). 

Le degré d’organisation de cette 
î fpnt-ffse islamique et sa loyauté à 
l’égard du régime sont difficiles à 
apprécier. Les mouvements isla- 
mistes, une vingtaine d’après les Spé- 
cialistes, ne regroupent pas tous les 
jeunes gagnés i un activisme sou- 
vent hostile à la monarchie. Beau- 
coup, organisés ou non, restent atta- 
ches au roi, commandeur des 
croyants et chef d'un Etat dont l’is- 
lam est la religion officielle. 

Le divorce, certes, semble s’ac- 
centuer, depuis les événements de 
janvier, entre le régime et de nom- 


breux mouvements dont les müï- 
tants, poursuivis, se dissimulent : on 
observe dans les universités maro- 
caines depuis quelques mois peu de 
barbes ou de tchadors. La police 
veille désormais & préserver le Ma- 
roc « du cancer de l'hêrêsie ». et la 
construction de toute nouvelle mos- 
quée est soumise â autorisation •: 
« Les islamistes sont les plus com- 
batifs, concède un ancien unlhani 
d’extrême gauche. Peut-être 
parviendront -3r d nous débarrasser 
de ce régime. » Toutefois, Hassan II, 
joueur habile, sait aussi multiplier 
les gestes de nature à satisfaire cette 
partie de la jeunesse. Comme Tob- 
serve notre interlocuteur : « Le pou- 
voir algérien est piégé, puisqu'il a 
défini Te bien et le mai. Ici. le rot 
s'en est bien gardé. » Dès le mois 
d’août 1983, Hassan IL par un 
procès spectaculaire contre 70 
consommateurs de drogue des mi- 
lieux tes plus favorisés lourdement 
condamnés. Lance un avertissement 
propre à satisfaire tes islamistes. Le 
23 février dernier, te roi annonce son 
intention de » renforcer la Sunna, 
que ce soit au foyer, à la mosquée 
ou dans les établissements sco- 
laires». Une «nouvelle frontière» 
est proposée à des jeunes Marocains 
qui seront envoyés dans les pays mu- 
sulmans non arabophones prêcher 
Pisiam. Enfin, la construction d’un 
Institut technologique et scientifi- 
que marocain permet au souverain 
d’affirmer avec éclat la • synchroni- 
sation nécessaire entre la science, la 
technologie et la philosophie isla- 
mique ». 

Autant de mesures, autant de 
convergences qui, d’après un diri- 
geant de i’USFP, traduisent 
« l'émergence, à travers la religion, 
d’une droite idéologique ». Et 
d’ajouter : » Depuis toujours. la 
droite a eu dans ce pays l’histoire 
pour elle, et la gauche l'idéologie. 
L'islam récupéré pourrait être I oc- 
casion pour le régime de se donner 
r armature idéologique qui lui man- 
quait » Hassan II semble mieux 
armé que beaucoup d’autres diri- 
geants arabes pour endiguer la va- 
gue en usant à la fois de la répres- 
sion et de la séduction. 


LES SUITES DE. L'« AFFAIRE PIKKO » 

Trois israéliens et un Nigérian sont 
inculpés è Londres 

Lagos réclame l'extradition de l'ancien 
ministre 


(1) La population urbaine d’après le 
recensement de 1982 a augmenté de 
4,4 % entre 1971 et aujourd'hui (contre 
1,4% dans les campagnes) . 

(2) Les quatre revues sont Axtakqfa 
ei Jadida, Axxaman al Maghribi. AI 
Joussour, Al BadiL 

(3) Mohammed Lahbabi professeur 
d'économie et membre de PUSFP • les 
Années 80 de notre Jeunesse ». les Edi- 
tions maghrébines, Casablanca. 

(4) Voir l'article de Bruno Etienne 
■ la Vague islamiste au Maghreb ». re- 
vue Pouvoirs, numéro spécial - Les ré- 
gimes winmiqiiM » (nouvelle édition 
1983). , 

Prochain article: 

TUNISIE : INTEGRISTES 
EN «JEANS» 

par JEAN DELA GUEMVIERE. 


CEPES 


préparation intensive 

en « ap ra mte a, au 


contre hXTTMüon profession avocat 
u n s ecnarwnt supArâtx privé 
57. r. Ch. -Laffitte. 92- Neuffly 
722.94.94 - 745JS9.19 ~— 


Un' Nigérian et trois Israéliens 
ont été inculpés, mardi 10 juillet, 
dans TolTaire de la tentative d’enlè- 
vement de l’ancicu ministre des 
transports du Nigéria, M. Uma.ru 
Dücka D s’agit de MM. Mohamed 
Yusufu, dont la qualité de diplo- 
mate n’est pas certaine, Alexander 
Barak, homme d’affaires, Félix 
Messoud AbrtboL, et du D Lev- 
Arie Shapiro, tous trois de nationa- 
lité israélienne. -Ces quatre per- 
sonnes devaient comparaître 
mercredi devant le tribunal de 
Lambeth, i Londres, pour y répon- 
dre de deux chefs d’inculpation : 1e 
rapt de M. Dikko et l'administra- 
tion illégale de stupéfiants dans 
f intention de cnmiite iire un enlève- 
ment. 

A Jérusalem, le premier ministre 
israélien, M. Yhzhak Shamir, a dé- 
claré mardi que son gouvernement 
n’est aucunement lié à la tentative 
d'enlèvement, qu’il a qualifiée 
d’» affaire strictement criminelle ». 
Les autorités nigérianes ont, de 
leur' côté, durci le ton è F égard du 
gouvernement britannique. M. Ab- 
R niiahi Ibrahim, ministre nigérian 
de l’aviation, qui assure l’intérim 
du ministre des affaires étrangères. 


Tchad 

LE GOUVERNEMENT DE 
N'DJAMENA N'A PAS 
L'iUENTION DE DISCUTER 
«D'ÉGAL A ÉGAL» AVEC 
L'OPPOSITION 

La conférence sur la réconcilia- 
tion nationale ichadienne, qui pour- 
rait se tenir dans une dizaine de 
jours à Brazzaville, ne s’engage pas 
sous les meilleurs auspices, si P on en 
juge par une certaine tension dans 
les milieux politiques de N’Dja- 
mena; Dans un entretien publié par 
l’Agence tchadienue de presse 
(ATP), 1e secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères et à la coopéra- 
tion; M. Korom Ahmed, déclare 
notamment : » Il faudrait que les 
responsables qui préparent cette 
conférence comprennent qu'il y a un 
gouvernement a N'Djamena et que 
ce gouvernement est prit à rencon- 
trer son opposition. C’est déjà un 
pas énorme fait dans la direction de 
la paix » « Qu'on ne nous dise 
pas. ajoute-t-il, que le gouvernement 
tchadien discute d'égal à égal avec 
l'opposition. Non. les acquis de la 
troisième République doivent : 
demeurer et nous sommes décidés à 
les préserver non seulement pour 
l'intérêt du régime actuel, mais 
aussi pour l'üuérêt du Tchad et 
l’avenir de ses enfants. » 

M. Korom a, d’autre part, indiqué 

3 ue la conférence doit are précédée 
’une réunion préparatoire des 
» experts » chargés de « déblayer le 
terrain - ; ce qui est en contradic- 
tion .avec la position du président dn 
GUNT. M. Goukounï Oueddeî, qui 
réclame une réunion au sommet. 

Enfin, le nouveau mouvement 
politique tchadien, PUNIR, a 
exprimé ses inquiétudes au sujet de 
« déclarations de dernière heure » 
susceptibles, selon hii. de bloquer le 
processus en cours. - (AFP. Reu- 
ter.) 


a remis mardi use note officielle 
au haut commissaire (ambassa- 
deur) britannique â Lagos, M. Ha- 
milton Wbytc, réclamant r ex tradi- 
tion de M. Dikko. Lagos demande 
en autre l’extradition de deux pi- 
lotes britanniques qui avaient 
quitté le Nigéria te 19 mai dernier, 
alors que Ira sorties du territoire 
étaient interdites pendant les opé- 
rations de changement de monnaie. 
Les deux pilotes s’étaient emparés 
d’un petit avion privé saisi par les 
autorités militaires et s’eiaîent 
rendus à Abidjan. 

Les autorités nigérianes affir- 
ment, d’autre part, que les mem- 
bres de l’équipage du Boeing de la 
Nigérian Airways retenu à l’aéro- 
port de Stansted ont subi des 
« prélèvements d'empreintes digi- 
tales et de cheveux ». et qu’ils ont 
été photographiés dénudés pendant 
plus de douze heures. Le gouverne- 
ment de Lagos a demandé des 
« excuses sans réserves pour cet 
acte évident de barbarie ». 

L’agence soviétique Tass, com- 
mentant cette affaire, écrit que les 
propos de Sir Geoffroy Howe, se- 
crétaire an Foreign Office, mon- 
trent que la Grande-Bretagne 
» cherche d égarer l'enquête et à 
mettre hors de danger les vérita- 
bles organisateurs de cette provo- 
cation ». En demandant que tes di- 
plomates nigérians soient interrogés 
par la police. Sir Geoffroy Howe a 
transgressé te droit international, et 
la Grande-Bretagne se sert de cet 
incident pour monter une « campa- 
gne antinigériane », ajoute Tass. — 
(AFP. Reuter. AP). 


Mauritanie 

PLUSIEURS RESPONSABLES 
EMPRISONNÉS BÉNÉCIENT DE 
REMISES K PEINE 


Nouakchott {Reuter. AFP). - 
Le lieutenant-colonel Mohamed 
Kfaouna Ould Haïdalla, chef de 
l’Etat mauritanien, a accordé des 
remises de peine aux • personnes 
condamnées pour atteinte à la 
sûreté de l’Etat ou à la défense 
nationale», mardi 10 juillet, à 
l’occasion du sixième anniversaire 
de la prise du pouvoir par l’armée. 

Le décret présidentiel ramène Ira 
condamnations à perpétuité à 
vingt ans de prison et réduit de 
deux ans toutes Ira autres peines.. Le 
texte ne précise ni 1e nombre ni 
l’identité des bénéficiaires de ces 
mesures de grâce. On croit cepen- 
dant savoir & Nouakchott qu’elles 
concernent le colonel Ould Saleck, 
ancien chef de l'Etat, MM. Ould 
Bneijera. ancien premier ministre, 
Baham Ould Mohamed Laghdaf et 
Ycbdhih Breidclei, anciens minis- 
tres de l’intérieur et de F informa- 
tion. 

Par ailleurs, l’interdiction qui 
frappait l’hebdomadaire Jeune Afri- 
que depuis mars 1981 en raison 
d’articles jugés « antimaurita- 
niens » a été levée. 


Eet été à Paris 
tmehez ms a mlâs 
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MM.JOBERTETDEIHAU 
EXPKMENT LEUR SOLIDARITÉ 
AVEC LA CAUSE 
ÉRYTHRÉENME 

Une conférence de presse, organi- 
sée le mardi 10 juillet par l'Associa- 
tion de solidarité franco-arabe, a ras- 
semblé le représentant en France du 
Front populaire de libération de 
l’Erythrée (FPLE), M. Nafi 
H- Kundi, M. Jean-François Dénia u, 
ancien ministre, actuellement parle- 
mentaire européen et M. Michel Jo- 
bert, ancien minisire. M. Deniau, 
qui vient d’effectuer un voyage en 
Erythrée, a insisté sur le fait que 
l’Ethiopie était « prise au piège du 
jeu soviétique». Il a ajouté que 
l’Europe avait un rôle à jouer pour 
que Ira deux parties acceptent un 
déblocage politique de la situation. 

Pour sa part, M. Jobert, qui sou- 
tient depuis dix ans la cause £ry- 
thréenne, a rappelé que la lutte pour 
Fautodétenmiiation, commencée 3 y 
vingt-trois ans contre l’empereur 
Haüé Sélassié soutenu par Ira Etats- 
Unis, se poursuit depuis 1978 contre 
le régime du colonel Mcngistu et ses 
alliés soviétiques. M. Kurdi, de son 
côté, a affirmé que, au cours des 
cinq derniers mois, le FPLE a mis 
hors de combat dix-huit mille sol- 
dats éthiopiens et fait trois mille 
sept cents prisonniers, dont 1e colo- 
nel Guerma, commandant en chef- 
adjcim des forces éthiopiennes en 

Erythrée. 
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LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 
SUR LES RÉFUGIÉS AFRICAINS 


URSS 


Cent vingt-huit programmes d’assistance 


De notre correspondante 


Genève. - La deuxième Confé- 
rence internationale sur l'assistance 
aux réfugiés en Afrique 
(CLARA II) , organisée par le Haut 
commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR) avec d'an- 
tres organes de l*ONU. s'est ouverte 
le fanai 9 juillet au Palais des na- 
tions, en présence d'environ un mil- 
lier de participants et d’observa- 
teurs, et a porté â sa présidence, 
comme il était prévu, M- Léo Tinde- 
mans ( te Monde du 7 juillet). Le 
ministre belge des relations exté- 


message, qui a été lu par son délé- 
gué spécial. M. Sciassié Wogederos, 
et dans lequel il insiste sur les avan- 
tages que représenterait la solution 
du rapatriement. Durant cette lec- 
ture, la délégation somaliennc s'est 
ret i rée de la salle, estimant que 
l'Ethiopie n'était pas qualifiée pour 
parier des réfugiés. L’absence de la 
Libye a provoqué quelque étonne- 
ment, et les pays ce l’Europe de 
l’Est ont été fidèles à leur politique 
de non-participation aux activités du ' 
HCR. La présence de délégations, 
comme celles de f Afghanistan et du 
Kampachéa démocratique, a été , 
d'outre part, ressentie comme une 
cruelle dérision par tous ceux qui ne 
sont pas encore blasés par tes para- 
doxes de la scène internationale. 


Heures a rappelé le drame de quel- 
que quatre millions de réfugiés afri- 
cains et te poids qu’ils représentent 
pour les pays d’accueil en proie à la 
misère. Il a insisté , comme d'ail- 
leurs tous ks orateurs, sur le nou- 
veau concept qui consiste à lier 
« l’aide aux réfugiés • à * l'aide au 
développement». Faute d'un chan- 
gement radical qui les transforme- 
rait en citoyens a part entière pou- 
vant s’intégrer dans ks pays d'asile 
et contribuer à leur développement, 
tes réfugiés africains risquent - se- 
lon les intervenants - de subir une 
sorte de « palestinisation ». 
MM. Ferez de Cucliar, secrétaire 
général des Nations unies, William 
Smith, ministre de la justice des 
Etats-Unis, et Jim O’KeefTe, minis- 
tre des affaires étrangères d'Irlande, 
ce dernier parlant au nom de la 
CEE, ont mis en relief la nécessité 
de contribuer anx divers pro- 


SELON UN HEBDOMADAIRE BRITANNIQUE 

L'explosion à la base (te Severomorsk 
aurait fart plus de deux cents morts 


à M. André» Sakharov 


L’intervention 
de M* Georgina Dufoix 


grammes de développement que la 
CLARA 11 doit instituer. 

Par conséquent, non seulement les 
cent vingt-huit programmes destinés 
à venir en aide anx quatorze pays 
d'accueil (1) sont sérieusement pris 
en considération, mais la Confé- 
rence tiendra compte aussi des de- 
mandes d'assistance que deux autres 
pays, le Cameroun et le Tchad, vien- 
nent d'adresser à la communauté in- 
ternationale. 

Le Comité international de la 


Croix-Rouge estime pour sa part 
qu'il ne suffit pas d'apporter des re* 


qu'il ne suffit pas d'apporter des re- 
mèdes aux drames des exodes afri- 
cains, mais qu'a faut tenter de les 
empêcher. E préconise * l'interven- 
tion à l’intérieur même des zones de 
conflit afin de protéger et d’assister 
les victimes et les personnes dépla- 
cées et rendre ainsi leur exil super- 
flu ». Il critique - sans les nommer 
— certains gouvernements africains 
en affirmant que vu la situation ac- 
tuelle, » c'est à croire que certaines 
parties combattantes n'ont aucun 


respect pour leur population civile, 
oui est pourtant l'enjeu des hasti- 


end est pourtant l’enjeu des hosti- 
lités et sans laauelle leur pays ne 


lités et sans laquelle leur pays ne 
serait qu'une coquille vide ». 

Une certaine déception s'est mar- 


Mardi, au cours de la deuxième 
journée de la conférence, M“ Geor- 
gina Dufoix, secrétaire d'Etat au- 
près du ministre des affaires sociales 
et de la solidarité internationale, 
après avoir souligné que « c'est- une 
simple question de dignité humaine 
d’aider les réfugiés du continent 
africain à bâtir eux-mêmes leur 
avenir », a précisé que la France 
participerait & CIARA-1I moyen- 
nant un nouvel effort financier de 
7,5 millio ns de francs pour 1984. 

Cet apport, qui peut paraître fai- 
ble en regard des 362 millions de 
doflars nécessaires pour aider les 
quatorze pays d'accueil où sont réfu- 
giés quatre millions d’Africains, est 
tan d'être dérisoire si l'on songe que 
la richissime Arabie Saoudite n'a of- 
fert que 5 millions de dollars! La 
contribution de la France, qui 
s'ajoute à l’aide bilatérale tradition- 
nelle quelle fournit aux pays afri- 
cains, constitue sa participation & 
une série de projets. Enfin, les orga- 
nismes onusiens installés à Genève 
ont fait un don de 50 000 dollars en 
signe de solidarité envers les réfu- 
giés. C’est là un geste sansjrrécé- 
dent de la part des fonctionnants in- 
ternationaux. 

D’ores et déjà, cette conférence, 
quî-se termine (e II juillet, est consi- 
dérée comme un succès du fait que 
les Etals dont les repré s entants ont 
pris la parole se sont engagés pour 
une centaine de millions de dollars, 
alors que l'objectif final de 362 mil- 
lions (sans compter les 155 millions 
inscrits au budget du HCR pour 
1984) vise des réalisations s'éten- 
dant sur une période de trois à cinq 
ans. 


Londres (AFP). — L’explosion 
qui s'est produite, le 13 mai dernier, 
dans la base navale, soviétique de Se* 
vcro mo ssk, sur la mer de Barents, 
est le « désastre le plus important 
pour la marine soviétique depuis la 
seconde guerre mondiale », affirme 
l' hebdomadaire spécialisé Jane' s 
Weekly. L'hebdomadaire, qui fait 
-autorité en matière de défense, af- 
firme que l'explosion, détectée le 
jour même par les services de rensei- 
gnement occidentaux mais révélée le 
22 juin dernier seulement, a fait 
• au moins» deux cents morts et 
- un nombre équivalent » de blessés 
(le Monde daté 24-25 juin.) Par ail- 
leurs, indique le Jane’s. l’explosion a 
rendu la flotte soviétique du Nord 
pratiquement inopérante pendant 
les six prochains mois, et fl faudra, 
selon l'hebdomadaire, deux ans pour 
que la base sait de nouveau entière- 
ment opérationnelle. 


sous-marins, a été également endom- 
magé. Trois des six bunkers dans les- 
quels sont entreposés les missiles nu- 
cléaires pour les sous-marins 
soviétiques de la classe Yankee, in- 
dique le Jane’s. ont subi de légers 
dégâts extérieurs, mais les missiles 
eux-mêmes, les SS N- 1.7, n'ont pas 
étètoncbéa. 


L'incendie provoqué par les explo- 
sions a fait rage pendant cinq jours 
sur la base, ajoute le Jane’s. qui 
donne le détail des missfles détruits : 
580 des .900 missiles SA N -1 et 
SA N-3 qui y étaient stockés. 320 
des 400 SS-N-3 et SS N-12, ainsi 
que le stock complet des 80 missiles 
sol-sol SS N-22, un nouveau missile 
opérationnel depuis 1983. Far ail- 
leurs, ont été également détroits un 
certain nombre de SA N-6 et SA N- 
7, ainsi que des missfles SS N-19. 


La bdtofiHe de M. AndreT Sak- 
harov, M“ Tarions Yanketevitcfc, a 
déclaré, le mardi 10 juillet, à New- 
York, qu’elle détenait des informa- 
tions «dignes de foi» «tan les- 
quelles l’académicien se trouvait à 
l'hôpital Semachko de Gorld depuis 
six semaines et était soumis à un 
traitement à base de psychotropes 
(cette appellation désigne des anti- 
dépresseurs et antres substances, 
destinée à modifier l'état psychique 
d'une personne). ____ 

Tout en se refusant à indentxSer 
ses sources, M“ Yaokdntcb a 
ajouté qu'un psychiatre moscovite, 
spécialiste de rhypnosc, se dfadaqaît 
régulièrement en avion à Garai pour 


traiter son beau-père. Sekai le Kes- 
ton College, Orgamsatioo feritaum- 
que qm sût ks activité* des dissi- 
dents, U s'agirait da docteur 
Vladimir Rojnov, (Brodeur do dé. 
parlement de psychothérapie èPinc. 
titut de formation supérieure de 
l'Académie des sciences- . 


A Moscou, une son*» psychiatri- 
que a indiqué à Fagesce américaine 
UPI que tes autorités s'efforça fo rt 
défaire signer à M. Sakharov use 
déclaration qui serait publiée dans 
la presse officielle. H ne prenait 
alors s'agir que (F un rémanent ex- 
traqué par rad mini stration & Taide 
de drogues^ 



La flotte du Nord, qui opère de- 
puis la base navale de Severomorsk, 
près de Mourmansk, à 1 450 kilomè- 
tres an nord de Moscou, est la plus 
importante de la marine soviétique^ 
avec cent quarante-huit bâtiments 
de surface. Ces bâtiments, affirme 
le Jane' s. ne peuvent plus actuelle- 
ment être réarmés. 


L'explosion de Severomorsk et ks 
explosions en chaîne qu’elle a provo- 
quées ont endommagé trois zones 
importâmes de la base navale: la 
zone où était stockée la plus grande 
partie des armes sol-oir et sot-sol de 
la flotte du Nard, la zone oh étaient 
stockées les têtes conventionnelles 
des missfles de la flotte, ainsi que 
leur carburant. Enfin, le stock de 
muni tioas, situé à 1 kilomètre du dé- 
pôt des missiles nucléaires pour 


L’hebdomadaire affirme qu’au 
cours des sept derniers mois, six ex- 
plosions se sont produites sur des 
installations militaires aoviéti- 
qnes.dont l'nne le 25 juin dentier, 
dans un dépôt de munitions à 
Scfawerm, près de Wtsmar. en Alle- 
magne de l'Est. Les autres explo- 
sions sur lesquelles le Jane’s donne 
des détails se seraient produites en 
déoembre 1983, dans le dépôt de 
munitions de l'aéroport militaire de 
Dolon, à ISO kilomètres au sud 
d’Alma-Ata (Kazakhstan), et le 
15 mai dentier, sur l'aéroport mili- 
taire de Bobruysk, à 138 kilomètres 
au sud-est de Minsk (Biélorussie), 
où est stationné un régiment de l'ar- 
mée de l'air de Smolensk, armé de 
missiles air-soL Cette dernière ex- 
plosion a détruit dix des «ne maga- 
sins de munitions de la base, ainsi 
que des HBHtn«>nnt administratifs. 
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Dessin de PLANTU 


Italie 


Turquie 


«Le régime foviMvi. ii^mil pratiquement «■ tar'i, ernji fc pUMI «tara* 
pArlnrt en «diAmaise u tente ffamélMer te relations de ftris avec Mara 


réduit au chômage » 

a déclaré le cinéaste AndreT Tarkovski 


~ ” ! De notre côrTêspoiridàrit ' 

Ankara. — Les relations franco- comme un and de la Turquie. Le 


S uée chez une partie des délégués 
u fait que le président en exercice 
de l’Organisation de l’unité afri- 


ISABELLE VfCHMAC. 


caine, M. Mengutstn, ne se soit pas 
rendu à Genève. Le chef de l’Etat 
éthiopien a cependant adressé un 


(1) Angola, Botswana, Burundi, 
Ethiopie, Kenya, Lesotho, Ouganda, 
Ruanda, Somalie. Soudan. Swaziland. 
Tanzanie, Zaïre et Zambie. 


Milan (AFP). - Le cinéaste et 
metteur en scène soviétique Andréï 
Tarkovski n'a pas enoore chois 1e 
pays occidental dans lequel il va 
s'installer. Contrairement aux infor- 
mations données lundi 10 juillet par 
le Mouvement populaire, organisa- 
tion italienne proche de h Démocra- 
tie chrétienne, il n'a pas encore de- 
mandé l’asile politique aux 
Etats-Unis. « Nous vivons une situa- 


ASIE 


Inde 


Le Livre blanc sur la révolte des sikhs 
n'accuse pas nommément le Pakistan 


tion très douloureuse, mais nous 
n’avons encore rien décidé, ma 
femme Larissa et moi» a-t-il dé- 
claré au cours d'une conférence de 
presse tenue mardi à Milan. Son ffls 
et sa bette-mère sont -toujours en 
URSS. 

«Je ne me considère pas comme 
un dissident ; je suis un artiste qui. 
désire seulement travailler », a dit 
encore AndreT Tarkovski en accu- 
sant les autorités soviétiques de 
l’avoir acculé i cette décision qui 
constitue une » tragédie person- 
nelle ». Le cinéaste avait demandé à 
plusieurs reprises depuis qu'il est 
parti légalement d'URSS, il y a un 
an et demi, que son fils puisse 1e re- 
joindre et que lui-même puisse rece- 
voir un passeport lui permettant de 
rester trois ans à l'étranger. Mais i) 
u’a reçu aucune réponse de Moscou. 

D a affirmé que le régime sovîétir 
qtte l'avait pratiquement contraint ; 
an chômage : • J'ai fait six films en \ 


turques, mises en veilleuse depuis 
une bonne dizaine d'années, 
pourraient-elles retrouver leur cha- 
leur d’autrefois ? La visite à Ankara 
depuis le jeudi 5 juillet de 
M. Etienne Manac’h, ambassadeur 
de France, enrayé spécial du prési- 
dent Mitterrand, a été appréciée du 
côté tare. 

M. Manac’h a été reçu mardi par 
le premier ministre, M. Ozal, puis 
par le ministre turc -des affaires 
étrangères, M. Halcfoghi. Ce der- 


eboix de M. Mitterrand s’est' donc 
révélé judicieux. 

- Les autorités turquesrse déclarent 
favorables à la normalisation des 
relations avec là France, mais elles 
souhaitent tm » changement de com- 
portement » de Paris. L'attitude de 
U France sur' la question armé- 
nienne, et le problème de Chypre et 
le comportement des fi ny français à 
l’égard de la Turquie au Conseil de 
l’Europe et au Parlement européen, 
notamment à propos des droits de 


nier aurait indiqué qu* Ankara désire phomme en Turquie, ite sont guère 
l’améhoratioa de scs relations avec appréciés à Ankara. 

Paris. - - ... a - 


Durant son séjour à' Ankara, 
M. Manac’b devait également avoir 
des conversations avec les chefs des 
partis, notamment avec M. Ecevit, 
ancien chef du Parti républicain du 
peuple (interdit). Ml Manac’h, qui 
a enseigné la philosophie dans les 
années 40 au lycée Galatasaray, i 
Istanbul, avant de devenir représen- 
tant de la France libre, est considéré 


New-Delhi. - Cinq semaines 
après l’assaut du Temple d’or d'Am- 
ribar, le gouvernement indien af- 
firme « détenir des informations » 
concernant «le soutien actif ap- 
porté par certaines sources étran- 
gères » aux extrémistes sikhs. Mais 
U ne les livrera pas, car «ce ne serait 
pas dans l’intérêt public ». peut-on 
lire dans le Livre blanc, publié 
mardi 10 juillet par les autorités. 

Les boutefeux qui espéraient 
trouver dans ce document rédigé par 
le pouvoir les preuves concrètes 
d’une complicité pakistanaise tant 
de fois dénoncée, en haut lieu, en se- 
ront pour leur frais. Quarante-huit 
heures après la signature à Islama- 
bad d’un étrange accord indo- 
pakistanais oû les deux ministres de 
l'information s’engagent à calmer 
l'ardeur va-t-en-guerre de leur 
presse respective - et supposée li- 
bre. — la mise en cause directe da 
régime m usulman voisin eût 
doute été malhabile. 

Certes, ceux qui savent lire entre 
les lignes auront, bien sûr, reconnu 
le Pakistan dans ces passages du li- 
vre blanc dénonçant » les agressions 
extérieures répétées contre l’unité et 
l'Intégrité de l’Inde - ( 1 ) ou «les 
tentatives étrangères en cours pour 
provoquer des désordres inté- 
rieurs ». Et les accusations lancées 
contre • certains médias étrangers 
tendant délibérément à présenter 
une version déformée de la situation 
au Pendjab » visent sans doute, en- 
tre autres, la presse du pays voisin. 
Mais, visiblement, l'essentiel pour 
les auteurs du document était de 
n’accuser personne nommément 

Les Etats-Unis reçoivent bien, au 
passage, un petit coup de griffe pour 
avoir laissé encrer sur leur territoire 
- par deux fois, et malgré nos pro- 


De notre correspondant jngatm sot rue dus le Temple £ra 


vingt-quatre ans. J’ai été sans tra- 
vail pendant prés de dix-huit ans. 


tes talions officielles», un extré- 
miste Sikh interdit de séjour en 
Inde. Mate, du soutien de la CIA 
aux terroristes, dénonciation susurée 
de New-Delhi et qui avait fait tes 
gros titres de la presse pro- 
gouvernementale, il u est pins ques- 
tion. L’ambassade américaine i 
New- Delhi avait vigoureusement 
protesté contre ces allégations, et, 
apparemment, elle a été étendue. 


et 2 i 'étranger (Royaume-Uni, Ca- 
nada, Etats-Unis) et dresse un véri- 


Rien de nouveau 


Pbur le reste, cet épais document 
de 175 pages tant attende en Inde et 
dont la dite de publication fut re- 
poussée par deux fois, n’apprend 
rien de bien nouveau. Trais années 
d’agitation et de violences y sont soi- 
gneusement passées en revus, et un 
épbéméride complet des méfaits 
commis par les extrémistes court sur 
une cinquantaine de pages. Ainsi 
justifiée, l'action de j 'année au Tem- 
ple d'or occupe un autre chapitre, 
avec force, photos des fortifications 
et armes saisies, déjà publiées dans 
la presse. Ou apprend cependant an 
passage que, parmi les cinq cent 

cinquante-quatre personnes tuées 
lors de l'assaut (2) , ü y avait bien — 
information démentie peu après les 
événements — trente femmes et cinq 
enfants. Mais ces dernier* seraient 
tombés sous les balles des terro- 
ristes, furieux de les voir se rendre 
aux forces de l'ordre en compagnie 
de trois cents autres pèlerins. Aucun 
témoignage de survivant ne vient ce- 
pendant corroborer cette affirma- 
tion. 

L’ouvrage gouvernemental fait 
également l'inventaire des différents 
groupes sécessionnistes qui avaient 


nada, Etats-Unis) et dresse un véri- 
table réquisitoire contre I'Akali DaL 
Le plus important parti politico- 
religieux des sîlchs. dont les princi- 
paux dirigeants sont encore en pri- 
son, est coupable de n’avoir jamais 
dénoncé les terroristes, de leur avoir, 
à l’occasion, fourni la couverture de 
la respectabilité et surtout d'avoir 
rejeté toutes tes concessions que leur 
offrait M 1 * Gandhi au fil des négo- 
ciations. Bref, f Alcali Dai apparaît 
comme le principal responsable du 
drame sikh. 

Par contre, pas une ligne n’est 
consacrée aux complicités politiques 
— il est vrai proches du pouvoir — 
dont a bénéficié feu le chef des ex- 
trémistes, Jaraail Singh Bhindras- 
wale, pour prendre la tète du mouve- 
ment fondamentaliste religieux et 


plus tard asseoir son influence an 
Temple d'or. 


Temple d'or. 

En conclusion, 1e gouvernement 
se déclare prêt à rechercher encore 
une solution au problème par la voie 
démocratique, mais à deux condi- 
tions : que les sikhs acceptent de né- 
gocier leurs revendications politico- 
religieuses et * abandonnent leur 
attitude de lout-ou-rien », et surtout 
que prévale au Pendjab « une atmo- 
sphère de paix civile et te retour à 
fa confiance mutuelle », tut objectif 
qu'à fa lecture du Livre blanc et 
«ns faire preuve d'un pessimisme 
outranricr ou peut imaginer assez 
lointain-. 

PATRICE CLAUDE. 


vau pendant près de dix-huit ans. 
(—} Il y a eu des moments où je 
n’avais pas les 5 kopecks néces- 
saires pour prendre l’autobus. Je 
faisais des projets, mais les autori- 
sations n’étaient pas accordées ». 
M. Tarkovski a accusé par ailleurs te 
cinéaste Scrgueï Bondartchoufc, dé- 
signé par l'URSS comme membre 
du jury an Festival de Cannes, de 
« s’être battu comme un lion » pour 
qu'il n’obtienne pas de prix es 1983. 
• Nostalgia ». la coproduction halo- 
soviétique tournée cm Italie, es a ob- 
tenu tout de même trois. 

«De la Russie, je regrette tout, m 
surtout la dimension religieuse, que 
l’on y trouve plus qu'en Occident », 
a poursuivi M. Tarkovski ; «je crois 
en Dieu, comme tant de gens en 
Union soviétique. C'est parce que 
j'ai été crié à l’image et à la ressem- 
blance de Dieu que ’ je porte en moi 
cette capacité de crier. L’acte de la 
création artistique contient un élé- 
ment sacré, porteur lui-même d'une 
exigence de vérité » 

Quant â l’Occident, qui Fao- 
cueflle et où fl pourra travailler, il y 
sent, dit-il, * une absence de dimen- 
sion s pirituelle, une absence ptiu 

^arrive maiiuntreusement que le tra- 
tezU d’un artiste devienne tut métier, 
un moyen de vivre, plus qu’une véri- 
table création »— 


LE PARTI 

DELASOCIALE-DQUIOCRATE 
A TENU 

SON PRÈJWER CONGRES . 

( De notre correspondant) 

Ankara. — Le professeur Inonu, 
fils de rfllnstre homme d’Etat turc, 
a éré reconduit dimanche 8 juillet à 
la présidence du Parti de la sociale- 
démoeratie (SODEP) au terme du 
congrès national de cette formation. 
Le SODEP n'avait pas été autorisé 
aux Sections législatives du 6 no- 
vembre dernier ; mais il avait obtenu 
23 % des voix aux élections locales, I 
alors que son grand rival, de même 
tendance, le Parti populiste n’en re- 
cueillait que moins del0%. 

Q était le premier à tenir ses as- 
sises nationales parmi les cânq non- 
veanx partis qui ont vu te jour de-, 
puis mai 1983. 

Le congrès du SODEP .a décodé 
de nouer • des contacts Sérieux » 
avec te Parti populiste en vue d’une 


appréciés à Ankara. 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Manac’h a déclaré que te 
France n'admet pas que la question 
arménienne soit le prétexte & des 
attentats inadmissibles contre les 
diplomates trucs. « La France, a-t-il 
dit, mobilise tous les moyens dont- 
elle dispose pour empêchée que de 
tels attentats aient lieu. » 

An passage, ML Manac’b a criti- 
qué les déclarations de certains 
mi ni stres fiançais sans toutefois les 
nommer « par souci de courtoisie », 
à Foccasian par exemple de Finao- 
guration des monuments arméniens: 
* Ce genre de déclarations mdt aux 
relations diplomatiques franco- 
turques. Cela ne relève pas de leur 
compétence. Toi le grand espoir que 
cela ne se répétera- plus », souli- 
gnant qiFanssi bien M. Mitterrand 
qne M. Cbeysaon avaient demandé 


sssés qui ont tm -électoral 
arménienne de s'abstenir 


ARTUN UNSAL 


fusion qui permettrait d '«accroître 
les chance i dé. la sàciàlé- 
démocratie » face au pouvoir libéral 
et de corriger F« anomalie du scru- 
tin du 6 novembre ». Le Parti veut, 
aussi faire preuve de réalisme, s'in- 
terdire les surenchères et se conten- 
ter d’une évofution tente du pro- 
cessus vers un retour â la vie 
démocratique, «afin de né pas met- 
tre en péril • les acquis de te période 
(te transition. - A. 0. 


■ D—s me htmtew aa gratifiai fc 
lune tugbtoc MM DtBy .Nem, 
cttSepnPAFP, M. Mnanc’haéréfte 
précis. B a fuEU #« (nos » rfeut- 
Mtalfcu en taré dentier par M. Joseph 
FreactscM, secrétaire d'Etat i la réc*- 
«W pMuue, d’un a w— u t «ewé- 
uaraar le génocide «naéréen de 191* 
tins la riBe «PAlfert-rlBe tint B est le 
nrire. «Jteilesestineatqaetepiésf- 
tiaré fi n ob est opposé à la rfpenttn 
tie telles erre ers », a sjoaté 
M.MmA 


LE (WB MEDITERRANÉE ET 
LA QUESTION ÂRM^BENNE 


(!) Le Pakistan et i’fadesesoni livré 
trois guerres depuis 1947. 


(2) Auxquelles il faut ajouter 92 sol- 
us, dont 8 officiers, et 4Û8 blessés. 


dais, dont 8 officiers, et 4Û8 blessés, 
dont 121 dvils. • 


rc 

depuis • 

CLA 

PRÉPAR 


Hile 1907, abaque année , plus de IMD itwUmtSw 

CLASSE flfkiAnAAfs 


PRÉPARATOIRE sciences-po 


SJ. x. Cb.-Uffina 32 NauiHy. 7229194 -746.09, TS 


NEUtLLY. 

ET. 

QUARTO 

LATIN 


Lé Club. Méditerranée a été 
accusé, mardi 20 ^tiUet, dé propa- 
gande arménienne par M. Noker- 
rem Tascioglu, ministre turc du tou- 
risme.. Une ■ « phrasé malen- 
contreuse » insérée dans là brochure 
du Club qui invitait à la visite des 
• villages kurdes *et<fe te « presti- 
gieuse capitale de l’ancienne Armé- 
nie.» a provoqué de violentes criti- 
ques dans la presse turque. Le 
tttiiiîstrc a menacé de fermer les 
trois villages du Club installés en 
Turquie 5*3 -u'obtieni p^s. rapide- 
mestt des, CKCUsevLe Cluh- de soi 
côté, affirmé s’étre déjà excusé. 
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M. MITTERRAND INTERPELLÉ 


Comme rêvait décidé te «firàe-/ 
Hon cfa PCF (tes la seméineqùi 
avait suivi les élections euro- 
péennes, ta priorité, pour las 
communistes. dans le période 
actuelle. doit fera de sénat de 
près tes eocm&stes au moment 
où le gouvernement fait «formaî- 
tre ses choix budgéuûme.; Lee 
communistes' doivent être les 
porte-parole du mécont e nt e ment 

provoqué. A gauche, par la pofifr- 
que de rigueur et les défenseurs 
des engagements de 1981. 
Toute aune, attitude s er a it un 
aveu d'échec». • . 

Cette position avait été axpri~. 
mée et argumentée dans le rap- 
port présenté au comité centrai, 
le 26 jidn, par le bureau pofitique 
dii parti. C'eût cette posi tio n!’ 
qu' ex primant, depuis tore, taa. 
responsables communistes, mal- ... 
gré les débat s qui ont eu fiau au 
comité central. Après avoir 
obtenu un délai nuodmum.pour la . 
pré pa ration du congrès, qui lui 
latsse la temps de reprendre tes 
choses en mains la direction fait 
comme si le débat n'avait pas eu-. 
Beu. Conformément à ce que 
M. Georges Marchais avait faut 
entendre avant le scrutin du 
17 juin — notamment dans une 
interview au Monde du 15'juin, 
— tes communistes contestent la - 
basse des prâàvements obfiga- 
toéres, confirmée, là semaine der- 
nière. par le présidant de- la' 
République, dans la mesure' où • 
efle a n tranera des restrictions da- 
crôdits dans des secteurs où tas 
électeurs de gauâte attendent' 
des efforts de l'Etat. 

L'heure. n'est pas au «rapG sur 
sors, axpSquait M. Guy Harmisr,. 
membre du. bureau politique, 
directeur de Révolution, la 
aamaino dsmttra. dans récfitadsT 
de r hebdomadaire convnuntste. 
M. Paul Laurent, membre dû 
t secrétariat ét auteur, avec 
M. Hermieri de la résolution du; 
comité central qui nuançait les 
conckisîor» du bureau pofitiqge. 
va plus loin lorsqu'il met en 
garda les coovnunïstes contre lé" 
-risque de débattre «eus Ja-pree- 
non de r adversaire, en donnant - 
plus d’importance au recul de 
leur partlle 17 juin, qu’à celui du 
PS et en négBgêsm les odearion s ■; 
d'offensive que leur .donne la 
situation actu elle de la gauche. 


. ArteJé». depuis six ans à la 
tfidte prioritaire de renforcer leur 
. parti piutfic que l'union avec la 
PS, , comme le rappelle ML Lau- 
rent, le* cadres et les matants 
-qui aydent adhéré aux oriama- 
. tions prises par la dtactiori ne 
sont pas cfepoeés à s'avouer 
■ vaincus. Ceux d'entre eux qui 
. souhaitent des réformas internes 
sont aussi, 'pour cette raison 
m8me, partisans d'une interven- 
tion active du PCF dans la débat 
sur la pofitique de ta gauche : 3a 
porteraient tort i leur propre 
cause a'Us donnaient nmpres- 
eion de ptaktar pour une plus 
pende soumission de tare parti 
aux choix du PS, Certains propos 
de M. Marcel ftigout, ministre de 
la formation professionnelle, 
estimant que ta PCF n'avait pas 
su ë gérer 'le oui, mais» ( le 
Monde daté 1«-2 juillet), les 
avafc gfinés, dons ta mesura où le 
ministre para i ssait foire grief à 
son parti de s’Stre montré trop 
critique. Telta n'est pas ta pensée 
de ML Rigout. Plutôt que de 
paraître tout rejeter d'emblée, le 
PCF .-devrait, selon le minis tr e, 
jouer plus habilaniàm des contre- 
dtations au sein du gouveme- 


La dê e ction cherche à pousser 
abri: avantage, en dénonçant, 
comme ta fait encore M. Laurent, 
lé rrasa en cause de M. Marchais 
«t en lui. opposant la v responsa- 
ùiëeé ooflecbv s », a ffir mée par ta 
bureau pofitique et étendue au 
comité central. - 

M. André Lqjoinie n'a pas 
caché, mercredi matin, que. ce 
qui est en cause, dans Je débat 
budgétaire aux yeux des com- 
munistes. c'est la. pofitique de 
rigueur efie-même- C'est en ces 
termes que, mterpefiant directe- 
ment. en fait, ta président de la 
République, le PCF entend recon- 
quérir l'audience que lui a coû- 
tée, salon ta (fraction, ta façon 
dont il a partagé, las. rasponsabtr 
Etés gouverne m ent a les. H s'agit, 
pour tas; cfirigsants du parti, de 
vtarâtaar cette .partfeâpation, en 
tantent de peser davantage sur 
les choix gouvernementaux. 
Cetm^ tactique- exclut, par défini- 
tion, touta démarche de rupture. 

*.•••• PATRICK JARREAU. 


EN BREF 


m -Les clubs Pers p ectives. et Rio-, 
lüés se réorganisent. - Le comité 
directeur de la Fédération nationale 
des clubs Perspectives et Réalités, 
réuni mardi 10 jinllet •autour de 
M. Giscard eTEstaiag». a. pré acte 
de la démission de son président, 
M. Jean -François Déni au. Il> 
confirmé rïntcntioo de M. Giscard 
d’Estaing de .•reprendre une part 
active aux travaux des ùuùmces 
dirigeâmes - des clubs on titre de. 

•président-fondateur*. 

Use assemblée générale sera, 
convoquée le. 29 septembre é Saint- 
Cloud. Elle arrêtera le nouveau, 
schéma d’organisation des clubs, 
avec ta suppression des -postes de 
président et -de secrétaire général 
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auxquels serait substitué un poste de 
délégsé général qui devrait être 
occupé , par M. Alain Lamassoure, 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes. En attendant cette assem- 
blée, M. Lamassoure a été désigné 
comme •chargé de mission auprès 
duetmdté directeur* {le Monde des 
24ct25jjuin). 

. ta M. Barre et l’UDF. » Selon un 
sondage réalisé par la SOFRES 
pour un groupe de journaux de pro- 
vince, M- Raymond Barre serait « le 
meilleur candidat de l’UDF s’il y 
avait une élection présidentielle 
dans fes deux prochaines années • 
pour-39%tles Français interrogés et 
48% des sympathisants de l’UDF. 
L’apcden premier ministre devance 
nettement M“* Simone Vefl, qui 
obtient respectivement 23% et 24% 
et KL Giscard (TEstaing avec 20% 
et 22%. S M*“ Vefl symbolise le 
mieux l’UDF aux yenx des Français 
(49% des personnes interrogées), 
M. Raymond Barre le symbolise le 
mieux, i égalité avec M - * Vefl, pour 
58% des sympathisants de l’UDF 
interrogés. 

. -l’image de l’UDF reste tou jouis 
moins bonne par rapport an RPR, 
qui est la formation « la plus proche 
des prioccùpàtUms des gens * pour 
30% des personnes interrogées 
(TUDF obtient 19%), * la plus 
puissante » pour 55% d’entre elles 
(TUDF. 10%), *la plus active ». 
pour. 51% (l’UDF, 9%) et celle qm 
a « le plus d’avenir» Al % (TUDF, 
12 %). 


M.BARREETM.LEPEN 

M. Raymond Banc n’a pas ren- 
contré ML Jean-Marie Le Pen une 
seconde fois, • peu avant le scrutin 
européen du 17 juin », comme nous 
Tarions écrit dans le Monde du 
10 juSSkt, en note (Tun mtide consa- 
cré à « La nouvelle tactique.de Top* 
position». T .'ancien premier mitas- 
tre n’a reçu le président du Front 
wAml qu’une fois, à Tautonme de 
T?83, aprts une mwontre fortuite & 
Toccaâou de bqocBe ML Le Pen 
avait- sollicité cette entrevue. 
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M. Laurent mat an 
contre une « 
visant à « diviser et, 

M. Paul Laurent, membre du secré- 
tariat du comité central du Parti 
coriimnniste, met en garde les com- 
nnunstes, dans l'Humanité du mer- 
credi 1 1 juillet, contre les commen- 
taires selon lesquels « le 17 Juin. 
c'est, avant tout, l’échec du Parti 
communiste , de ses choix politi- 
ques, de sa direction, de son secri- 
taire général ». M. Laurent dé non c é 
tes • attaques déshonorantes contre 
le secrétaire général du parti, 
Georges Marchais f_j, cette cam- 
pagne odieuse et pernicieuse, <pd 


vise, (fit-fl, à nous détourner 

st inspirée p«_ _ 
■ et de déstabiliser 


vrai débat, qui est inspirée par là 
volonté de (aviser 


le parti». 

• On retrouve, évidemment, écrit 
M. Laurent, dans les comporte- 
ments de tous ceux qui sont mus 
par la volonté d’affaiblir durable- 
ment le Parti communiste fiançais, 
une attitude classique .* utiliser no- 
tre recul électoral pour nous porter 
des coups redoublés, pour nous at- 
teindre encore plus. » 

Ces comportements, selon 
M. Laurent, procèdent, aussi, d’une 
« volonté d’édulcorer presque iota- 


las communistes 
campagne» 
déstabiliser» le PCF 

lement ce que, du-ü, nous considé- 
rons, sur la base des faits, comme la 
signification première du scrutin. 
L abstention massive de l'électorat 
de gauche est un message sévère, un 
avertissement grave au gouverne- 
ment. (—) La majorité des élec- 
teurs de gauche de 1981 — électeurs, 
communistes, plus la masse des' 
abstentionnistes - a dit ; « Cela ne 
va pas: l’augmentation du chô- 
mage, raustériti salariale, le déclin 
industriel, ce n’est pas ce que nota 
espérions de la victoire de 1981. • 
Ne pas tenir conque de cet avertis- 
sement. et. même, faire comme s’il 
n’existait pas. en escamotant le re- 
cul du Parti socialiste, est une atti- 
tude tris préoccupante pour l’avenir 
de la gauche au pouvoir. » 

Or, estime M. Laurent, c’est cette 
attitude qui prévaut - face au chan- 
tage et au sabotage des patrons 
d’Empain-Schnâder » et « dans la 
décision d’augmentation brutale du 
prix de l’essence, qui tourne le dos à 
l’effort de Justice fiscale, revendi- 
qué en commun par Re PCF] et le 
Parti socialiste dans leur rencontre 
du 1~ décembre [ 1983] ». 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résida nt à l'étr anger 

Exemplaire spécimen sur demande 


M. Lajoinie : le 17 juin, les électeurs 
ont condamné la rigueur 


M. André Liante, président dn 
groupe communiste de l'Assemblée 
wytiraiflti»- , membre du secrétariat du 
comité central dn PCF, a condamné, 
ce mercredi 11 juillet, sur Europe 1, 
Tangmentatioa de ta taxe sur tas car- 
burants, « impôt injuste, parce qu'il 
ne frappe peu les plus riches ». * On 
ne peut pas dire qu'on abaisse les 
prélèvements obligatoires et aug-‘ 
memes (les taxes] d’un autre côté ». 
a (Ht ML Lsjomta. S s'est félicité, en 
revanche, de ta suppression éven- 
tuelle, l’an prochain, de ta surtaxe 
del % pour ta Sécurité sociale. 

Au sujet du projet de budget pour 
1985, le président dn groupe com- 
muniste de l'Assemblée a déclaré ; 
• Nous attendons d'avoir les lignes 
générales de ce budget f~J pour 
nous prononcer. Nous souhaitons 
un budget f.~) dynamique qui 
puisse contribuer à faire reculer le 
chômage et à maintenir le pouvoir 
d’achat (...). Nous ne sommes pas 
hostiles au principe d’une réduction 
des prélèvements obligatoires, 
notamment pour les travailleurs 
(~), mais nous sommes préoccupés 
par le fait que des crédits puissent 
être coupés ou réduits pour (-.) les 
entreprises publiques, la santé ou 
l’école. » 

M. Lajoinie a insisté sur l’objectif 
de justice fiscale réaffirmé en com- 
mun par le PS et le PCF le 
!“■ décembre dernier. 0 a rappelé les 
prn pft ntù w» des e nwwi mie« SUT la 
taxation des patrimoines, sur 
l’emprunt 1973 (1'- emprunt Gis- 
card») et sur les investissements. 
Selon lui, le 17 juin, « les électeurs 


ont dit: la rigueur, c’est du chô- 
mage, c'est moins de pouvoir 
d'achat, et cela ne correspond pas à 
ce qui avait été promis. » 



N*14 

JU1L.-AOÜT 
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« LIBERATION » OU... 

« PHARISIEN LIBERE » ? 

per JF. Cruse, J.P. Gantier, L. 
Macbcrey, J.P. Lalande 



DETACHABLE 


Ettasartictaid» D. Motctiane. J J>. 
Chevènement. Claude Jiten, P. de S*. 
Robert, üfly Marcou. A. Jacquard. R. 
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UN GRAND MENSUa 
POUR TOUTE U GAUCHE 
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52, rue de Bourgogne 75007 
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Cette annonce est 
réservée aux cEents 
de Jean de Bonnot 
Elle remplace tout 
courrier ou autre 
message adressé 
personnellement . 

Ouvrage Bustrè 
de scènes guerrières 
et de figures par 
MOREAU-LEJEUNE 
peintre du roi 
Louis XVI 


Offre exceptionnelle au prix coûtant * 


*En offrant aujourd'hui à ses lecteurs ce chef-d* œuvre au 
prix coûtant, Jean de Bonnot souhaite ainsi payer un peu 
sa dette à l'amitié et à la fidélité. Ce geste n’est le résultat 
d’aucune concession sur la qualité 


Le Evre de chevet 
de MONTAIGNE, de NAPOLEON 
et de FREDERIC LE GRAND 


Les Pensées 

de 
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Un eng)ereari)h3osopiie 

Ce texte écrit en grec et à la 
diable par un empereur romain 
n'était pas destiné à la publica- 
tion. Il fut griffonné sous la tente 
entre deux batailles par un 
homme qui se souciait plus d'ef- 
ficacité dans l'action que de bel- 
les lettres. Ces pensées forgées 
dans le combat sont donc, avant 
tout des engagements person- 
nels. des règles de conduite 
pour tirer de soi le meilleur, bref, 
des réflexions d'homme fort 
tout cela nourri d'observations 
et de remarques glanées sur le 
terrain dans le feu des expédi- 
tions militaires et des luttes poli- 
tiques. 

Un maître à peaser 

Cet ouvrage rédigé par un “pra- 
ticien’' et non par un philosophe 
de profession devait séduire les 
plus grands esprits, de Plutar- 
que à Montaigne, de Frédéric le 
Grand è Napoléon. C'est qu'il 
s'agit d'autre chose que d'un 
manuel enseignant l'art et la 
manière de conquérir la gloire et 
les honneurs. Marc Aurèle, en 
effet, est le contraire d’un ambi- 
tieux. Assoiffé de pureté, 
ennemi de la vulgarité, con- 
tempteur de la corruption et de 
ta vanité, il poursuit un idéal 
qu'on peut qualifier de “cheva- 
teresqueT dans le sens que prit 
ce mot au Moyen Age. 

Nous avons là un maître à pen- 
ser. Et quel maître! Son 
influence fut ' considérable sur 
les hommes de tous les temps. 
Elle est toujours aussi forte 
aujourd’hui. Pour s‘en rendre 
compte il suffit d'interroger 
quelques uns de nos contempo- 
rains célèbres. 

Nous donnons ici le texte inté- 
gral des Pensées dans la belle 
traduction de l'académicien 
André Datier qui a aussi écrit ta 
biographie ouvrant le livre. 


Somptueuse refim* “anti- 
quus” créée par Jean de 
Romot pour ses éditions 
(Fauteurs romains 

Cette reliure plein cuir de mou- 
ton naturel est ornée au dos de 
six caissons où viennent s'ins- 
crire des scènes de la Rome 
ancienne encadrant le titre. Ces 
scènes, toutes différentes, sont 
poussées sur or fin à 22 carats. 
Frappées à froid, elles meublent 
aussi l'encadrement des plats 
délimitant un cartouche où est 
reproduite, à l'or, la louve légen- 
daire. Format grand in-octavo 
(14 x 21 cm). 

Autres raffinements : papier 
vergé chiffon filigrané ‘aux 
canons? tranche supérieure 
dorée à l’or véritable, signet et 
tranchefiles tressés, coins ram- 
ifiés mains— 

*Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en limiter 
le tirage. Nous vous prions donc 
de nous excuser si nous ne pou- 
vons pas honorer les demandes 
tardives. 



GARANTIE A VIE 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à r amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car for véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est pour- 
quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages au souscripteur pour 
le même prix et à n* importe quel 
moment. — 

jfjBrsn'** 


J’- 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 

(limitée à un seul livre par lecteur) 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant au 
prix coûtant "Les Pensées de Marc Aurèle” en un fort volume in- 
octavo. relié plein cuir, décoré à l’or fin 22 carats 
J’attendrai néanmoins le temps nécessaire pour qu’il puisse être 
relié (minimum J mois, maximum 4 mois i. Néanmoins je le retiens 
ofes maintenant afin d’être assuré de le recevoir étant donné son tira- 
ge limité. 

Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai, dans son embal- 
lage d'origine, sous dix jours sans rien vous devoir. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant prix coûtant 
soit 93.50F (+ IZJOFde frais d'envoi). 

Nom Prénoms 

Adresse complété 

Code postal Commune 

Signature 1 

Cette offre exceptionnelle pourraètre suspendue i tout moment sans préavis. 
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POLITIQUE 


LE REJET DE LA MOTION DE CENSURE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La bataille des délais 


La censure n’a pas été votée - ce n’est pas ne 
surprise - et ainsi ■ été adopté en deuxième lecture 
à PAssenriMée nationale te projet de loi sur la presse. 

L'opposition n’entend pas pour autant mettre fin 
& son combat contre ce texte. Que l’UDF ait confié à 
M. Alain Madefin - symbole de la guérilla pois de 
F obstruction menées an Patafe-Bonrixm sur ce 
projet - le soin de défendre la motion de censure 
prouve suffisamment que cette stratégie a Pavai de la 
majorité des dépotés dn groupe, qoefle que soit leur 
obédience. Certes, qudque& « barristes » fout 
entartre, pins ou monts clair eme nt, leur désacc or d, 
mes M. François d’Aubert, qui se rfcta me de 
Pandeu premier mimstre, est qaotid knn c m rnt Palfié 
de M. Madelin. 


Les sénateurs s’assoderoat-&s à la volonté de 
blocage dn travail parlementaire des députés de 
P opposition ? La question est toujours posée. 
M. Jeaa-Oaade Gandin, président dn groupe UDF 
dn FaJafe-Boarbou, a roula mardi dédramatiser fat 
situation, eu affirmant devant les joranaBstes que les 
projets sur la presse et sur PeuseiguenKnt privé 
pomTafeut être définitivement adoptés à la fin du 
mois de septembre ; mais ce n’est pas la première 
fois qiffl annonce que les choses vont se calmer, tant 
en laissant fane ceux qui s'entendent pas qa*B en 
soft aêasL 

En fah, pour Fopposftîas, H ne s’agit pas seide- 
nent de manifester sou refus de ces dense projets 
gouvernementaux. Pl usieur s de scs représentants ne 


L’Assemblée nationale a 
débattu, le mardi 10 juillet, la 
motion de censure déposée par 
roppodtiM après que le gou- 
vernement eut engagé sa res- 
ponsabilité dans la (Bscusakm, 
en deuxième lecture, dn projet 
de lot sur la presse, en appfica- 
tiou de rartide 49, alinéa 3, de 
la Constitution (le Monde du 
7 juillet). 

Premier orateur, M. Alain Made- 
lin (UDF, Œe-et-Vn&ine) évoque à 
la fois ce projet et criai de rensei- 
gnement privé, « deux lois, dît-il qui 
touchent à nos libertés publiques 
fondamentales (-.), qui rencontrent 
l'hostilité profonde du pays 
qui se heurtent à la résistance déter- 
minée de l’opposition ». SD recon- 
naît qu'il peut y avoir « une crise 


quée ». H ajoute que le texte sur la 
presse n’est qu’on * règlement de 
compte » avec le groupe de presse 
de M. Robert Hersant, et que celui 
sur renseignement privé n est que 
• la première étape d’un service 
public unifié et laïque ». 


«Un abus du pouvoir 
lédslatif» 


dans Je fonctionnement des institu- 
tions », fl estime que - seule l'atti- 
tude du gouvernement l’aura provo- 


ix porte-parole de l’UDF expli- 
que que la majorité o’a pas « le droit 
de faire voter ces lois ». même si 
elle en a « encore le pouvoir ». Car, 
pourhii, dans une • démocratie libé- 
rale ». gouvernent »à la fins la 
volonté exprimée par une majorité 
au pouvoir et le consensus de la 
plus large part de la minorité ». Les 
Mis louchant à « nos libertés publi- 
ques » devraient obtenir le • con- 
sensus des deux Assemblées ». 

« Nous ne mettons pas en cause 
votre légitimité ». dit M. Madelin. 


CHEVEUX A PROBLÈMES 
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HORS SÉRIE 


LES DEUXIEMES 


ELECTIONS 


EUROPEENNES 


LA CAMPAGNE ET LES RÉSULTATS 


LES INSTITUTIONS ET LE BILAN DE LA CEE 


Une longue chronologie (depuis le 9 mai 1 950, date 
de la déclaration de Robert Schuman sur l'idée du 
pool charbon-acier), une importante bibliographie, 
des graphiques et des tableaux permettant dé 
mieux situer la CEE dans l'ensemble international 
donnent aux lecteurs le moyen d'« aller plus loin» 
dans leur connaissance des affaires européennes. 


UNE BROCHURE DE 124 PAGES 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX : 30 F. ET AU « MONDE * 


cachent pas qu’as espèrent faire coïncider b reprise 
> du débat parirmrutnirg sor renseignement privé avec 
la rentrée scolaire. Quart au texte sur la presse, les 
détails qrffls prévoient pour sa mise en œuvre ren- 
draieat «Sffisffle sou agffcsâSsa au groupe Hersant 
avant les élections de 1986, s’il atoit adopté qu’à 
rantnorae ! Vo» qui peut offrir quelques espérances 
à ceux, qui le refusent. 

Une ooavefle épi ca v e de force s'engagera sm ce 
thème le jemfi 12 juillet à la conférence des prési- 
dents da Sénat, quand le g ou verne m ent tentera 
d'imposer son ordre dn jour : la presse dans la der- 
nière smuriiici de Juillet, rensrigwiurnt privé bmné- 
djato m utf après. La majorité, eOe» a besoin que ces 
don textes soient votés le pfc» r ap id eme nt possible. 
Et pas simple m e n t pour me question de preatfga. 


cfle a réagi v i ol emm e n t sur le femdu même ri Fa 
entraînée F op pos l tion : celui des libertés. Le premier 
riabbe bti-méme a doom le ton avec Teneur, ne 
craignant pas de s’attaquer danentent ans m&flttdés 
JonmaBstiques dn grave Basant Là gasefe ne 
vent pins - ne peut plus - se bosser accoter de 
« Mberttdde ». Dans ce procès, rite a appelé a* 
(ÊDOÿuge de HMl Dtaa côtiê.m affirme que 
la fterà ne se Avise, pas. De l'autre, as réplique 
qn’rite doit être organisée pour être réeBe. Malgré le 
brodab, deux c on ception s s'affrontent daas.au 
vrai débat. 


THBffiY BRÉHBL 


. • Vous pouvez continuer à gérer, 
mais vota ne pouvez plus entrepren- 
dre des réformes décisives (-.-), 
ajoute-t-il toutefois, sans avoir véri- 
fié que tel est bien le mandat que 
vous donne le pays. » Affirmant que 
« des députés légitimes peuvent 
voter des lois illégitimes »,ct que 
- la souveraineté de cette Assem- 
blée n’est pas illimitée », le député 
souligna que, si tel n’était pas le cas, 
ce serait « reconnaître le droit aux 


obtenues contre ta droite et la 
grande bourgeoisie ». Evoquant les 
• mauvais coups » portés aux 


libertés quand l'opposition était au 
pouvoir, fl affirme que la gauche a 
voulu « restaurer les libertés essen- 
tielles que la droite avait réduites ». 
Le député communiste s’élève 
contre - la concentration de presque 
tous les titres entre les mains d’un 


forts d'exploiter les faibles au pré- 
texte qu’ils auraient un jour obtenu 
la majorité (...), donner à SJ % de 
Français le droit de réduire la 
liberté des 49 % restants ». 
M. Madelin en conclut que ces deux 
textes * constituent une sorte d’abus 
de pouvoir législatif ». 

M. Paul Mercieca (PC, Val- 
de-Marne) ««ligne que « la presse 
n'est pas une marchandise ordi- 
naire ». et que « toutes les libertés 
qui existent dans notre pays ont été 


» La droite, aujourd'hui, a le visage 
convenable de l'extrême droite. 
{„.) » * Si je devais qualifier le 
comportement du Sénat, ajoute-t-il, 
j’aurais beaucoup de peine à faire 
la part entre le Sénat de M. Poher, 
Sénat conservateur, certes, mais 
conservateur de la République, et 
celui de M. Pasqua, dont on peut 
dire sans risque qu'il est conserva- 
teur au sens le plus .haïssable du 
terme. » A l'opposition, fl déclare ; 
« Votre action n'est plus légitime. 
Votre comportement n'est pas tolé- 
rable; votre démarche est lourde de 
menaces pour les libertés publi- 
ques. » 


Parlant de la situation de la 
presse, M. Forai demande : « Com- 
ment pourrions-nous nous contenter 
de proclamer une liberté en imagi- 
nant qu'elle suffit à permettre son 
exercice ? Comment ne pas se sou- 
venir que la liberté conçue seule- 
ment comme une absence d'interdic- 
tions et un respect des privilèges 
ouvre une vole à la confiscation de 
cette liberté même par ceux qui ont 
les moyens matériels de l’exercer et 
la négation de cette liberté pour les 
autres. » D ajoute z » Il est stupé- 
fiant d'entendre invoquer sans cesse 
la défense des libertés par ceux-là 
mimes qui, par leur soutien, parfois 
par leur action, se sont attaches à 
les détruire et par les autres qui, se 
dissimulant derrière des prête-noms 
et des sociétés fantômes, ont mis à 
mal le pluralisme de l'Informa- 
tion. » D conc lut \* La loi du mar- 
ché ne peut être l'étalon idéal pOUK 
garantir la liberté d'expression » 
Répondant aux orateurs, le pre- 
mier ministre explique que « Vassm- 
mssement de /économie française , 
étant en cours ». roppoâtioo ne peut 
plus mettre en cause la * capacité* 
de b gauche i gérer l'économie, et i 


que doue « elle s'essaie depuis plu- 
sieurs mois sur un autre terrain. 


allié politique » de roppasitian et S 
déclare 3 l’adresse de celle-ci : « En 


concentrant les titres pour unifor- 
miser les pensées, vous voulez des 
journaux qui soient des moules à 
penser. » Puis il rappelle au premier 
mimstre I*« attachement » de son 
parti à « une réforme des critères 
d'attribution» des aides de l’Etat 
aux journaux, afin de « m pas trai- 
ter de la même façon la presse poli- 
tique et d'information générale et la 
presse récréative». 

M. Maurice Couve de Murvflte 
(RPR, Paris) estime que le gouver- 
nement, disposant d’une « majorité 
de godillots malgré eux», n avait 


sieurs mois sur un autre terrain, 
celui des libertés ». Il affirme : « Là 
encore, les excès de la propagande 
et les illusions qui en résultent se 
dissiperont avec le temps devant Ut 
réalité des faits. » 

Le premier mimstre déclare aussi 
que. •derrière le mot liberté, les 
tenants du libéralisme ont toujours 
caché le règne de l'individualisme, 
la défense des privilèges privés, la 
loi du plus fort» et qu ainsi, dans la 
presse « l’argent a supplanté ter 
idées». Evoquant le licenciement 
d’un .journaliste d’un hebdomadaire 
du groupe Hersant jugé coupable, 
d’avoir reproduit des propos criti- 
quant celui-ci (/e Monde ■ du 
26 juin), évoquant des aitktes du 
Figaro Magazine mettant en cause 
Faction de diplomates français qui 
défendait les droits de l’homme au 
Chili et jugeant * inacceptables » 
les méthodes du même Figaro 
Magazine. • qui consistent à tru- 
quer l'information en détournant 


nié sur un projet de loi'« de contrôle 
de la presse». 

L’ancien premier ministre déclare 
a l'intention de M. Pierre Mauroy : 
• Voilà trois ans que vous exercez 
les fonctions de premier ministre, et 
nous attendons toujours que vous en 
parliez te langage. » n lai reproche 
son • Inconscience ». ses • ana- 
thèmes », sa « vitupération » et ses 
« préoccupations partisanes ». U 
juge que le gouvernement « ne tient 
aucun compte » du- vote du 17 juin 
et de la manifestation da 24 juin, 
« bien d l’abri davière les dispori- 
tions d'une Constitution qui [M 
plaît chaque jour un peu plus ». U 
parte de F« indifférence » du chef de 
FEtaL 

Pour M. Raymond Forai (PS, 
Territoire de Belfort), « c’est une 
constance de l’histoire que tes 
libertés soient mises à mal sous la 
droite et s'épanouissent sous la gau- 
che » Le combat de la gauche, 
depuis des décennies, s’associe 
étroitement, dit-il» à la défense des 
droits et des libertés des plus fai- 
bles. » M- Forai oppose à la création 
de la Cour de sûreté de l’Etat, à la 
UA anticasseurs, à la loi dite « sécu- 
rité et liberté», les réformes opérées 
par la majorité actuelle : suppression 
de ces lois, loi Auroux, réforme des 
faillites, décentralisation, fin dn 
monopole de l'Etat sur la radio, 
création de la Haute Autwité de 
Tandiovisuel, etc. « Notre concep- 
tion de l'homme et delà société ne 
se limite pas à une approche théori- 
que de la liberté ». ararme-t-Ü. 

M. Forai accuse l’opposition d’ali- 
menter F • antiparlementarisme » : 


un gouvernement étranger, en 
l’occurrence celui du. Nicaragua ». 
le premier ministre affirme : * Non. 
ce n’est pas le combat pour la - 
liberté qui est ainsi mené. {Test le 
combat de la droite contre le pro- 
cès C'est aussi, à travers ces cas 
précis, le combat contre la démocra- 
tie. contre la digjdxt des hommes et, 
donc, contre ta liberté » (t) A ces 
mots, les députés du RPR et 
quelques-uns de l’UDF quittent 
rbénncyde. 

M. Mauroy souligne que « ta 
presse française est une des plus 
aidées du monde > r ct explique que 
te cont r epartie de cria, est -que? « la 
situation, des entreprises de. presse . 


françaises soit claire et que U plu- 
ralisme soit effectivement pré- 
servé ». D parle d’une, •curieuse 
conception de ta Bberté» % propos 
dû • lamentable épisode de 
Creusot-Loire où un duf. d'entre- 
prise a voulu institutionnaliser la 
privatisation des profits et la natio- . 
nalisation des pertes». Ù coüfirine 
.que le budget de 1985 comptera 
» m réaménagement des aida à la 
presse » , mais annonce que le gou- 
vernement • n’entend pas pour 
autant Introduire des bouleverse- 
ments trop importants au cours de 
la prochaine année». E précis© sim- 
plement que Taide aux quotidiens 
nationaux & faibles ressources publi- 
citaires sera reconduite et -que 
« l’action entreprise tm dentier en 
faveur de la prisse à t ét ranger sera 
développée». Le -premier ministre 
conclut en affirmant qu’en repous- 
sant la motion de censure, les 
députés « témoigneront de leur 
refus de céder à l'intimidation d'un 
groupe de pression ». 


Mise aux voix, le motion dé cen- 
sure n’est votée que par. 159 dépotés 
du RPR et de ftJDFsar 491. Elle 
n’est donc pas approuvée, et, ainsi, 
est automatique meut adopté en 
deuxième lecture le projet de-loi su- 
la presse. Et le Sénat va devoir à 
nouveau se prononcer. Ce texte 
reviendra encore deux fois devant 

l’Assemblée nationale pduqnr les 

doutés tranchent en dernier ressort 


(1> lire page lOFsrtidede Bertrand 
Legendre. . 


te nouveau statut dBbNoovdtiCaiôdonie 


L’examen du projet de kn, adopté 
tr F Assemblée nationale «apres 


par F Assemblée nationale «apres 
déclaration d’urgence, visant à 
modifier le statut dû t erritoir e de la 


Nouvelle-Calédonie Ue Monde des 
30 et 31 mai} a révélé des nuances 
au sein de la nugoritésénateriale. Le 
vote de la queôùm préalable, dont 
radqption, par 196 voix contre 106 
(soaaHstes, co mmunis tes et radi- 
caux de gauche; à l'exception de 
M. Louis Brive») , équivalait an rejet 
du texte, a montré, par exempte que 
dix sénateurs de ta. Gauche démo- 
cratique qui votent habituellement 
avec leurs cbBègnes de la majorité 
sénatoriale préféraient s’abstenir' 
que d’utiliser ce recours de proeô- 


ccnsé recouvrir les aires coûto- 
ns ères. 

Pour ML Jean Bcranger (Yve- 
fines) , président du groupe dn Ras- 
semblement démocratique, un 
» futur compromis » aurait pu être 
trouvé à partir de la position 
«médiane» prise par . la FNSC 
(Fédération * centriste - pour une 


nouvelle société calédonienne), car, 
affirme**!. « tous les partis locaux 


Quant aux motivations avancées 
pour justifier l’usage de la question 
préalable, elles sont apparues 
diverses : fl y avait, certes, Foppcw» 
tirai totale an projet, dont MM. Dicte 
Ukeiwé (RPR, Nouvelle- 
Calédonie), François Collet (RPR. 
Paris) et Max Lejeune (Gauche 
démocratique. Somme) — qui, 
cependant s'est abstenu au moment 
do vote, - se sent laits les inter- 
prètes, il y avait celle, moins 
abrupte, du rapporteur de là corn- 
mission des lois, M. Pierre Coccaldi- 
Pavard (Un. centr M Essonne), qui 
aurait souhaité contribuer ft l’Sabo- 
ntion d'un texte » susceptible de 


férintes parties prenantes » . . 

Rapportant l'opinion dé la majo- 
rité, qui s'était exprimée en eom- 
misssion des lois, M. Ceccaldi 
Pavana rappelé Verts mégafif, émis 
à l’unanimité des présents, par - 
. l'assemblée territoriale, sur le pro- 
jet de loi. 

Parmi les reproches faits à 
M. Georges Lcmoïnû^écrétaire 
d’Etat chargé des DOM-TOM,. 
figure la référence expre sse dans 
l’exposé des motifs, ft la déclaration 
de NainviUe-les-Roches de juil- 
let 1983 qui a reconnu • le droit 
inné et actif à l’indépendance du 
peuple Kanak », et donner rî mp re a - 
ùaa de laisser aux seuls Malétiens le 
soin de juger de la K gftimîtiS des 
rotres ethnies (tans la perspective 
d’un soutm d’autodétermination. Il 

y a aussi, selon le rapporteur un ris- 
que de blocage, de surcroît finan- 
cier, de (uspotitinn • trop grande 
des pouvoirs » décontant de ta nou- 
velle organisation administrative 
envisagée. Après avoir crîtkfhé tas 
dispositions qui «rat » pour consé- 
quence d’InstitutionaUser la cott- 
rume et de là figer alors même 
quelle doit demeurer en perma- 
nente évolution a échapper à toute 
codification »/ M. CeccaldHtavajd 
a dénoncé le découpage du territoire 
en » pays », sdon lm « artificiel ». 


afEnnet-ü, « tous les partis locaux 
approu v ait la création d’une chant 
are coutumière ». M. Bcranger . 
insiste sur ta nécessité de « rétablir 
le dialogue entre les conammautis 
àtd ignorent; sans exclure à terme 
l’autonomie locale ». 

Sortant * souffler tôt vent de bra- 
derie». M. Max Lejeune rédame 
une information sur la politique gto* 
baie du go u ver n ement, en outre- ■ 
mer i * nous ne voulons pas , ' 
dédaxe-t-SL, subir un chapelet de 
petits flébatset un effritement, mor- 
ceau par morceau, de VehsèmMe 
fronças. » Et de lancer; * Trop de 
jeunes, secrétaires d’Etat ont été ' 

' touchés par té charme des colliers 
fleuris qui leur ont fait tourner la 
tête ! » « Pitoyable l », réplique 
MlemoixKL 

Quant à M. Ukrine, 3 reprend les 
arguments contre l'institutionnalisa- 
tion de la coofome, laquelle résulte, 
explique-t-il, de • m é cani sm es spiri- 
tuels délicats». Par avancé, 3 
refuse toute , éventualité d’indteen- 
dance qui ferait • tomber Un Mêla- 
néslens français sous la coupe 
d’Etat étrangers ». pour M. Collet, 
le .gouvernement veut contraindre 
■son successeur h supporter ta respon- 
sabilité de l'indépendance. «? Ne ' 
comptez pas sur nous . . dit-3 à " 
M. Lemoine, pour endosser cette: 
responsabilité là » quand en 1989 
(date â laquelle .est prevu ta référen- 
dum), » vous aurez été battus et 
Factuel président dé la République 
aura pris sa retfeüel». 

Répondant mue orateurs, le secré- 
taire d’Etat conteste , que je tait de 
donner un rôle à la coutume, 
conduise à figer celle-ci. D justifie ta 
création d’un comité Etal-territoire 
par la nécessité de préparer 
J’écbéance de 1989 afiu qu'efle ne se 
présente pas comme un • choix 
entre Pêtre et le néant ». Contestant 

tes accusations selon lesquelles le 
gouvernement, n’aurait pris en 
comme que ta seule ethnie canaque, 
il affirme que ta ‘ dé ma rche vers , 
Fawodé te rin m atSrai a bien été entre- 


prise pour, rendre .confiance à la 
population. Le secrétaire d’Etat / 


reconnaît que le choix fait, auquel 
ne s’est pas rallié le Hroiri îndfoen- 
da- îistc, constitue -celui d une 
• ligne de crffte, difficile vers l'ave- 
nir du territoire, sans concession ». 
m «uc uns, maux autres. 
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L’Algérie reconnaît un droit de visite 
aux mères des enfants « enlevés » 

Mais pour obtenir la garde 
elles devront résider sur place 


« Lt coroUâire au droit de garda : 
est le droit de visite *, mas. *Je, 
conjoint ayant la garde des enfant* 
doit rester sur le territoire national. 
STI s’installe à l’étranger, c'est le 
magistrat qui doit 3£da& de main' ‘ 
tenir le droit de garde, ou de T en 
déchoir data Ctoaérét des enfants». 

Pwr b première fois depuis la 
publication an Journal offùdd dû 
code de la famille (le Monde du 
20 jirixi), le mimstrc algérica de- fat 
justice, M. Boualem Bairi, explique, 
dans une interview au journal la 
Croix du mercredi 11 juillet, 'com- 
ment fl faut interpréta- les nouveaux 
textes eu ce qui concerne les enfant* 
de couples mixtes. 

Premier point important : le droit 
de visite est reco nnu cnwime contre- 
partie du droit de garde, ce qui est 
une umnvatkiL C’est une des princi- 
pales ruvemBcatinis des femmes qui 
réclament une convention entre 
r Algérie et la France pour préserver 
les enfants, leur garantir un droit 2 . 
c on ser v er des beos avec leurs deux 
parents. 

Le ministre précise cependant 
que ce code ne sera applicable que 
« pour les contentieux qui pour- 
raient survenir dans t'avenir*: Est- 
ce à dire que les mères qui, depuis 
des années^ luttent pour poirinr ren- 


contrer leurs enfants en Algérie ne 
le pourront toujours pas? Un Sè- 
ment positif cependant, les trois 

.mfecs beiges qui se sont rendues en 
'Algérie le week-end damer pour 
voir leurs fils étirais fîQes ont enfin 
pu les rencontrer pour la première 
fit» depuis planeurs années. Il faut 
y voir ««g intervention des «wtwi^ 

»l gfcï «nn«t 

Si la reconnaissance du droit de 
garde représente un progrès impor- 
tait, la deuxième partie de la dtela- 
raXk» du m ini stre va, ai revanche, 
con stitu e r le prin c ip al point cTachop-' 
panent avec les mères. En effet, 
M. Boualem Baki explique claire- 
ment que le conjamt qui aura la 
garde des enfants devra rester sur le 
territoire algérien. Cet t e concep ti on 
contraire à la libre circulation des 
peraflwnea «g probablement être res- 
sentie comme un chantage par les 
mères qui, si elles désirent vivre 
avec leurs enfants, seront condam- 
nées à s'établir définitivem ent en 
Algérie. Même ri le mi n istr e précise 
que. la décision finale appartiendra 
aux magistrats, cette décision sera, 
certainement perçue par les femmes 
«wwie obéissant nhts à ose forme 
de ngy—ii«w qu'à nne mesure de 
protection de Fenfant 

'• CfMSTlANE CHOMBEAUl 


LA CONSTRUCTION D'UN TUNNEL A ROMANS 

Ça passe et ça casse 

De notre correspondante 


Valence. - Pour M* Georges 
Durand, conseiller général de Top 
sitioo, fl s'agit d*« une affaire déf 
rable * ; pour la direction dépmw- 
mentale de Péquipement, d’une 
> erreur humaine * et pour la muni- 
cipalité socialiste de Romans 
(Drôme), d’une publicité dont elle 
se serait bien passée. Ces derniers 
jours, l’actualité avait la dent creuse 
et les médias se sont jetés sur l'his- 
toire du PN 19. Cest Oochemerie 
nouvelle manière. H souffle sur 
Romans, depuis 'une un 

vent de polémique A faire perdre le 
.aiq do clocher. 


nord an 

On vient d’achever la construc- 
tion d'un souterrain (le fameux 
PN 19> pour éviter le passage h 
niveau qui étranglait b drculanon 
entre le centre et le nord de b capi- 
tale de b chaussure. Les Romanab 
attendaient depuis longtemps 
f aboutisse ment de ce projet qu on 
ne finissait pas d'élaborer. L'inaugu- 
ration était prévue pour samedi 
7 juillet, en présence de M. Georges 
FilUoud. secrétaire (TEtat aux tech- 
niques de la communication et ' 
ancien maire de Romans. 

Mercredi 4 juillet, b bombe 
éclate : ça ne passe pas. Les essais 
Font prouvé, deux poids lourds ne 
pouvaient pas se croiser, 2 cause 
d'un angle de H7° 2 b sortie de b 
trémie. Les prévisions sur le papier 
ne correspondaient pas aux concfi- 
tions de la carcubtion. M. Eti enn e- 
Jean Lapassat, maire de ta vifle, 
annulai t rïnauguration et iitferdi- 
sait, pour des raisons de sécurité. Je. 
passage souterrain aux véhi c u l e s 
lourds. « Comment roulez-vous que 
la circulation se fasse normalement. 
s'exclamait sort adversaire, 
M* Georges Durand, avec un angle 
droit et un double sens de . circula - 
tient ? » 

Des censeurs vimfiçatiïs 

Le responsable est la direction 
départementale de réquipement-qui 
est le maître d'œuvre et qui a conçu 
le projet, affirmait M- Lapassat 
Hans une conférence de pressa jeudi 
après-midi. La DDE battait sa 
coulpe sans rechigner : «// s'agit, 
dit M. Vigoureux, directeur adjoint, 
d’une responsabilité de technicien. 


Cest nous qui résumerons, et c’est 
nous qui ferma face sur le pian 
financier.* * Que nemd, rétorque 
M* Durand, les responsabilités sont 
partagées. Le défaut était visible. 
On a occulté r évidence. La munici- 
palité est responsable, elle n’a pas 
fait confiance au service de l’équipe- 
menL Le projet • trop coûteux » 
mis au point par les ingénieurs a été 
remanié par t’agence urbaine 
Valence-Romans, qui en une éma- 
nation socialiste. » - 

De leur c8té,4es commerçants de- 
là rue Jacquemart s'affolent : 
• Notre ne devient une Impasse 
qtùxnâ on r fertile le passage. » Os 
viennent de yivre nne période criti- 
que à cause du chantier et vexent 
’ a’nn mauvais œfl de nouveaux tra- 
vaux_ La DDE estime le coût des 
. -modifications 2 quelques cent a ines 
.de milli ere de francs. Là encore, 
M* Durand s’insurge : *11 ne suffit 
pas de faire tut petit trou pour faire 
passer les pare-chocs, dit-il, la 
somme né c essai r e serait beaucoup 
phu élevée. » D avance le chiffre de 
3 millions de francs et suggère qu’on 
emploie plutôt cette somme à l'amé- 
nagement de la rocade. En atten- 
dant, le préfet a ordonné une 
enquête dans cette affaire où le' poli- 
tique le - dispute 2 l’administratif. 
Devant les jon n w Kst e a , M. Pierre 
Juvin; adjoint 2 Furhanisme, ne s'est 
d’ailleurs pas privé de rappeler aux 
« censeurs vindicatifs » qu’ils 
n'étaient pas fondés 2 donner 
‘ aujourd'hui des leçons, eux qui 
naguère, dans leur vie publique, 
avaient « commis des' erreurs monu- 
mentales m matière d’urbanisme *. 

. MARYSE VAVASSEUR. 


Les hôpitaux et l'austérité 


(Suite de la première page.) 

Ainsi, le taux directeur de l’année 
1985 est-il déjà connu : 5,7 % (il 
était de 6,6 % pour 1984). D’antre 
part se profile dans le domaine hos- 
pitalier nne politique de remploi 
radicalement nouvelle. 

800 000 salariés 

Les hôpitaux (secteur public et 

P rivé confondus) emploient à 
heure actuelle quelque 
800.000 personnes. Compte tenu du 
nombre total de lits (plus de 
600 000), cet effectif ne repté seute 
pas un surencadrement des malade» 
par rapport aux pays de développe- 
ment économique comparable : 3 
situe b France dans une honnête 
moyenne. 

Mais ces effectifs sont incontesta- 
blement mal répartis, an sein des 
établissements eux-mêmes, des 
départements, des régions, et dans le 
pays : certaines disciplines sont par- 
ticulièrement mal pourvues (la 
gériatrie, les services d’urgence, par 
exemple), ainsi que certaines parties 
a de l’année (rété), de b journée (b 
nuit) et de ta semaine. 

' D’antres secteurs sont, an 
contraire, pour des raisons mysté- 
rieuses, exagérément dotés en per- 
sooneL Compte tenu de cette hétéro- 
généité et des difficultés 
budgétaires, nne forte pression s’est 
exercée, de b part dn ministère de 
Féconomie, en laveur de la 
sion pure et simple de postes 
taEers. Le minis tère des affairés 
sociales s’est opposé 2 cette mesure 
- victorieusement, pour le moment. 

Aujourd'hui, b doctrine s’affine : 
aucun poste ne sera supprimé dans 
les hôpitaux mais aucun poste n’y 
sera créé non plus. H va donc falloir 
■ redéployer». 

Or le redéploiement, dans ce sec- 
teur, représente hn-même un vaste 
chantier, juridique et économique. 
Juridique parce que tes personnels 
hospitaliers ne sont pas des fonction- 
naires d'Etat, nak des agents des 
collectivités locales. Le gouverne- 
ment pr ép a re donc nne loi qu'il 
devrait soumettre au Parlement 
avant b fin de F année et qui créera' 
une •fonction publique hospita- 
lière », modification cmi, sente, per- 
mettra une réelle mobilité. - 

Le gouvernement sait qu'il ne 
pourra muter tes individus, mais 
seulement provoquer des mouve- 
ments de pûtes budgétaires, par le 
jeu des départs 2 b retraite. Ceux-ci 
sont nombreux chaque aimée : sur 
800 000 emplois, la masse des 
départs atteint 24000 par an, sut 
awari 24 000 embauches. C'est par 
de tels mouvements que F indispen- 
sable mobilité pourra être créée. Ce 
-qui n'ira pas sans faire naître quel- 
ques problèmes économiques. Bien 
souvent, dans 1e passé, tes hôpitaux 
ont fait figure d '•ateliers natio- 
naux », et demeurent, dans cer- 
taines zones, un pôle d’emplois 
essentiel. 

Les préfets eux-mêmes, récem- 
ment réunis par M. Pierre Bérégo- 
voy. ont été saisis par tes pouvoirs 
publics de b nécessité , absolue de 
ces redéploiements. Il n’est pas 
exclu, d’ailleurs, que des mesures 
autoritaires et centralisées ajoutent 
2 Factuel effort de persuasion : des 
normes pourraient être énoncées 
(tant d’agents par Ht de réa n i m a- 
txm, de pédiatrie, de psychiatrie, 
etc.) et appliquées. Nous n’en 
sommes pas là, mais on souligne, 
■dans les hautes sphères de l'Etat, 
que le redéploiement « est un 
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_ d'hospitalisation dans le 
brut (tous régimes) 



1.00 


Enfin et surtout, b compres si on 
des coûts hospitaliers s’est directe- 
ment répercutée sur les conditions 

de vie des personnels : tes remplace- 
ments se font rares, b charge de tra- 
vail augmente, et tes infirmières se 
plaignent de voir leur rôle réduit à 
sa stricte dimension technique, au 
détriment du contact avec le 
malade. En sept ans. souligne 
M. Alain HaJbout, directeur du cen- 
tre hospitalier régional de Rouen, 
« le nombre des admissions de 
malades dans les hôpitaux de 
Rouen a été multiplié par deux : 
dans le même temps, l'augmenta- 
tion du personnel a été de 25 % ». 
« Les malades, ajoute une infir- 
mière, se rendent compte que nous 
passons de plus en plus vite dans les 
chambres. Pourtant, plus leur 
séjour à l'hôpital est bref, plus ils 
ont besoin de nous. » 

Reste le problème, capital, du 
main tien du patrimoine. Cette nou- 
velle situation décourage les inves- 
tissements. On conteste, chez 
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conseil pressant dans les départe- 
ments. une contrainte dans les éta- 
blissements. une incitation dans les 
régions . et. dans ta nation, un 
rêve». 

Un rêve dont te gouv e rnement a 
Fintention d’amorcer b réalisation 
par un antre projet de lai, qu’il pré- 
pare pour la fin de 1984 ou 1e début 
de 1985 : fl s’agira cette fois de 
mieux planifier les équipements, 
(Thannomser les stru ct ur es publi- 
ques et pri vées, et de développer sys- 
tématiquement tes « alternatives à 
l 'hospitalisation ». 

En d’autres termes, l’objectif est 
de renforcer le rôle technique de 
Fbôpital au détriment de sa fonction 
d’héb er gement, actuellement trop 
lourde et trop coûteuse. Pour ce 
faire, 3 conviendra non seulement 
de supp rim er des lits, comme le pré- 
vint te Plan, mais aussi de renforcer 
les possibilités loch niques des hôpi- 
taux. c'est-à-dire notamment les 
appareillages lourds qui permettent 
des diagnostics sûrs et rapides. Le 
gouvernement a annoncé son inten- 
tion d’investir fortement dans ce 
ce qui m traduira, par 
exemple, par 1e doublement du parc 
de scanographes entre 1983 et 1985 
(le Monde du 7 juillet) . 

Sur b vitesse acquise 

Restera 2 mettre en œuvre b 
réforme des structures internes des 
hôpitaux (b « départementalisa- 
tion»), 2 développer l'informatisa- 
tion des établissements, et b trans- 
parence de leurs activités. Il existe 2 
.l'heure actuelle de très fortes dispa- 
rités de coûts entre établissements, 
pour une même activité. Un 
immense effort de modernisation de 
b gestion reste 2 parfaire. 

Cet effort est-il sans risques pour 
Faveur du patrimoine hospitalier 
français et surtout pour b pécurité 
des malades ? Pour te moment, tes 
responsables hospitaliers n’estiment 
pas que ta sécurité des patients soit 
mise en péril par tes mesures draco- 
niennes qui viennent d'être prises. 
Mais ils soulignent que cette mise an 
pas de TexpansiOQ des hôpitaux ne 
peut, sauf & restreindre franchement 
leurs capacités de fonctionnement, 
se prolonger durablement. 

Déjà, disent-fla, fl semble que le 
déficit de 1984 atteindra 0,8 %. Si, 
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ressemble de ta fonction publique 
avant la fin de l’année (les émolu- 
ments des personnels hospitaliers 
sont indexés sur ceux des fonction- 
naires), les budgets prévus pour 
1 984 seront alors intenables. 

En outre, souligne-t-on à b Fédé- 
ration hospitalière de France, de 
nombreux établissements rencon- 
trent d’importants problèmes de tré- 
sorerie (2) , d’autant que la fréquen- 
tation des hôpitaux a baissé en J 983. 
Les établissements de soins publics 
restem des entreprises fortement 
endettées : ils devaient aux caisses 
de retraite, par exemple, 1.7 mil- 
liard de francs à b fin de 1983, et 
quelque 3 milliar ds à l’Etat au titre 
de l’impôt sur les salaires. 

Quant aux dettes des hôpitaux à 
Fégard de leurs fournisseurs, elles 
sont une véritable maladie chroni- 
que : leurs délais de paiement attei- 
gnent en moyenne cent trente jours, 
ce qui tes expose 2 d’importants frais 
financiers, et provoque un gonfle- 
ment des prix pratiqués par tes four- 
nisseurs. 


que 

malades continuera de primer sur 
toute autre considération. 

Nul ne nie que révolution des 
dépenses hospitalières devait néces- 
sairement être contrôlée et 
qu’aujourd’faui elle l’est. P e rs o n n e 
ne conteste non plus que les investis- 
sements énormes consentis dans ce 
secteur depuis deux décennies ont 
été un instrument majeur du déve- 
loppement économique. » Ce que 
coûte le système, souligne l’un des 
plus hauts fractionnaires de l’Etat, 
est aveuglant : ce qu'il rapporte est 
invisible. » 

Le système fonctionne 
aujourd’hui sur sa vitesse acquise. 
Mais pour combien de temps au 
même rythme ? 

CLAIRE BRISSET. 


(2) A l'exception des centres hospi- 
taliers régionaux, dont un rapport de 
1‘ inspection générale des affaires 
flu-wW, réalise 2 b demande du minis- 
tère des affaires sociales, montre que b 
trésorerie s’est au contraire globalement 
améliorée depuis b mise eu œuvre du 
• budget global ». 
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le Cardinal EUhegoray est un poète ! Le Figaro 

Simples , <haleureuses f tohrées d'humour, nourries 
d'expérieme et de la vérité de la vie la plus quoti- 
dienne, ri (h es de foi, d'espéranæ et de < harité , tes 
pages éclaireront notre réflexion et guideront notre 
prière. Cahiers du Livre Chrétien 

Comme t'est tonique ! Lire 

Ne passez pas à tâté de te livre , Dégustez chaque 
page! Le Pèlerin 

la chaleur de l'homme, l'obstination du Basque, le 
vibrantenthousiasmedu prêcheur, la foi du chrétien. 

- Telérama 

Un évêque heureux d'exister . La Croix 

Un recueil de souvenirs et de réflexions qui met du 
baume au cœur . Que l'on soit croyant. 0. ou impie. 

Le Meilleur 

le numéro trois de l'Episcopat français fait très fort. 

Libération 






La situation au Pays basque 

• Nouvel attentat contre des réfugiés 

• Menaces d'extradition vers l'Espagne 


Trois Basques de nationa- 
lité espagnole, «jri béoéficieBt 
àm statut de réfugiés, ont été 
blessés dans nn attentat 
commis dans la unit da 
mardi 10 an mercredi 11 jmUet, 
contre nn bar de Saint- 
Jeaa-d e-Laz ( P y ré nées- 
AttaBthjaes). L'on des blessés, 
M. José Los Ofivar Gafiaspe- 
gei, trente-deux ans, a été griè- 
vement atteint. Les deux 
antres, pins légèrement toe- 
chés, sont MM. Juan Virante 
Jauregay et Boa ifedo Garda- 
Nmo. Cet acte est le dernier 
fw longue série d'attentats 
généralement attribués an 
G AL, le Groupe antiterroriste 
de EbératMOu 


Bayonne. - Depuis le S juillet, 
cinq Basques espagnols réfugiés en 
France ont ôté écrouéa à la demande j 
des autorités de leur pays qui récia- 
ment leur extradition. Jasé Miguel 
Galdos. Gotzon Cas trilles, José | 
Carlos Garcia. Luciano Arambari, 
Francisco Alberti, sont accusés par 
Madrid de Tassassinat, en 1979 et 

1980. de policiers et de militaires 
espagnols. 

C'est la première fois depuis 
rarrivée de la gauche au pouvoir en 
France que des militants basques 
sont ainsi sérieusement menacés 
d'extradition. Après les élections de 

1981, le gouvernement de M. Pierre 
Mauroy avait laissé entendre qu’il i 
refuserait de livrer les réfugiés espar 
gnols r éclam és par leur pays. Bien 
que les chambres d'accusation de , 
Paris, d’Aix-en-Provence et de Pau 
aient accordé six avis favorables, 
M. Mauroy n’avait pas signé les 
décrets <f extradition. 

En novembre 1982, cependant, 1 e 
gouvernement infléchissait sa posi- 
tion. Tout en réaffirmant la volonté 
de la France de maintenir sa tradi- 
tion de terre d’asile, un communiqué 
du conseil des ministres précisait 
que le gouvernement donnerait 
désormais son feu vert aux 
demandes ^'extradition 
«■ lorsqu’auronl été commis, dans 
un Etat respectueux des libertés et. 
droits fondamentaux, des crimes de 
nature . telle que la fin politique 
alléguée ne saurait, justifier la mise 
en œuvre de moyens inaccepta- 
bles m. 

Le communiqué officiel ajoutait 
que l’application de ces nouvelles 

ENBREF 

Règlements de comptes 

& mm a, 

9 IHulloUW 

Deux règlements de comptes ont 
fait deux morts et un blessé grave à 
Marseille, dans la nuit de mardi 10 à 
mercredi 1 1 juillet Vers 0 fa 30, rue 
Sainte, dans le centre de la ville, 
deux personnes ont essuyé des oaups 
de feu. L’une d’elles, Pierre Fodé, 
quarante et on ans, atteinte de plu- 
sieurs balles de 1 1.43, a été tuée sur 
le coup. L'autre, Roger Baliani, 
trente neuf ans, grièvement blessée, 
a été hospitalisée et placée sous la 
surveillance de la police. Les agres- 
seurs mit pu prendre la fuite sans 
être inquiétés. 

Deux heures plus tard, dans le 
quartier de la Sarrette, un ou plu- 
sieurs individus, également armés de 
1 1,43, ont fait feu sur Jacques Gam- 
barelli, quarante et un ans, qui rega- 
gnait son domicile. Jacques Gamba- 
relli a été tué sur le coup. Les trois 
victimes sont connues des services 
de police. 

Baissa de la dâ&nquancs 
à La Courneuve 

La délinquance est en baisse de 
18 % à La Courneuve, a affirmé, 
lundi 9 juillet, le maire de la ville, 
M. James Marsan, sénateur (PC) 
de Seine-Saint-Denis- « C’est incon- 
testablement le résultat d’une plus 
grande efficacité de la police qui 
s'est réorganisée, a créé des groupes 
dllotiers, a vu ses effectifs ren- 
forcés et dont l’action s’est essen- 
tiellement redéployée en direction 
de la prévention et de la dissuasion. 
déclare un communiqué du maire. 
C’est aussi le résultat des disposi- 
tions mises en place depuis deux 
ans par le gouvernement et la ville 
sur le plan social, culturel, de 
l’école, de la formation profession- 
nelle. de l'insertion sociale, des loi- 
sirs et de l’engagement de la rénova- 
tion de plusieurs quartiers. » 

Les statistiques de M. Maison 
portent sur les six premiers mois de 
1984. Les actes délictueux constatés 
pendant cette période ont baisé de 
25% à la «ci té des 4000*, on grand 
ensemble où est logé plus du tiers de 
la population de la ville. 


De notre correspondant 

règles ne sentit pas rétroactive,.** 
qui donne nn peu d’espoir aux cinq 
réfugiés basques écrcués ces janra- 
ci, les faits qui leur sont reprochés 
étant antérieurs à l’annonce gouver- 


nementale. Cependant les liens entre 
Paris et Madrid se sont resserrés ces 
temps derniers, comme en témoigne 
la procédure engagée contre ces cinq 
réfugiés, une procédure que le par- 
quet bloquait depuis trois ans. 

PHBJPPE ETCHEVERRY. 


AU TRIBUNAL PE PARIS 

La fausse légende du « Figaro-Magazine 


Le Figaro-Magazine vient d'être 
condamné pour tromperie. Dans son 
numéro du 6 février 1982, le supplé- 
ment de M. Robert Hersant avait 
publié un cliché montrant des cada- 
vres en train de brûler. La photogra- 
phie était accompagnée de cette 
légende : « Le massacre des Indiens 
Mosqtàtos. farouchement anticas- 
tristes. par tes « barbudos • sociale- 
marxistes du Nicaragua ». Le titre 
de l'article était à l 'unisson: «La 
France attise le feu dans cette sale 
guerre.» 

Hélas ! pour la démonstration du 
Figaro-Magazine, tout était faux 
dans celle présentation. La pboto 
n’était pas celle de Mosquitos vic- 
times des sandinûtes, mais celle de 
combattants — des deux bords - de 
la guerre civile. Durant ce conflit, 
qui devait aboutir à la chute du dic- 
tateur Anastasio Somoza, la Croix- 
Rouge avait décidé de brûler des 
cadavres par mesure d’hygiène. 
Le Figaro-Magazine était o’autant 
moins excusable d’avoir « dé- 
tourné» cette photo que l’agence 
Gamma la lui avait fournie avec 
cette mention : « Nicaragua 1978», 
soit trois ans avant les événements, 
au demeurant, tendancieusement 

S résumés, que ce diché était censé 
lustrer. 


Le Canard enchaîné, puis d’autres 
journaux ayant dévoilé le pot aux 
rases, le Figaro-Magazine " ' ’ 


rases, le Figaro-Magazine décida, 
un mois plus tard, de publier un 
erratum rectifiant ce qu’il appela 
une • malencontreuse erreur de 


d’Etat américain, avait brandi un 
exemplaire du journal devant nn 
congrès de syndicalistes en Floride 
comme « preuve » de l'ignominie du 
régime sandiniste. Perfidement, 
le Canard enchaîné écrivit : « Il n’y 
a vraiment que le générai Haig pour 
faire confiance au Figaro- 
Magazine.» 

' L’auteur dp cliché, le photogra- 
phe américain Matthew .Naythons, 
ayant eu veot.de l'affaire, décida de 


M. Roger BeaUvôïs, vient de lui don- 
ner satisfaction. • A supposer que . 
la faute commise par fc .'Figaro- 
Magazine résulte d’une erreur. 


B Mise en liberté d'un avocat. — 
M c Jean-Louis Calmd, inculpé de 
« complicité de proxénétisme ag- 
gravé » et incarcéré à la prison de 
Valence depuis le 22 juin, vient de 
bénéficier d’une mesure de libéra- 
tion décidée par M. Jacques Hamy. 
juge d’instruction à Lyon. M' Cal- 
me! fait l’objet de poursuites en rai- 
son des liens qu’il entretient avec 
une jeune femme, elle-même accu- 
sée de proxénétisme (le Monde du 
• 28 juin) . L’incarcération de M* Cal- 
me! a suscité de vives protestations 
de ses confrères et de son avocat, 
M' Gustave Bermann, qui s'est 
étonné qu’il ait fallu dix-huit jours 
au juge d’instruction pour établir 
que les charges pesant sur M e Cal- 
mel étaient • des plus minces). — 
(Corresp. rég.). 


UN AUTOCOLLANT VERT 
POUR PASSER 
SANS CONTROLE 
LA FRONTIÈRE 
FRANCO-ALLEMANDE 

La levée des coatrêles de po&ce 
et de douane pour les putksBas, 
au passage de la fro ntiè re franco- 
iHrésande. dcrkadni effective pour 
les ressortissants de France et de 
RFA à c o m p te r du InuS 16 jsiBet, 
a-C-ou soooocé le hndi 9 juMet à 
Bous. Le bénéfice de Cttte œstre 
sera étendu à r es sembl e des ci- 
toyens de la C u nnuniurt euto- 
pëeaae le 1** août. 

Pou signaler qu'as fout p a rtie 
de cette catégorie, et qA u’oot 
rku à déclarer, les automobilistes 
devront apposer sur tew pare-brise 
un autocollant vert. Les douaniers 
ne cc p trfllcr on t pbs que les dû- 
odes respects. Comme B avait éga- 
lement été envisagé au sommet 

franco-allemand de V«in fc n H Hi »* l 
pois sa cooseS européen de Fautai- 
aebfcau, en uni et jmn derniers, las 
postes-frostftre seront ferma eu 
coumum pv des représentants de 
ïb on de Tantre pays, agissant 
pour te compte des deux tétius- 
tratioad aatinaaka eu m point de 
ca m w B emàqne. 


déclare (e jugement, celle-ci n'en a 
pas moins porté atteinte au droit 
moral (...) de l’auteur de la photo- 
graphie. » 

M. Naythons reçoit 1 F de 
dommages-intérêts. Le Figaro- 
Magazine est condamné à lui rem- 
bourser une partie lies honoraires 
versés à son avocat, M c Jean-Claude 
Zylbersteio, et à assurer, à sa 
charge, la publication dans trais 
journaux d’un résumé du jugement. 

B. LG. 

M. GEORGES FRÜOUD 
CONDAMNÉ 
POUR DIFFAMATION 

« 5"// est légitime de dénoncer le 
racisme, cela ne peut se faire en ter- 
nissant la réputation de quatre per- 
sonnes. » L’une des conclusions du 
tribunal correctionnel de Lyon, qui a 
rendu, mardi 10 juillet, son juge- 
ment après la plainte en diffamation 
déposée par quatre adversaires poli- 
tiques de M. Georges FDlîond, est 
particulièrement sévère pour le se- 
crétaire d’Etat aux techniques de la 
communication. Les quatre plai- 
gnants, MM. Claude Saillard, 
Claude Guüteminot (RPR), Paul 
Basait (UDF), et Georges Durand 
(CNI), ont obtenu 1 franc de 
dommages-intérêts, la publication 
intégrale du jugement dans le jour- 
nal municipal Vivre à Romans, et 
celle partiale dans trois a utres pu- 
blications. 

A la suite de la destruction crimi- 
nelle, dans la nuit du 2 an 3 mai 
1982 de la « mosquée » de Romans 
(Dr&me), M. FilUoud, qui occupait 
les fonctions de maire, avait dé- 
claré : « La culpabilité est lourde de 
ceux qui ont volontairement contri- 
bué à créer un climat, notamment 
lés partis a les candidats qui ont 
fait campagne in dénonçtmLla iéct-, 
tisation de cette maison utilisant 
ainsi des sentiments de rancœur la-' 
tente à des fins électorales. Qui 
sème la haine récolte la . violence. » 
(le Monde du 16 juin). M. FtUioud 
a décidé de faire appel. - (Cqrr. 
rfg.) 


Cinq meurtres 
et un suicide 
enMouvete- Ca l é doni o 

Cinq personnes d’origine euro- 
péenne, dont une femme enceinte et 
deux enfants, ont été assassinées, 
dans le nord de la Nouvelle- 
Calédonie, a-t-on appris, mardi 
10 juillet k Nouméa de source offt- 
cieûc. Ces meurtres ont été suivis 
d’an suicide. 

Ces événements seraient liés bien 
qu*3s aient eu -heu dans deux vil- 
lages distants d’une cinquantaine de 
kilomètres, Koumac et ôuega, à en- 
viron 400 kflomètres au nord de- la 
capitale du territoire. La gendarme- 
rie a précisé qu'une famille de qua- 
tre personnes avait été assassinée à 
Ouega « probablement avec une 1 
arme à feu, dans la nuit du lundi 9 
au mardi 10 juillet ». M. Gérard 
Dubois, vingt-sept ans, sa compa- 
gne, Judith Sariman. une métisse de 
vingt-sept ans, et ses deux enfants de 
deux et quatre ans ont été tués. Les 
corps ont été découverts, mardi ma- 
tin, au domicile de M. Dubois, situé 
au lieu dit Marécage de Balaean, un 
endroit isolé et difficile d’accès. 

Un autre meurtre a été commis à. 
Koumac. Il s’agit, selon la gendar- 
merie, d'un homicide volontaire par 
arme i feu perprété sur une femme 
enceinte et qui a été suivi par le sui- 
cide du meurtrier présume. La vic- 
time. Mme Anita Haho, 3gé de 
trente-sept ans, était enceinte de 
huit mois. Un témoin a assisté au 
suicide de M. Alain Bazé, un Euro- 
péen de vingt-huit ans. Le s enquê- 
teurs attendent les résultats des au- 
topsies pour déterminer le type de 
l’arme utilisée dans les deux affaires 
et établir une Chronologie des faits. 
Les autorités estiment eu effet que 
ces deux affaires résulteraient d un ’ 
même drame d’« ordre privé ». - 
(AFP.) 

9 Un policier inculpé. - Un gar- 
dien de la paix parisien. M. Chris- 
tian Holz, a été inculpé de « coaps 
mortels» par M. Yves Cornetoup, 
premier juge d’instruction, à la suite 
de la mort, boulevard Suchet à 
Paris (16 1 ), d'un jeune Algérien, 
Zotiaoui Benelmabrouk, qui avait 
fait l’objet d'un contrôle de la circu- 
lation (le Monde du 1 1 mai). 


La toilette 
de V Officiel 

Engagé dans un processus de 
modernisation depuis 1976 
(Je Monde du 14 janvier 1981), le 
Journal officiel a changé de zmsc en 
page le 1 er juillet Moins austère, 
mats pas encore sémillant, l'organe 
officiel de la République française a 
adopté une présentation plus claire 
et pnts aérée qui permet une lecture 
plus facile des textes. 

Cette nouvelle présentation n’a 
été adopté e que pour la partie «ekss 
et décrets». Les numéros consacrés 
aux débats parlementaires ne béné- 
ficieront de cette cure de rajeunisse- 
ment que plus tard. 

Ce souci de clarté apparaît dès le 
titre, gris et noir, désormais com- 
plété par un logo, rep r ésen t a tion 
graphique sophistiquée du J. O. Le 
découpage du sommaire maintenant 
sur deux pages, fait apparaître {dus 
clairement les différentes rubriques. 

la principale innovation 
réside dans le changement de formât 
du journal. Plus réduit, il se, 
conforme »înq à une. circulaire de 
1974, invitant les chefs de publica- 
tions officielles & adopter le format 
en vigueur la Communauté 
pour tons les textes régementaires 
(format 21X29,7). 

Le délai mis à se conformer, k 
cette disposition s’explique par le 
fait que la direction a préféré atten- 
dre le passage du /. OL à la photo- 
composition (11 élût jusqu’ici comr 
posé en caractères de plomb), 
explique M. Robert Bouquin* préfet, 
directeur des journaux officiels. La 
direction du J. Q. a présenté treize 
maquettes aux services du premier 
ministre auxquels die est rattachée 
avant d’aboutir au résultat définitif. 

Le J. O. qui avait déjà mis en 
place uu système de micro-fiches 
par abonnement, étudie un autre 
projet, dans l'optique d’un meilleur 
accès à l’information : la création 
d’une de données ' et d’un 

journal électronique auxquels pour- 
raient avoir accès les professions 
libérâtes, tes ce ntr e s de documenta- 
tion. les universités, le Parlement, 
tes ministères, qui forment ressen- 
tie! des soixante-neuf mille abonnés. 
Ces projets, rendus indispensables 
par l’inflation des textes politiques 
«juridiques, pourraient voir le jour 
en 1986. 

En dépit de ces innovations, le 
/. O. sur son traditionnel papier de 
récupération, d’çsl .pas encore 
condamné, car si «nul n'est censé 
■ignorer la ' loi », dlè' n’est rendue 
obligatoire qu’après . sa promulgar 
titra, c’est-à-dire, en général, un jour 
franc après sa publication au Jour- 
nal officiel. .. , 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Peine perdue 

De notre envoyé spécial ■ 

Victoire de la fraîcheur athlétique et de Fesprit de dCelskm. Pascal 
Poisson, m partenaire de Vincent Barman et de Laurent Pignon, a 
remporté, mardi 10 jrille*, la 12- étape. Safart-Ctn» - BSagaac, après 
avoir surpris, i proximité de I*arriv€e, les routiers-sprinters 
Vanderærden, V»n VBet et Hoste, ainsi que Bernard Vaflet ;*m exploit 
Avant cette échappée décisive décl en ch ée à 19 fcBomètra du but, 
Bernard Htaaalt, contre tonte attenta, avait occupé le commandement du 
61* an 77* kBomètre. 

Blagnac. - Pourquoi Hinault hti-même, 3 Ta éga lement donne 
a-t-il attaqué seul à 50 taloroè tr es de pour les antres. Et u pense qu’il n’a 
l'arrivée, et qu ’espé rait-fl? Alain pas mal joué. 

Vigneron qui le oancaîi teen - c'est Quoi qp’ïï en sait, naos cn.avnàs 
ran de ses meflteurs équraera - oc eu la preuve. ime fois encore, qœ les 
comprend pas : «// a fourni des Étape s courtes sont souvent Ira pfas 
efforts ] inutiles et navmt pas la juntes. Sur tes 111 kilomètres de 
moindre chtmce de réussir, mt cet Samt-Girons fcBbflàac- des routiers 
homme pondéré. Gtdmard a dû bien ^ va j eur Van der Poète. 

s'amuser aujourdkuL» Boodue et le CotambteD Ranrirtz 

L’erreur de Bernard Hinault est ont perdu plus de six minutes, 
de celles que l’on souhaite voir .arwie* «raiàac 

commettre par nn adversaire. En JACQUES AUGENDRE. 

l’occurrence, la tactique est simple : 

D faut garder le coureur de tète es 
point de mire sans lui permettre de 
creuser un écart trop impartant et le 


RÉSULTATS 


de parcours. Ce qu’ont fort Pignon, 
Leroond, Barteau, Pascal Jules et 
Poisson, le futur gagnant, auxquels 
Cyrille Guhnard août même pas 
besoin de donner des consignes tant 
la situation était claire. 

- L’avance du Breton oscillant 
autour de la demi-minute ne dépassa 
jamais 45s. H Fut rejoint avant le 
«sprint volant» du 84* kilomètre, où 
Lemoud et Pignon raflèrent les 
bonifications— 

L’attitude de l'ancien vainqueur 
du Tour, distancé la veille sur les 
pentes de Guzet-Neige, est-elle 
dictée par l’orgueil? On pent y voir 
la réaction de f athlète humilié et 
revanchard. On pent y voir aussi, et 
ce serait plus triste, celle du 

f-hnrnrtînn ri felinant qui improvise 

dans le doute. 

Raphaël Gémnûani, fort de sa 
longue, expérience, estime que 
Bernard Hinault, aujourd’hui 
menacé par la nouvelle vague, doit 
modifier ses plans de tntante : - Il 
ne peut plus gagner le Tour sur des 
opérations ponctuelles car U est 
dominé en montagne et contre la 
montre. Il lui faut donc imaginer 
d’autres solutions et essayer — Hier, 
il a tenté de le faire. » 

A la suite de son accélération, le 
peloton s’est fractionné en plusieurs 
parties. S’il a dura te course pour 


SAINT-GIRONS - BLAGNAC - 

I. Fiscal Poisson (Fr.), Ira lll kilo- 
mètres eu 2 h 39 .un 46 s(. moyenne 
41,675 km/h), avec bonification 2. h 
39 nn 16 s; 2. Erik .Vauderaerden 
(Bd.), 2 h 39 nm 46a, avec bMffioufoB 
2 h 39 mu 26 > ; 3. Léo Van VBet OHI), 
2 h 39 ton 46 s, avec boaifieatna 2 h 
39 ms 36 s ; 4L Bernard Vallet (Fr.L 2 h 
39 son 46 s; 5, Fraude Hoste (Bd), 2 h 
39 mn 46 Si 6. Jean-Louis Gântiûut 
(Er.), 2 h 39 ma 54 s ; 7. Frfd&ic Bru 
(F r-), 2 h 39 mn 58 s; 8. Guy Nukra 
(BeL), 2 h 40 mu; 9. Henri Mandat 
(P*), 2 h 40 ma 42 s ; 10. Kim Anden 
sen (Dan.), 2 h 40 mn 43*. 

ChaKMOt gCufruL 1. Vincent 
Barteau (Fr.).' -54 h 17 mn 21 s; 
2. Maurice Le Goûteux (Jrt.), â 7 mn 
47 s ; 3. Laurent Fïgnou (Fr.), i 10 un 
25 s; 4.. Gérard Vddsdnbes (PB), k 
12 um 28 s; 5. Bernard Hinault (Fr.), 
à 12 mn 38 s ; 6. Pfcü Anderson (Ans.), 
i 13 mn 29 s; 7. GiegLenwnd (E-U),4 
14 un 23 s; 8. Sean Kelly (Iri.), 
i 14 mn 31 s; 9. Mm Ddgado (Ecp.), 
à 14 mn 37 s; 10. Robot Muter (G4q, 
1 14 mn 47 sr 

Tour de France féminin. -La. Néer- 
landaise Petra De Bruin a gagné, 
mardi 10 juillet, 2a n e u v i ème étape 
Montesquieu-Vol vestre - Blagnac 
(77,8 fan) dn Tour de France fémi- 
nin. Sa campatripte Hélène Hage 
est toujours à la première place du 
dassement général provisoire. . 


—PROPOS D’UN SUIVEUR --- -- 

Saint-bernard en blouses blanches 


•De notre envoyé spécial: 


• Evasion à la prison des Bau- 
mettes. - Un détenu de 'nationalité 
chilienne, Carlos Sanchez, qui 
venait d'être condamné pour viol et 
vol qualifié, s’est évadé, lundi 9 juil- 
let, de la maison d’arrêt des Bau- 
mettes. Carlos Sanchez était en 
train de désherber on terrain entre 
tes deux murs d'eucrinte et a profité 
de Fab&ence d’un surveillant dans le 
mirador te plus proche pour s’échap- 
per- 

m inculpation d’un déserteur 
après le meurtre d une fillette, à 
Mulhouse- - .Olivier Londchàl, 
vingt ans, le déserteur de la Légion 
étrangère arrêté dans la nuit du 
lundi 9 au mardi 10 juillet, à Chau- 
mont (Haute-marne), après le 
meurtre, vendredi 6 juillet, à Mut 
bouse, de Christelle Eberîin, huit 
ans, a reconnu les faits et a été 
inculpé, mardi 10 juillet, d’« homi- 
cide volontaire» et de « vol » par 
M. Adam, juge d’instruction à Mul- 
house.’ 


VIOL D'UNE CENTENAIRE 

Un soldat et mi ouvrier grecs 
ont été condamnés, lundi 9 juil- 
let, à mie pane de quatorze ans 
de réclusion chacun par la cour 
criminelle de Seras (Nord de te . 
Grèce) pour avoir violé' une 
femme âgée de cent cinq ara. . 

La vieffle femme, qui habite 
Plana, en Chateidique, avait été 
surprise dans , son sommeil ‘et 
violée successivement par Je 
soldat, Sgé de vingt-deux ans, 
et par l'ouvrier, cinquante ans, 
en septembre' 1 983, . à son 
domicile. 

Mme Kokaliotou, -le plai- 
gnante, a déclaré devant le juge 
que le choc 'psychologique 
causé per ce double viol lui avait 
fait perdre fouie. 

La vieille dame, mère- de qua-' 
torze entente, seize fois grand- 
-mère et quinze fois arrière- 
grand-mère, était tombée dans 
• le coma suite à cette agression 
et avait dû être hospitalisée. - 
(AFP). 


Blagnac. — On parle rarement 
d'eux. Rs sont peut-être ici ceux 
qui ne cherchent pas à foira par- 
ler d'eux. Ite n'ont guère te temps 
de raconter ce qu'ils font. Etre 
médqcin.-tfu Tour, d’est assurer, 
pendant vàigM^q jours et yingis 
quatre heures sur vingt-quatre, la 
plus longue garde -qui pusse sa 
concevra. De la veffle du. départ 
au lendemain da T arrivée, is écrit 
là pour, voûter d'abord, évidem- 
ment, sur.ie.aantédes coureurs, 
mais en fait, c'est toute ta cara- 
vane qui. à un moment, ou à un 
autre, a besoin d'eux. . 

üine fota lancée 1à.couree quo- 
tkfienne, (es m édecins - du Tour 
auront à jouer tas^sa&tt-taamrcL 
.L’équipe, dvfaâa. par le docteur; 
Gérard Porte; comprend .trois 
généralistes et lirt cardiologue,' 
taras te fomiar » ettrataldriéamié- 


■ rapeutMetstechaUflpursanibi»: - 
lanciers. EUe occupe six véhicule*' 
en chevau-légâre, deux vaitms 
légères décapotables. 

Là eHe pose un pansament »d^- 
eRp nettow une- pteie. après unè - 
chutp tout en continuant da rou-, 
tef *’ 30: ou :401'kllaniètraa * ' 
t'haùtè, le patient reétarit en tarie 

■ fibre sur son vflo at se tenant 
’ d'une ' main . à ta' carrosserie. 

- GébHà demande de*, gouttes. 

. pour ses; yeux ■ atteint» , de;;. 

, oopjonctivÿte, cet autre une pom- 
rriade pogr ses' raibs. DerrSteé. ae ; 
suivent, deux. ârrtxilanpeB Jégèâes 
et te rsdotriabte. camion ^chargé . 
dés appareite de. réanimation. 

' Une moto,' érifçC permet l'ihtra^ ■' 
verition rapide auprès dés ; 
; attardés quotidiens toujours mal 
’ an point- "-'V'- 


Fauxmabdos 


A rra-parebura. GAerd Porte 
peut foire un txtan de l’état des 
troupes. Jusqu' aux Pyrénées, lés 
chûtes ont été n ombreuses. Elles 
ont déjà éliminé six concurrents, 
dont quatre en raison de frac- 
tures du coude, de l’omoplate et 
du poignet. 

Ces éliminations sont toujours 
de petits drames. Ce n'est pas 
une légende, ces coureurs quf 
supplient pour ne pas être «ren- 
voyés à la maison *., Pour ceux 
qis ont joué leur réputation sur ta 
Toi»- da France, qu'il» soient lea- 
ders d’une équipe ou auxiliaires 
dé premier rang, l'abandon n'est 
pris seulement une perte de gain.; 
C’est d'abord une sorte de mort 
professionnelle «pa peut-être grè- 
vera lourdement, sinon définiti- 
vement. les suites d'une c ar riè r e 
aléatoire. Gérard Porte a assisté 
à bien de ces détressas d'enfants 
inconsolable» qui voyaient 
s'envoler le fol espoir de ta vio- 
toira d'étape Ou de l'échappée 
grSce à laquelle la foulé, «nais 
plus encore le milieu profession- 


nel. retiendrait leur nom pour les 
arasons ratures. 

A côté de ctiia, * exjàte 'une . 
, autre catégoria CTest .ceHe des 
partants" qw èe rsayarlt^ dès ta 
; jour du proloffue, hngâgéé';d»tta. 
.. raventurepouc y jouer seulement 
la moitié da ta partition; Passé 
'. tas étapes ctessiquea. caries oh 
Ob' ont pu moritrar leur savoè- 
faffe; »t engranger '.a asez 
d’argent pocr -taurs. éqatpiara, fia 
. contedèrsnf T-que-.-ta- -eontrat-eêt 
: rempTi jet que .tavx*. smptoyeurs 
navrant pkts rieh.i dff». Ctiava- 
Bers du plat praf»; r coo»c»ms .do" 
leurs Umteas, ris baissent le poiiée . 
dès qiiè se'dvsse ta montag he , 
Comme H» n'pnt psa le gofit de 
s'y ridiculiser, et moins encore da 
. s'y épuiser, ils invoquent, pour 
: justifier leur' forfait au pied des 
pentes, des maiix aussi. mysté- 
rtaux.qu'indécetabtas. Les méde- 
cins du Tour sont euséi 'des psy- 
chologues et ils «rivent que. tas 
. Ames simples .'dont ï» ont è 
S’occuper sont ^Ûnatarrant bien 
compliquées. ; . . . . 

JEAN-MARCTHÉOLLEYRÉ 
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SOUS LES LAOROS 

Ella est ravie de son bon tour, 
Laurence Vnnas, tfix-oept ans. 
Cette âève île terminale C au. 
lycée Louts-te-Grand; à Paris, 
premier prix d'histoire, a été la 
vedette, mardi 10 juülei de là ' 
cérémonie de remise dès-prix du 
concours général, qui rassemble 
les lauréats sous le plafond- du 
salon du Foyèrdes lycéennes de 
Paris. Grosse émotion; petite 

déception : die s - osé saluer 
M. Alain Savary en arborant, iur 
la pcxtnne, un badge en févéür 
de l'école Itbrs. Le ministre n*a 
pas remarqué ou n'en a rien 
’ laissé paraître. - — 

Avant les petits fora et le. 
chnnpagne, M. Savary, dans 
son cRsôjurs. a eu lé temps de 
féliciter les lauréats et de noter, 
avec satisfaction. F augmenta- 
tion du nombre des candidats- — 
quatre mille deiix cents én 
1983, cinq ndle cette æmée. 
Une coupe à ta main, ta rosette 
A ta (xxrtonnièra, tas chefs des 
établissements primés font 
assaut de congratulations. Très 
sofliczté par las p a rent s triom- 
phants, M. le ministre se plie 
volontiers à ta photo-souvenir, 
r Corinne, nwts-ttv' i côté dm 
M. le ministre. EUe a eu le pre- 
mier accessit de biochimie 
savez-vous le Réaction amusée 
d'Alain Savary rMademm- 
seüe. vous faites mentir ceux qiÉ 

Osent que tas fuies ne font pas 
de sciences. » Un peu i l'écart, 
près du buffet, une jeune, lau- 
réate panse déjà à l'avenir 
«Aviso mon chèque-fivres, je 
vais m'offrir des Pléiade. »■ - 


• Création de l’Association 
française des professeurs de chinois. 
- Décidée lois d’une assemblée gé- 
nérale réunie à l'initiative (Teasei- 
gnants de chinois de l’uni versi té 
Vî ncennes-Samt-Denis ' (Paris- 
VIII), la création d’une Association 
française des professeurs de chinois, 
régie par la loi de 1901, se propose 
de contribuer an développement de 
renseignement de la lanjpie et dé la 
civüisatkHi chinoise dans les établis- 
sements secondaires et supérieurs 
français. Son siège social se trouve 
au département d’études chinoises 
de F université de Provence. 29, ave- 
nue Robert-Schuman, 23621 Aix- 
en-Provence. 


Admissions aux grandes écoles 

(par ordre de mérite) 


• Ecole normale supérieure de 
jeunes filles, boulevard Jou rdan, 
section des lettres, groupe S 
M ,h * Françoise Clôt tes, Anne- 
Catherine Wagner, Claudia Senik, 


Joëlle POlone, Muriel Joatleu. Eve- 
lyne Mescher. 

Admises à titre étranger : 

M““ Helle Krislofferscu. Akiko 
Suwa, Christine lj»ng 


Admissions aux agrégations 

(par ordre alphabétique) 


• Lettres modernes : 

M“* et MM. Jean-Louis André 
(49 e ex.) ; Syivaine Arrivé (35 e ) : Guy 
Barthélemy (22*); Sylvie Bazin, née 
TaccbeDa (42" ex.) ; Christophe Bident 
leajvFrançoîS Boutont (48 e ); 
Borner (5S*); Nicole Brenez 



ment' (40 e ex.); Sylvie 


(49 e ex.) ; Anne Ranricn. née Randoo 
(29 e ex.j; Danièle Raoul (26 e ) ; J ean- 
Marc Rodrigoca (31 e ex.) ; Michel Rou- 
qnette (33 e ex.); Florence Terrasse 
^20^;. Jean Tcuriay (42* ex.); Sylvie 

• Géographe 

■ M"? et MM. Frédéric Bertrand 
(10 e ) ; HQène Cttimnd, née Dreau 
(11 e ex.) ; Noëlle Câ crier (13 e ) ; Jean- 
Michel Dauriac (S* ex.) ; Robert <TEr- 
cole (15 e ) ; Richard Didier (17 e ) ; Da- 
niel DoO (8°) ; Elisabeth Dorier (2 e ) ; 
Sylvie Fenn Badalo (20 e ) ; Nadine 
Font* (23 e ) ; Anne Frarnoi, née Lelu- 
bré. (24* ex.): Dominique Franche 
(11 e ex.); Colette Germant, née Verget 
(24* ex.): Cstherine Laboîrie (16*) ; 
Maie Lcv&tms (14*) ; Xavier Martin 
(1*) ; Daniel Moreaux (26 e ) ; Jean- 
Michel Moyt (1S*) ; Mtrcfflc Nicoad 
(7 e ) ; André Prnvost (22°) ; Jacqueline 


Renet. née Meriaudeau (21*) ; Fran- 
çoise Rîcu (9 e ) ; Dominique Rivière 

(3 e ); Cathenoe Roy (5 e ex.); Jacky 
Schutz ( 19 e ) ; Philippe Vïgojer (4 e ) . 

• Philosophie 

M“ ee et MM. Jean Alcantera 
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Ministère dé la défense 
Sont nommés chevalier; 

MM. Bernard Abavena, Roland Bri- 
mer, Emmanuel Bamnfllct, Henri Bâ- 
tard, Alexis Beaude, Paul Becün, Ah- 
med Ben Maati, Jean Bergé, François 
Benocbe, Jules Bevilaqua, André Bis- 
cbofT. Chartes Biaise, Laurent Bleun- 
ven, Jean-Jacques Bâtagna, Raymond 

S :r, Josepb Bourguet, Pierre 
Irénée Cahier. Joseph Caituccii, 
André Caouré, André Casadamont, 
Jean-Pierre Chapelle, Jules Chedmge, 
Gaston Qnsoé, Henri Clément, Marcel 
Colin, Lotus Corme, Jean Courthien, 
Bénard Delauoay, Maurice Démangé, 
Marcel Dobigny, Robert Dannois, Ed- 
mond Driay, Marcel Drisch, Pierre DuL 
hoste, René Duranthon, Jean-Baptiste 
Ftor, Laurent Fontana, Gilbert Frailloa. 
Jacques Frémont, Roger Gauthier, 
Pierre Gérant, Jean Gjurasevie, Louis 
Gras, Paul Gravelean, Robert Guedj, 
René Héry, Marcel Huiot, Jean Ibanez, 
Pierre Juülard, René Kraniz, François 
Lac omb c. André Lagier, Guy Le Béri- 
got, Noël Lefranc, Ernest Le La y. An- 
dré Leroy, Jacques Licari, Joseph 
Lonet, Paul Lyons, André Maülard, Ro- 
bert Marie, Robert Mémin, Georges 
Mm, Gabriel Naliu, Pierre Nipou, Léo- 
pold Pfcstor, Jean Patacchini, Joseph 
Paul- Daniel. Antoine Peretti, Chartes 
Perrin, André Perrio, Jean Pirand, 
Etienne Ptmvrasscau. Henri Poznanter. 
Lucnec Pujol, Jean-François Querrec, 
Henri Rabain, Maurice Radix. Armand 
Rledw^, Raymond Rjgade. Thomas 
Rivas, Victor Rymarsld, Jean Sahas- 
tmne, André Seigneurgens, Français 
Tarqniny. Marie Thomas, Robert 
Thomas, Henri Veron. Jacques Vi- 
gnaud, Jean Yaouanc, André Yod, Lu- 
cien Agostini. Jean Alcan, André Alte- 
rnait, Robert Armagnacq, Baptiste 
Arrigoni, Raoul Astruc, Azaëi Au bourg, 
René Anzamnean, I iv»i» Barbesam, Vla- 
dislas Bariovic, Jacques Barraud, Henri 
ftatfglmï, Jean Baudy, Maurice Bayle, 
Paul Benoit, Henri Bentz, Antoine- 
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François Bernardini, Chartes Bertbaut, 
Henri Besse. Georges Besso, Marcel 
Bézy. M” Angèle Bianchini. épouse Ci- 
bard; MM. Henri Biehlmann, Ray- 
mond Biju, Georges Billot, Adelin 
Blanc. André Bonavita, Benoît Bonetti, 
Gilbert Bordes, Marcel Bougutt. Paul 
Boubier. Francis Bourdon. Georges 
Bourdon. Henri Bourgeon, Francis 
Bourges, André Bourlanges, Henri 
Bousquet, Georges Braquet, Claude 
BrézQlon, Jacques Bringas. Roland B ro- 
que, Gilbert Brunei. Chartes Bugéja. 
Eugène Busse lier, Antoine CandeL Sé- 
raphin Canuxii, Gabriel Caparros. Da- 
niel Cbampanay, Georges Channet, 
Guy Cbarptot. Georges Charron, André 
Chemin, Emile Chevalier, Georges Cla- 
vel, Gilbert Clément, Claude Cochet. 
Jean Cdonna Distria, Pierre Constan- 
tin. Henri Coquard, Miche! Coquenpot. 
Jean Cordier. Joseph Caste. Pierre Coli. 
Habert Courraisicr, Marcel Craasac, 
Gaston Crinon. Victor Croquette. Lu- 
cien Davanmre, Roger David, Chartes 
De Hier. Louis Ddage, René Ddvaux, 
Edouard Denizeau, Jean Desmatsons. 
Jacques Despax, Henri Dévie, Gabriel 
Dideron, Jean-Jacques Diébolt, Gastien 
Dira, Jean Draut, Robert Drevei, Jean 
Dreydemv, Jean Drézen, Guy Drouot, 
Alphonse Dnban. PanJ Dubrois, 
Chartes Dudos, Léon Ducret, Jean Du- 
pont, Laurent Dupuy. Louis Durand, 
Georges Ehlinger. Elie Eneaoua, Jac- 
ques d'Etienne, Ernest Eycbeme, Henri 
Fattier, Pierre Favreau. Chartes Férise, 
Louis Fernandez, Charles Fétct, Robert 
Feuemoss, Louis Fidanza. Fernand 
Fous, Daniel Fourmont. Fernand Four- 
nier, Georges Fraisse, Pierre François. 
Max Frandji, Henri Friconnet, Ludovic 
Froi&sart, Georges GaJiiano. Jean- 
Antoine Garrido. Marcel Gaudino. 
Georges Gaugué. Josepb Gertz, Fran- 
çois Gherardi, Léon Gilles, Albert Gin. 
M* 1 Antoinette Girard, MM. Marcel 
Girard, Laurent Giubcrgia, Henri Glo- 
ria, Pierre Go non. Joies Gouriaouen, 
Emile Grae&ke, Paul Grasset, François 
Graziani, Césarino Guarisco, Pierre 
Gniganti, Edmond Guigoon, Roger 
Goillnud, Noël Guillaume, Antoine 
GuiQermas. André Gnilon, Jean Gfln- 
tber, Roger Gusse, André Guyon, 
Claude Hadey, Cheikh HadjnalU. Mar- 
cel Hécon, Elie Hontarrède, Joseph 
Houroonrigarax, Gaston Huguennet, 
Pierre Huület, André Iché, Pau] Jarne, 
Martial Javeriiai, Marcel JQet, Louis 
Job, Auguste Joli, Georges Joseph. Ben- 
jamin Josset, Bernard Jourquiu. Ray- 
mond Kall, Jacques Kart, Roger Kohi ex. 
Eugène Krucko, François Krysik, André 
Labeyrie, Jean Lafon. Raymond La- 
garde, Hubert Lagardère, Rodolphe 
Laitement, Georges Lapeyre, Thomas 
Larronsso-Lacou. Jacques Lausedcer, 
Pierre Lavaull, Pierre Lebat, Georges 
Le Breton, Charles Lccs. Marcel Le 
GaH, Corentin Le Garrec, Jacques Le- 


gendre, Justin Legouit, Bernard Lc- 
gouix. Jean Legros, Paul Leprovost, 
Victor Leray. Georges Levy, Jean Levt- 
cbenko, René L'Henniic. René L'Hôte. 
Gilbert Lissare. Robert Lubet, Aimé 
Luponis. Bruno Luraschi, Maurice 
Maggia, Chariot Martias. Hilaire Mar- 
tin. André Masper. René Mathieu, 
Maximin Mazouio. Mathieu Mazzoni. 
Armando Meloni, Victor Ménard. 
Georges Ménotti. Bernard Mercier, 
Mathias Mergen, Lucien Mîalbe. Julien 
Michiel. Pierre Mieg de Boofzheim. 
Paul Millecamps, Paul Mingucci. 
Francis Moisan, Raymond Molinier. 
Eugène MorleL firmin Motuiier, Lu- 
cien Moussu, Guy Mundubeltz, Jean 
More relie. René N au. Henri Nicaud. 
Albert Nicoleau, Jean Nicoiin, Jean- 
Baptiste Noiry, Jacques Paoli, Paul Pa- 
pini, Emile Pasquier, Jean Pelleter, 
Marcel Pdtier, Jean Péntn. Jean Pe- 
raldi. Jean Perdreau. Emique Pcreira. 
Jao-Baptist Perrée. Georges Perret. Guy 
Pethpas, Roger Petton, André Peyni- 
chou, Marcel Pezei. Roger Pichau- 
reaux, Gérard Pinand, Xavier Pinelli, 
Sylvain Polino. Pierre Poumirou. Fer- 
nand PourceloL Roger Pons, Maurice 
Prins, André Raigué, Henri Razongles. 
Edmrâui Reb, Eugène Regcard, Jacques 
Renaud, Pierre Rey, Paul Rev-naud, 
Jean Richard, Eugène Ringer. René 
RioL Jean Robiou du Pool Roger Rossi. 
Ulysse Roujas, François Roussel. Mau- 
rice Rouxelin. Francis Roy, Bernard 
Royer, Joseph Salailn, Marcellin Sa- 
ludas, Henri Sorradrt, René SaureL 
Jacques Sauvajon. PierTc S auzeau. 
Henri Savoumin. Jean Schmid, Paul Sc- 
b'tre. André Selle, Roger Semcin. Paul 
Servi ère. André Sigu, André Simon. 
Guiscppe Spacagna, René Sportis. Ro- 
land Stoecitiin. Khéti/a Tanen. Yves Ts- 
vernier. Pierre Theuil, Robert Tlzioli. 
Irénée Tocaven, Henri Tone, Michel 
Tru piano. Marcel Valay, Antoine Va- 
lentin, Albert Val?, Roger Vancauwen- 
bergbe, Georges Véniant, Vincent Ver- 
ra uso. Jean Versini. André Viguier, 
Rager ViPanua. Julien Viton, Henri Vo- 
geL Georges Voillard. Robert Volland, 
Arsène Zi grand, Gabriel Dumas, Mar- 
cel Humbert, Jean Lachaud, Robert La- 
fage, Guy Le Ciiol, Pierre Peltier, Jean 
Sbady, José Amolin. Louis Boério. Ro- 
bert Boisripaux de Bragelongne d*Estin- 
ville. René Bolusset, Martin Boiras. 
Raymond Cancé. Antoine Cara, Francis 
Cornaille, Alcide Conssoi, Pierre 
Deyris, Rxmon Domenecb Martinez. 
Renc Etienne, Céleslino Gonzalez. 
Louis GrifTault. Georges Guilhem. Ed- 
mond Guillemin, René Huss. Pierre 
Lambert, Lucien Le normand. Robert 
Lepers, Jésus Marcnello, Eugène Méha. 
M 1 * Paulette Mignot, épouse Perret; 
MM. Maurice Praly. Ernest Renaud, 
Marc Sam in, Camille Seguin, Antonio 
Torres-Brenes, Jean Tronche, André Va- 
lu, tous anciens combattants 1939- 
1945. 
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La première bière 
extra bonne, extra légère. 


~ le *33* &drt! llghto ur» tancur an alcool dn 40% inférinura c cote 
de la moyenne des bières françaises. Be gords pourtant tout son goût 
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Résumé : Bien que nos héros aient 
tout pour s'aimer, le douta laisse la 
p&ce aux soupçons, aux reproches et 
aux interprétations douloureuses. Ah] 
Mix qui potuit rerum cognoscore 
causas I (Ce qu peut se traduire par : 
Heureux ceka qui a pu connaître les 
causes des choses I). 
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(A suivre.) 


METEOROLOGIE 


14 JUILLET 


Les services ouverts ou fermés 


Ppw : les quotidiens paraissent 

normalement. 

B..MM : les banques fermées le sa- 
medi aérant fermées dès le vendredi 13 
à 1 1 b 45 ou 12 heures séton les cas. - 

Barraux de poste : fermés- Sauf les 
guichets ouverts le dimanche, pas de 
distribution de courrier à domidk. 

Grrafe laajjvnim ~ fermés toute la 
journée. 

SNCF, RATP, autobus: service des 
dimanches. 

Sécurité sociale: fermé ven dr edi 13 
toute la journée. 


Afiocatians buftafetî fermé fe ^ 
medi. Ouvert lé vendredi. 

Aidâmes naftonafas; nnofe-fenné 
les 14 et 13 juillet. Les nlles du pc- 
büc seront car outra fer mé e» du 14 aa 
31 juillet india et tous les samedis <fe 
1" aofit au 15 »cpMmIn c- 
Musées: à Paris «àa ouverts le 
Grand Palais, k Musée de Tannée, le 
Centre BeaubouA Je Muséum <fhig- 
toirc naturelle {jardin et ménagerie 
seulement), k Muée de UmteapUe. 
Marmottan et les fuvaUdea. 

ne-de*Fnùcc : seront ouverts : 
Chantilly. Compïègne, Malmaimn 
Rambouillet et Vaux-lo- Vicomte. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 3751 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 



VERTICALEMENT 


HORIZONTALEMENT 
I. A force d’ouvrir ForiL, 0 finit 
par perdre sa papille. — IL .Corps 
léger offrant une bonne résistance 
au feu. — IH. Frclucbe pour fanfre- 
luche. En cette matière, on igoorede 
quoi Hamuiti scia fait. — . IV. Ancien 
nom d’un Bien. — V. Vapeur dans 
les brouillards londoniens. Fertilisa- 
teur marocain. — VL Général qui 
n’a pas perdu le Nord, mais la 
guerre. En Hce. Note, r- VIL . Qui a 
trouvé un abri de fortune. - 
VTTT Possessif. Agrément oa désa- 
grément, selon le genre de rosier. — 
PC Dure à éponger quand die est 
sèche. — X. On n'a jamais vu un tel 
taureau «*««* l’arène. Cubisme. — 
XL Ckme le bec h des récrimina- 
tions puériles. Un seul faux peut eu 
faire faire cent à la maternité. 


L Peut se vider dans un bar mal 
famé. Copulative. — ' 21 Ayant 
épousé, la foi du prophète, 3 épousa 
aussi sa famille. Berceau de jumcDra 
réputées. Démonstratif. - 3. Tra- 
vailler de la panse ou de la passée. 
Lieu «Fâectioa de la poule du Vert- 
Galant. - 4. Séparation grammati- 
cale. Vieux blaire d’Espagne- - 
S. Cri de joie ou de douleur. Coif- 
fure. - 6. Elément vital des poissons 
ou source de friture. Attraction ou 
effet d’attraction. T. Les manu* 
d’un vieux bas de laine. Congé titor- 
gique. - 8. Outrepasser les limites 
au pays du fair-play. Tout petit Lot 
L’agrément d*nn Slave. - 9. Unités 
servant à mesurer le degré de noci- 
vité de certains cbampignous- 


Sohitrôn du problème * 3750 

Horizontalement 
L Tailleurs. - TL Inde. Truc. - 
IH. Muettes. - TV. Ire. San - 
V. De. Ane. Ob. — VL Isard. Are. - 
VU. Tétèrent. - VüL Oterait. - 
PC Alèse. Ttt. - X Afl. Ncl - 
XL Se. Père. 


, Verticalement 

I. Timidité. As. - 2. Anurèse 
(synonyme d'anurie). Ale ! — 
3. Idée. AtolL - 4. Let Arête. - 
5. Tendresse. — 6. Eté. Ere. - 
7.UJLS-S. Ana. Ne. - 8. Ru. Aor- 
tite. - 9. Scribe. Tutu. 

GUYBROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mer cr edi 11 juillet : 

DES LOIS 

• Sur le développement de rîm- 
tiatrve économique. 

• Portant rénoivatioh de l’ensei- 
gnement agricole public. 

DES DÉCRETS 

• Pris pour l’application de 
l’article 106 de la hn de finances 
pour 1984 relatif à l’assujettisse- 
ment à l’impôt sur les sociétés du 
fonds de garantie des ba nq ues popu- 
laires. 

• Relatif aux comités régionaux 
de la formation professionnelle, de 
la promotion sociale et de l’emploi 
modifiant diverses dispositions du 
titre II du livre IU du code du tra- 
vail ( d euxi èm e partie décrets en 
Conseil d’Etat). ' v 

•' Relatif aux attributions, à la 
composition et aux modalités de 
fonctionnement, des, commissions de 
l’emploi des comités régionaux de la 
! formation professionnelle, de la pro- 
motion sociale et det l’emploi et 
modifiant le décret du 19 septembre 
1983. 


• Relatif aux pouvons du canaeQ 
d’administration de l’Agence natio- 
nale pour remploi et modifiant le 
code du travail. . 


• Relatif au - financement des 
régimes de protection sociale des 
personnes non salariées des prof es- 
siens agricoles et à la fixation des 
cotisations pour 1984. 

• Fixant à titre transitaire l’orga- 
nisation du troisième cycle des 
études médicales. 


UN ARRÊTÉ . 

• Fixant le montant pour 1984 
du budget du fonds additionnel 
d’action sociale concernant les ser- 
vices ménagers pour les personnes 


UNE DÉCISION • 

• Relative à l’application du 
régime des prix, des produits pétro- 
lière. 


PARIS EN VISITES - 


VENDREDI 13 JUILLET 


SITUATION LE11 .7.84 A O h G.M.T. | PRÉVISIONS POUR LE1207H4 DÉBUT DE MATINÉE 


PRÉVISIONS POUR LE 12 JUILLET A 0 HEURE (GMT) 


mi 



«Dans les ateliers d'un tourneur 
d'étain»,. 14 h 30, su guichet du métro 
Am-etrMétiere (Marion Ragueneau) . 

«Quartier Saint-Séverîn», 15 heures, 
21, rue Saint- Jacques (Bernard 
Gtarny). 

«La Cour des mtradea»; IS heures, 
métro Bonne-Nouvelle, devant la poste 
(Pierre-Yves Jaslet).' 

«La franc-maçonnerie», 15 heures» 
16. rue Cadet (MancÆbmtine Las- 


« L'horaire de Paris par la. Seine et 
ses vieux pans», 15 heures, 15. avenne 
Victoria (Paris autrefois).. ■ 

«Les salons de rhOcd.de Lauzus». 
J5 bennes, 17, quai d'Anjou. 

«Les arènes de Lutècc ct le quartier 
Mauffetard», 15 heure*; : sortie do 
métra Jussieu (Paris erréà Kstcrée) . 


PRIX DE CINÉMA 


Evolution probable du temps eu Fnsea 
«ter le mercredi 11 jafllet à 9 heure 
et te jeudi 12 jinllet à 24 bernes. 

La zone pluvio-orageuse, localement 
tris active; qui traverse Ja France sera 
suivie d'une amélioration temporaire 
avant l'arrivée par l'ouest, jeudi, d’une 
perturbation atlantique peu active. 

Jeudi nxatia, an temps nuageux et 
brumeux prédominera sur le pays; quel- 
ques ondées orageuses résiduelles seront 
observées des Alpes au Jura et aux 
Vosges, et de*- bancs de brouillard se 
formeront de l’Aquitaine au Massif 
Central. 

La zone nuageuse et faiblement plu- 
vieuse qui atteindra le matin la Breta- 


gne s'étendra en coure de journée des 
Pays de Loire au Bassin parisien et au 
Nmd. A Pavant, le ctd sera souvent 
nuageux, cependant le temps sera 


chaud, lourd et bien ensoleillé des Pyré- 
nées à la Méditerranée, au sud du Mas- 


. La pression atmosphérique réduite au 
niveaa de la mer était à Paris, le 1 1 juil- 
let & 8 heures, de 1 010,2 millibars, soit 
7S7 millimètres de mercure. 


nées à la Méditerranée, au sud du Mas- 
sif Central et des Alpes; tu risque de 
foyers orageux d’évolution diurne per- 
siste sur ces régions. Le temps humide, 
instable et orageux prédominera tou- 
jours de la Lorraine au nord des .Alpes. 

Les températures en baisse de 4 à 
5 degrés sur les régions du tiers nord- 
ouest seront stationnaires ailleurs, 
dépassant souvent 30 degrés. 


■ Le vent d’ouest souillera modérément 
près des dites de la Manche. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximnm enregistré au cours 
de la journée du 10 juillet: le second, le 
minimum de la nuit du 10 jndhn an 
1 1 juillet) : Ajaccio, 32 et 18 degrés ; 
Biarritz. 28 et 19; Bordeaux, 30 et 19; 
Bourges, 33 et 16; Brest. 19 et 14: 
Caen, 23 ex 13; Cherbourg, 22 et 11; 
Clermont-Ferrand, 36 et 19; Dÿon, 33 
et 16; Grenoble-St-M.-H.. 36 et 20; 
Grenoble-St-Geoire, 31 et 15; Lille, 25 
et 15; Lyon, 33 et 22; Morseille- 
Marignaoe, 34 et 23; Nancy, 34 et 17 ; 


Nantes, 22 et 14; Nice-Côte tFA2ur, 26 
et 19: Pkris-Moncsouris, 3I.#t 19; Paris- 
Orly. 30 et 18; Pau, 31 et 18; Poqn- 
gnan, 23 et 21; Rennes, 23 et 13; Stras- 
bourg, 33 et 16; Tours,. 29 et 15; 
Toulouse, 30 et 21; ftriait&à-Pitic, 30 
et 25. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 43 et 24 degrés; Amsterdam, 22 
et 15; Athènes. 28 et 20; Berlin, 33 et 

21; Bonn. 33 et 15: Bruxelles, 27 et IS; 
Le Caire, 32 et 26; Se» Canaries, 31 et 
21 ; Copenhague, 25 et 16; Dakar, 29 et 


25; Djerba, 30 et 20;<îciièv«, 35 et 15 
Istanbul, 24 et 15; Jérusalem, 26 et 16 
Lisbonne, 23 et 14; Londres, 24 et 13 
Luxembourg, 32 et 19; Madrid, 36 et 
22: Moscou, 19 et 16; Nairobi, 24 et 
15; New- York, 25 et 21 ; Palma- 
dc-Majorque, 31 et 19; Rio de Janeiro, 
30 et 28; Rome, 28 et 16: Stockholm, 
26 et 16;Tôzeur, 35 et 25; Tunis, 3S et 


f Document ftabli 
avec le support technique spècial 
de la Météorologie national e. J 


A VOS PELÜCUÜES - Les pre- 
mières Rencon t rée' drafenatopr»- 

phiques de Saint-Leurem-de-Cer- 
rians (Pyrénées-Orientales? seront 

ouvertes, tes U, 16 et 16 sep- 
tembre, aux cinéastes qui ont 'fée- 
fisé des films 'sùrle thème « Artisa- 
nat et petits, ntétiera vus par le 
cinémas, dans tes formata 35, 16 
et Super 8. Bios vaudront aux lau- 
réats.ries prix rie 5000 i 1 000 F 
offerte par tes' o rganisa teurs : la 
chambre ries métiers et te vifta «te 
Saint-La urent'de-Cerda ns, la 
direction départementale du 
temps Gbre et te syndicat dTnitia- 
thm. 

* inscription avant Ie 5 septem- 
bre à Raaeoatres-ÇfaéaK* ACM» 
techalqM et odtaid FEnedriBfe 

66260- Setsr t mirent dr Cadafc 

TH. : (68) 39-50-06. ' 
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La tour de Babel 
dans la Cour des miracles 



// y a Chagall au Centre Georges- 
Pompidou, il y a Raymond Depardon 
au Studio des Ursulines. La Cinéma- 
thèque entame à Chaillot le second 
volet de sa rétrospective japonaise. 
Il faut se faire une idée des Noces 
de Figaro au Festival Mozart . 
Cette semaine-là. rock et jazz 
jalonnent aussi le parcours 
obligé du Parisien modèle. 
Le Parisien moyen, qui n’a 
jamais le temps de rien, 
passe à côté. 


i— LIVRES 


Au tour 


L A tour. BfW «st. pour un 
étranger, la monument 
essentiel de Paris. Ainsi la 
nom cTEffal est peut-être le mieux 
connu, dans la monda de tous les 
noms français et, an tout cas^te 
plus souvent prononcé, le plus fré- 
quemment fai au dos des cartes 
postales. Or. jusqu'à f année der- 
nière, Gustave Bffal était resté 
dans les limbes du savoir, inconnu 
des chercheurs et méprisé, dans 
uns certaine mesure, per les histo- 
riens de Farchitecture. 

R fallait, pour que fût retrouve 
Gustave EffM. trots conditions ; le 
r e co nn aissance de farcNtautim et 
plus généralement des arts du dix- 
neuvième siècle; un respect et un 
intérêt nouveaux pour ce qu'on a 
appelé d'abord « archéologie 
industrielle a avant d'accepter le 
terme plus simple et plus large de 
« culture technique *; enfin l'atté- . 
nuaîkjn du conflit ■architecte*- 
ingéntours, les . premiers -ayant 
connu l'opprobre que connais- 
saient seuls auparavant les : 
seconds. <1 est naturel qu'Bflel soit 
le premier rejeton de cette triple 
évolution, et 3 est probable que 
d’autres ingénieunHMwtnicwuis 
attireront bientôt r encre et la pas- 
sion des savants. . 

La passion, pour EffM. on avait 
commencé -d'en mesurer l'effet, 
voici deux ans à Dgon. pu» ran 
passé au Musée de la poste de 
Pari*, i travers uoe remarquable 

exposition réalisée par Bemwd 

Marrey. L’an dernier aussi, le 

Musée d'art et d'essai au Pafafc de 
Tokyo abritait une exposition du 
fcttr musée d'Orsay primant to 
archivas léguées en 1981 par ta 
famille du constructeur. - ■ 

Au tour de l'encre, it ce sont. 

sfamtftanémem sûr le marché# depx 

livres consacrés ô Eiffel, risvda 
Bernard Marrey, fauteur àeV expo- 
sition précitée, -et l'autre de i Ber- 
trand Lemoine. On pourrait *» 
réjouir de pareille affluence si. les 



w kb de PiQct llngB «t « ft la i 


deux ouvrages ne faisaient un- peu 
doUile emploi - Fun portant piéîu- 
cfice à r autre, r autre faisant de 
l'ombre à run - sur le marché 

- encore fragile du fivra d'architec- 
ture. Car Ile doublonnent non pas 
médtocremant, bien au contraire; 

. parce que les auteurs sont parmi 
les plue exigeants qu’on puisse 
trouver en. France. Lequel va-t-on 
défendre sans risquer de nuire a 
l'autre? 

S'il est. à V regarder de . plus 
prte, assez facile de las dépar- 
tager, B faut alors terércompte du 
prix de vente qw se trouve être, 
pour - Fun, exactement doublé du 
second. 

Le plus cher, ce cher plafonnant 
modestement à 128 francs, c'est 
celui de Bertrand Lemoine,, mais 
c'est aussi et de beaucoup, (fri 
doubla aussi peut-être, le plus 
soigné (1). H entre dans une nou- 
velle collection des éditions 
Fernand- Hazan, c Architecture ». 
ai ouvrira ensuite ses pages au 
Bemin - (Franco Bore» et i Vtoflet- 
le-Duc (François Loyer). 'Une pré- 
sentation extrêmement claire et 
fisUe, i Ticonographie recherchée, 
avec te complément inrfspensable 
que sont les fastes et Jndex en fin 
: de volume. De la même manière, le 
-dextê de Bertrand Lemoine est 

- -précis, documenté, - abonde en 

détails et wi citations, sans jargon 
■■ et surtout sans jamais verser dans 
une AudWon abusive qui pourrait 
écarter des lecteurs non spécîa- 
" fastes. Qualité non négligeable, 


quand on sait que l'auteur, né en 
1951, est sorti de Polytechnique, 
qu'B est architecte et docteur en 
histoire. On lui doit déjà f ArcNtBC- 
ture et tes Ingénieurs (Le Moniteur) 
et surtout une étude très complète 
sur tes HaWes de P aris. 

L'ouvrage est chronologiquQ. Lui 
laissant le son de sa résumer (ut- 
même, nous nous arrêtons, au 
hasard des pages, è quelques 
détails- L'étude, par exemple, des 
pBes des viaducs de la Souda et de 
Neuvial, incurvées è la base, et qui 
ont déjà un goût de tour Effet. La 
Parisien s’étonne de voir la signa- 
ture de l'ingénieur sur des bâti- 
ments aussi familiers que ta lycée 
Carnot, le Bon Marché, ou le grand 
hall du Crédit lyonnais - entre le 
boulevard des Italiens et la rue du 
4-Septembre, - sauvagement 
altéré il y a quelques années à 
peine par un décorateur de sous- 
préfecture nouvellement enrichi. A 
cet égard, H faut rendre hommage 
è la Société générale, qui a, pour 
ressanttal, conservé l'intégrité de 
sa splendide charpente métallique, 
quoiqu'elle ne soft pas d'Bffel. 
D'EffeT en revanche, on découvre 
ta règle et le compas dans- la struc- 
ture de la statue de la Liberté, A 
New-York. La torche, i os propos, 
vient d'an être fermée au pubfic et 
- démontée pour être renforcée : nié 
n'est étemel. 

D’Effet toujours la coupole de 
I* observatoire de. Nice, f ensemble 
du bâtiment étant de Chartes Gar- 
nier, l'auteur de r Opéra de Paris. 
B le viaduc de Garabit et. bien sûr, 



F URIS vu par... vingt ans après 
est trop déprimant pour 
qu'on n'ait pas enviede re- 
trouver la version 1964. Rien de 
commun entre les deux films. Juste 
le principe - des courts métrages - 
'et une manière de traiter la ville 
comme décor narcissique. 

Jean Douchet esquisse on mari- 
vaudage à Saînt-Germas n-des-Prés. 
Jean Rooch colle i ses personnages 
Gare du Nord en on seul plan 
continu. Eric Rohmer enroule une 
obsession Place de la Concorde. 
Jean-Daniel PoUei enferme Miche- 
line Dax et Claude Mellri Rue 
Saint-Denis. Claude Chabrol se joue 


d’Eiffel 

la tour, dont il reprit et radiera 
l'idée è ses deux ingénieurs 
Koechün et Nouguier. Le sommet 
de la tour était occupé par toutes 
sortes d'instruments scientifiques 
et de mesure qui légitimaient la 
survie de cette construction nor- 
malement éphémère, et étaient 
comme des garde-fous symbo- 
liques dans la vie de l'ingénieur. 
Alors même qu’on commençait A 
monter la tour, en 1884, Eiffel 
avait vu en effet s'effondrer le 
tablier du viaduc de la Tardes, lut- 
même en construction, sous l'effet 
d’une violente tempête. Il en avait 
conçu une inquiétude constante, et 
un intérêt pour F aérodynamique 
qui en ferait un des pères de l’avia- 
tion. 

Tous ces éléments, on les 
retrouve évidemment dans 
l'ouvrage de Bernard Marrey. en 
plus condensé, les éléments de ta 
vie remportant en général s ur les 
questions techniques. Ce petit Bvre 
est comme ta version poche du 
précédent. Mais 3- faut noter que, à 
peu d'exceptions près, tas illustra- 
tions dés deux ouvrages sont diffé- 
rentes et se complètent ainsi pour 
qui a ta souri de l'exhaustivité. 
Bien que l'éditeur de la version 
Marrey, au titre monumental (2), 
s’intitule Graphite, les reproduc- 
tions sont d'un noir aléatoire, peu 
lisible en regard de Feutre version. 
C'est un Bvre qu'on peut donc 
laisser traîner sur les plages, quand 
Faune doit rester propre pour Fexï- 
gence de la bib&othèque. 

FRÉDÉRIC EDELMAN N. 


(!) Bertrand Lemoine, Gustave 
Eiffel. Ed. Fernand-Hazan. 
136 pages, 128 F. 

(2) Bernard Marrey, la Vie et 
Pieuvre de Monsieur Gustave Eiffel, 
ingénieur gui construisit la statue de 
la Liberté, le viaduc de Garabit... Ed. 
Graphite, 112 pages, 64 F. 


une farce bourgeoise sardonique 
Chaussée de la Muette. Pour Jean- 
Luc Godard, Albert Maysles filme 
un malentendu amoureux, 
Montpamasse-Lcvallois. 

Dialogue, son, audace. Bonheur 
romanesque, jeu et tournis. Cer- 
taines images datent {dus que d’au- 
tres, et la misogynie est tTépoque. 
On se laisse prendre & chaque his- 
toire. 

Monlpamasse-Leval lois est un 
prodige technique, et humain puis- 
que c’est Godard. On attrape juste 
ce qu*Q faut de voix dans un va- 
carme de tôle, la caméra est d’une 
souplesse diabolique. 

Le soir, è la télévision. Le rouge 
est mis, de Gilles Grangier (1957), 
avec Gabin, Gïrardot si jolie. Et 
Ventura, qui joue encore les mé- 
chants faire-valoir, avant de régner, 
force compacte, sur les polars à la 
française victimes cT ankylosé. Gabin 
en do sse son rôle comme son par- 
dessus, quand il se fait gifler 
par sa mè re, il n’essaie même pas de 
sauver la situation : il est trop bon 
acteur, 0 sait que ce n’est pas possi- 
ble. A f cigtn " t c - r fo > l' ggt ” ira - Jacques 
Deray (ça donnera le Papillon sur 
l’épaule ), et Jacques Rouffio (oe 
sera le Sucre}. Chaque génération 
se transmet le cinéma co mm e 
artisanat 

Après, sur la chaîne d’en face, 
une production INA : Camping, par 
Dominique Gros. Des Français en 
vacances et sans stress, en liberté et 
pourtant parqués. Et puis elle, ci- 
néaste maniaque de la vie, qui lutte 
pour qu’on reste détendu en sa pré- 
sence. Elle enregistre l’abandon, ou 
la réticence qui contracte légère- 
ment les attitudes, oomme une mâ- 
choire qui se retient de mordre. 

On com p r e n d ce qui manque dans 
tes films en général : toute une com- 
plexité de sentiments contenue en un 
seul geste. Dans les vrais d i a log ues 
de Camping, U y a ces chevauche- 
ments de la parole, ces presque re- 
dites, ces mécanismes que le cinéma 
réaliste ne veut pas entendre et que 
Godard (et Rivette) avait bien re- 
pérés. 

La poésie du langage et du sou, 
technique oû Ton ne semble pas 
avoir envie de progresser au- 
jourd'hui, on la reçoit chez Chantal 
Akerman. De tous les auteurs ras- 
semblés par Paris vu par— vingt ans 
après, c’est le plus novateur. Char- 
mant exercice de style au rythme de 
« J'ai faim, fai froid ». égrené par 
deux innocentes à Paris, sot film a 
cependant le défaut du genre : clos, 
systématique, alors que Rue Fon- 
taine par Philippe Garrcl est ouvert 
et respire - essentiellement par la 
grâce de Jean-Pierre Léaud et son 
long monologue. 



Vu les dernières photos de Domi- 
nique Auer bâcher, sur la Hongrie. 
Des intellectuels, des artistes, chez 
mu, des murs de livres et des por- 
traits de famille, différents détails 
de confort ou de solitude. Sentiment 
d'être devant un trésor. Rien à voir 
avec la mode, avec l’intérêt gour- 
mand des gens de l’Ouest pour leurs 
nouveaux pauvres, les gens de F Est. 

Elle s'est aussi rendue en Allema- 
gne de FEsl En a rapporté des cours 
d'immeubles. Les murs sont tavçlés, 
ruinés, misère grise. Dehors ou aux 
fenêtres, seuls ou saisis eu groupe, 
les habitants s'exposent sereinement 
à la passion du photographe. Ds sont 
là chez eux, ils sont parfaitement 
■ quotidiens * et pourtant arrachés à 
l'espace, découverts mais sans trahi- 
son. 

Ces «ynagefi forment un ensemble, 
3 se passe de commentaires et sera 
bientôt exposé dans une galerie. 
Pour la Hongrie, c’est différent. Do- 
minique Auerbacher a besoin de re- 
partir là-bas continuer sou travail, 

Ï m est essentiellement fat matière 
'un livre. Elle a reçu pour cela une 
bourse du ministère des relations ex- 
térieures ; qui, à présent, hésite à la 
laisser reprendre le chemin de Buda- 
pest et essaie de lui faire changer de 
cap, vers une contrée plus ensoleil- 
lée. Comme si vouloir décrire fat 
Hongrie, pays passionnant s'il en 
fut, c’était perdre sou temps et sou 
talent 



Goût de vacances dans Pans. 
Cocktail exotique au Pupfliin. Un 
and me raconte qu’au concert Dy- 
lan, dimanche, * U y avait tous les 
lycées des environs, pas beaucoup 
de vieux comme nous, même pas 
des babas coté à cheveux longs. Us 
ne connaissaient pas les chansons, 
confondaient Dylan avec les autres, 
ne participaient pas. Je me demande 
encore pourquoi ils sont venus, à la 
fin tout le monde est reparti, tête 
baissée, sans se regarder ». 


H est des jours fatigués qui vous 
conduisent vers te sommeil ou le ci- 
néma, c’est pareiL Alors, négligent, 
an aboutit au Bouniy. Le bateau est 
beau, les figurants sont en nombre 
suffisant Beaucoup d’argent et 
beaucoup d’eau, et rien, F impression 
que ee genre de film est programmé 
cam ma la musique du même n o m . 
Anthony Hopkins (Bligh) a des 
scènes musclées, mais Mel Gibson 
est un mutin de salon. 

Ce n’est pas désagréable, mais 
trop lisse. Il y a exactement une se- 
maine, c’était pareil avec les Mois- 
sons du printemps. L’été 1983 nous 
avait offert le premier film de Ri- 
chard Benjamin. Mais où est passée 
mon idole ? Le voilà vendu. Enième 
histoire d’adolescents. En 1942, en 
Calif ornie. Et Ds vont partir pour la 
guerre, et c’est leurs premières filles, 
premiers émois, premiers déboires. 
Quelques trouvailles dans le scéna- 
rio : le père du héros est fossoyeur, le 
héros travaille dans un bowling, du 
côté de la trappe aux quilles, ce qui 
nous change. 

Ce qui nous changerait encore 
plus : une lame de fond. Qui ferait 
revivre des polémiques, qui pirate- 
rait la programmation des salles, le 
mercredi après-midL 

Les élèves de l’IDHEC, ceux de 
deuxième année, ont montré leurs 
travaux. « Non-fiction * obligatoire, 
sujet libre. Remarqué au passage 
Quarts de siècle, de Pascale Riste- 
ruccd, quatre filles, des têtes jamais 
vues, des déguisements, des mots 
nouveaux, de l'innocence. Déjà les 
enfants de Paris vu par... vingt 
après, qui ne s'entendraient bien 
qu'avec leurs grands-parents. 

CLAIRE DEVARRJEUX. 

(Lire là suite page 14.} 
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f Suite de ta page i3.) 

Dans un entretien avec Jean Don- 
ctaet et Barbet Schroeder. à propos 
de la version 1964, Philippe Venanit 
(version 1984) conclut : ■ Nous, on 
est pris entre vous et les vidéo-clips, 
on est une espèce en voie de dispari- 
tion. Vous étiez en plein essor indus- 
triel et en lutte. Nous, on essaie de 
durer, de résister. » 

Agacement tombé d’on coup en 


lisant ça. Espoir que tons les jeunes 
cinéastes - Français oa non, - ac- 


dnéastes — Français oo non, - ac- 
culés dans l'impasse, tournent sans 
l'argent quiis ne trouvent pas. In- 
ventent les moyens techniques de 
cette révolution qui a eu lieu dans 
les années 50. Outre un remarquable 
article de Jean Collet (« Une affaire 
de morale»), le dossier réce mm ent 


publié par Jean-Luc Douin (•La 
nouvelle vague vingt-cinq ans 
après » J est d’une étonnante actua- 
lité. 


\-y~f 
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Visite rapide rue Berryer. La Fon- 
dation nationale des arts graphiques 
et plastiques propose Chartes Es- 
tienne et l'art à Paris 1945-1966. 
Estienne, né en 1908, mort en 1966, 
critique i Terre des hommes. Art 
aujourd’hui. Combat. l’Observa- 
teur. les Lettres françaises. 

Vingt ans de choix, les partis 
quH a pris, avec humeur, ardeur. 
13 revendiquait, nous dit le catalo- 
gue. le droit d'être •partial, pas- 
sionné. politique ». Salut & Baude- 
laire. « Au jugement universel, je 
répondrai au créateur de mes fesses 
quand U fera l’appel final : Es- 
tienne t Présent. Profession T 
Homme de mer. Comment ? Mol 
qui vous croyais critique d'art, abs- 
traction, tachisme, etc. ? Erreur, er- 
reur. Homme de mer. » Homme de 
mer, de vent, de musique, de poésie. 

Revenir à l'exposition après avoir 
lu le catalogue. 

Ho de la journée, inauguration 
d'un petit immeuble (HLM, vingt- 
cinq logements), rue de Domrémy, 
dans le treizième arrondissement 
MM. Quilès et Toubon viennent de 
passer. En vis-à-vis d'une école ma- 
ternelle III e République, une façade 
qui lui fait des clins d”ceiL 

Sur la rue, plein sud, le bâtiment 
est quadrillé. Rectangles vides ou 
pleins, quelques balustrades qui ren- 
voient aux fenêtres de l'école, et des 
croisillons de petits pavés. Un esca- 
lier central, et des coursives qui en- 
tourent les appartements. Deuxième 
entrée des logements côté cour. Là, 
Os donnent sur un mur dont ou gar- 
dent l'histoire : trace des immeubles 
et des habitants passés, vestiges de 
carreaux de cuisine ou de papiers 
peints, lambeaux que l'on couvrira 
de bku. Effet d'eau, bleu qui se re- 
trouve ici et là dans l'immeuble, oeu- 
vre des co-auteurs de l'Institut du 
monde arabe (Architecture Stu- 
dio). L'un d'entre eux, Martin Ro- 


CINÉMA 

Festival de Prades 


La tour de Babel dans la Cour des miracles 


bai», fait visiter avec une gaieté 
d’enfant content. Cette même gaieté 
qui anime la façade mouvementée. 




Les Boulevards sont pleins. Mais 
la salle, loin de l'être. La file d'at- 
tente est devant A la poursuite du 
diamant vert. 






Nadia (cinq ans) écoute une der- 
nière fois son disque de Dorothée, 
avant de partir avec sa grand-mère 
pour un tournoi de chevalerie, aux 
arènes de Lutèce. J'emmène les pa- 
rents voir Pinot simple flic, tête du 
box-office Paris-province, film dont 
ils n'ont jamais entendu parler. 
L'idée : rire àans une salle plane des 
Boulevards. 


Pour Pinot, des couples (la tren- 
taine). L'assistance, surtout des 
femmes, répète après les acteurs les 
expressions quand elles sont on peu 
gr ossières. Pinot est bon enfant, Gé- 
rard Jugnot a quelques bonheurs : il 
avale une bière ( • toujours pendant 
le service »). s’arme d'une antenne 
de télévision (- Pinot, rendez l’an- 
tenne »)■ A retenir : là où il habite, 
c’est « la tour de Babel dans la 
Cour des miracles ». Le meillenr 
gag est sans doute celui de la valise, 
devant une ambassade, abandonnée 
précipitamment par un monsieur en- 
traîné par son chien. Deux personnes 
comp re nnent tout de suite, U salle 
rit de les entendre rire, et n* appré- 
cie ce qui sc passe que lorsque Je 
plan est explicité. Adrien (dix ans) 
voulait voir Pinot ou A la poursuite 
du diamant vert Le premier, sa 
mère n’a jamais voulu. Le diamant 
vert va faire une belle carrière esti- 
vale. 



£ol 


Pour la mission photographique 
de la DATAR, qu’ü dirige avec Ber- 
nard Latarget, aujourd’hui délégué 
général à la Cinémathèque François 
Hers parcourt *> les paysages de la 
ville ». Il sillonne tes rues de Paris 
eu jeep. Le pied de l’appareil est 
posé sur une plateforme, l’objectif 
passe au-dessus de la mêlée automo- 
bile. Las ! Hers est parti pour le Fes- 
tival d’Arles. 

A 15 heures, visite organisée par 
l'association Paris et sou histoire. 


Rendez-vous an métro Blanche. • le 
conférencier est souffrant -, ce qci 
n'est pas habituel, précise un habi- 
tué. C étaient - Jardins, passages et 
boutiques insolites de la Butte 
Montmartre». 

Rien d'antre à faire que de mar- 
cher. Les touristes se reconnaissent 
à leurs pieds intelligemment 
chaussés. Rue de Rivoli, ou a besoin 
de la fraîcheur d'un musée. Celui 
des Arts décoratifs abrite la plus sé- 
duisante exposition qui soit : •« Sur 
invitation». 

• Pour éviter le piège du marché 
et des modes qui font et défont les 
réputations en l’espace d’une géné- 
ration - et l’on sait qu’une généra- 
tion ne dure guère plus de dix-huit 
mois. - j’ai pensé reprendre les 
noms d'artistes qui ont été reconnus 
et même choyés et souvent aussi vite 
oubliés depuis I960. » Confrontant 
jeunes et « presque anciens », Fran- 
çois M&they présente ainsi ses in- 
vités. '' 

Le critère 1 - Une vision de la 
peinture moins rhétorique, mais es- 
sentiellement picturale, sensible, 
sensuelle, c’est-à-dire qui a du sens. 


Vingt-cinquième anniversaire 
de la manifestation... et de 
François Truffa ur an cinéma : il 
viendra lui -même présenter une 
large sélection de ses films, 
tandis que le public pradois. 


réputé cinéphile, découvrira de 
nouveaux films de nombreux 


nouveaux films de nombreux 
pays (du 15 au 23 juillet). 

- ET AUSSI : Bush Monta, 


Zcmedofl (les aventuriers n'ont 
qu’à bien se tenir). Les Années 
dédie, de Raymond Depardon 
(vingt ans de photographie, et 
un portrait de Fauteur par Jean 
Rouch). La Condition de 
l’homme, de Masakî Kobayashi 
(marathon osa). 


THÉÂTRE 

< Dialogue s 
à l’Atelier 

La reprise à l’Atelier, jusqu’à 
la fin juillet, du Dialogue aux 


« DESSINS ET SCIENCES » AU PAVILLON DE FLORE 

A nous la liberté ! 


Q UAND la hommes se pi- 
quent de science, ils se 
toquent en même temps 
d'extravagance. Os res- 
tent ou redeviennent des enfants, 
iis continuent de jouer. Us w dé- 
guisent en taupes pour creuser 
sous la terre, et en grenouilles 
pour aller sous les mers, ils gon- 
flent des ballons un peu plus que 
de raison et les dirigent vers la 
lune, ils captivent le feu. Us fa- 
briquent la lumière, ils défient 
les fleuves, ils suscitent des 
noyades pour être les plus braves 
sauveteurs. Us embrasent des 
landes pour pouvoir mieux les 
éteindre, sous prétexte d’orthopé- 
die ils inventent de nouvelles tor- 
tures, ils rêvent de guerres et de 
prothèses qui dédommageraient 
leurs invalides, ils volent des ca- 
davres, ils dépiautent des pieu- 
vres, ils crucifient des serpents, 
ils mesurent le temps et toutes 
sortes de longitudes invisibles, ils 
collectionnent les sphinges, épin- 
glent les rats vidants et hypnoti- 
sent des éléphants pour dessiner 
l’intérieur de leurs trompes, ils 
accouplent des arbres ou des ani- 
maux ennemi» pour créer des 
monstres, ils cherchent l'exact 
bleu phosphorescent de la queue 
du homard, ils composent but pa- 
pier des bouquets de clématites, 
ils capturent dans une chambre 
obscure des portions de paysages 
et des fragments de lumière, ils 
voyagent vers les lieux oh la terre 
menace de trembler, ils convoi- 
tent la foudre et chatouillent les 
volcans. Les champignons des 


Comment résoudre la surdité ? 
Au dix-septième siècle, le Père Sé- 
bastien Trucher propose des 
oreilles artificielles. Com me nt 
avancer sous l'eau ? Un anonyme 
du dix-huitième siècle préconise 
un gros espadon en acier, avec des 
hélices, des cornes et des hublots 
potzr laisser passer les mains qm 
brasseront l'eau en même temps. 
A la même époque, François- 
Jacques Delanâoy invente des 


« instruments pour l’éducation 
des enfants » : leurs membres in- 
férieurs seront enfermés dans un 
panier-cloche surmonté d'une 
tige flexible qui suspendra k hau- 
teur de vue, - mais non à portée de 
main, quelques fruits que l'en- 
fant tentera d'attraper, faisant 
ainsi avancer le panier autour 
d'une circonférence ; tel autre 
bambin sera ligoté par un fort 
ruban rouge dans une petite na- 
celle grimpée sur une table haute 
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pour l'empêcher de faire des bê- 
tises. Dans on « hôpital pour les 
enfants abandonnés», le- même 
redresseur les entame dans des: 
chariots qui tournent sur rail an- 
tour d'une roue mue par deux ca- 
nassons. Dans un autre ordre 
d'aberration, Charles Le Brun 
compare l'homme et l'ours, ou le 
lion, et marie leurs profils. 

Documentaliste au cabinet des 
i fc«nn« du Louvre, Madeleine Pi- 
nonlt a pioché dans ses propres 
réserves, mais elle a aussi trouvé 
'de» merveille» — souvent, ano- . 
nymes — dans les différentes ar- 
chives de l’Ecole des ponts et 
chaussées, de F Académie- des 
sciences, du Musée des techni- 
ques, des bibliothèques Mazarine 
et de l’Arsenal, du Musée de» ara 
et traditions populaires, de la bi- 
bliothèque de l’Observatoire. 
L'art perce souvent dans ces do- 
cuments: dans une branche de 
crinoldes dessinée par Cu fl laume 
de Favone an dix-septième siècle, 
ou dans un dessin de Cocons, che - . 
miles, mouche et papillon méticu- 
leusement détaillés par Herman 
Henstenturgh. L’affiche de cette 
belle exposition a été prise, dans 
on album du dix-huitième siècle, 
à un anonyme, délicatement colo- 
rée qm montre deux petite mar- 
quis aux perruques enrubannées 
et poudrées s'adonner aux plai- 
sirs de l'astrologie sous la coupole 
tournante de l’Ecole militaire : 
une mince échancrure de ciel ou- 
vre dans la charpente un. jet 
d'étoiles filantes. 

HERVÉ GUIBERT. 


épreuves usées ajoutent aux cieux 
des cyclones des mouchetages 
étoilés, des zébrures de tornades, 
des éclipses. - 



t de Fotaeroioire de Pfcokc adttaiie à Paris 
( Ajonyse, XVUl* aBde). 


★ Dessins et sciences dix- 
septiime-dix-kuitiême siècles. — Mu- 
sée du Louvre, Pavillon de Flore. 
Jusqu’au 24 septembre. Catalogue : 


SELECTION 


enfers entre Machiavel et Mon- 
tesquieu , de Maurice Joly (le 
Monde du 15 juin 1983), joute 
oratoire de haut vol entre Fran- 
çois Ghau mette et Michel Etche- 
verry. 


MUSIQUE 

DeToursàAix 


vrir la Finta GiardinÜera du 
jeune Mozart à Aix-en-Provence 
(les 16, 23, 26 et 28 juillet), 
l ynfm, les curieux auront trois 
concerts (les 18, 24 et 28 juillet) 
i l'Opéra de Nice pour découvrir 
qu'il existe au Brésil, depuis 
N unes Garcia (1767-1834) 
jusqu’à Villa Lobos et plus 
avant, une musique classique, 
romantique et moderne qui 
mériterait d'être mieux connue. 


Stoclchausen, Genus, de penny 
Grossman, chorégraphe améri- 
cain installé à Toronto. 


EXPOSmONS 


Du Nigeria 
a Schiaparelli 


aux canons de nos czvflisations 
classiques. (Grand Palais.) ' 

L'Asie, c'est un échange d'art 
contemporain entre Tokyo et 
Paris - • 8 plus 8», c'est-à-dire 
huit galeries françaises qui 
exposent des créateurs japonais, 
tandis que huit galeries japo- 
naises accueillent leurs homolo- 


Après une longue" période 
d'hibernation, . le mélomane 
estival possède us don d'ubi- 
quité sans lequel les réjouis- 
sances multiples qu'on lui 
réserve resteraient lettre morte. 

A Tours, tout d’abord, où les 
Dixièmes Semaines musicales 
réunissent l'élite des artistes 
soviétiques : le quatuor Boro- 
dine jouera Beethoven le 12, 
Borodl&e, Mozart et Schumann 
le 14 ; le violoniste Boris Gout- 
nikov donnera un récital le 16, 
puis k pianiste Yevgeni M&li- 
nine se fera l'interprète de Cho- 
pin le 17 ; les concerts se succé- 
deront ainsi jusqu'au 31 juillet. 

Les amateurs d’art lyrique ne 
manqueront pas d'aller qjécoQ* 


DANSE 


Spectacle 
Stockhausen 
à l'Opéra-Comique 


Après les soirées de ballets 
contemporains en décembre 
dernier, le ballet de l'Opéra pré- 
sente un programme entière- 
ment réalisé sur des musiques 
de Siockhausen : Chant des 
petits gosses, de Rudi Van Dant- 
zig, monté en 1978 par le Het 
Nationale Ballet, GV-IO, où 
gamle Armitage violence la 
danse académique, mais subit 


On part en Afrique avec l'une 
des plus surprenantes et des plus 
attachantes exposition a d’art 
non occidental que Paris ait 
depuis longtemps accueillies : 
t Trésors de l'ancien Nigéria. » 
C’est une autre clef, et en fait 
une clef indispensable, pour k 
connaissance de l'art africain, 
dont l'esthétique, pendant quel- 
que tempe, a eut rien à envi» 


L’exotisme, ce sont les franges 

tresse d'une des plu^célfehres 
maisons de couture de Paris, 
morte en 1973, qui savait, avec 
un art consommé de la surprise, 
emprunter à tous les espaces et à 
tous les tempe 'de la création. 
1 Inspiration de ses .collections. 
(Pavillon des Arts.) ■ 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
fen semble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 H sauf dimanches et [ours fériés! 

Réservation ef prix préférentiels avec la Garip Club 



Le sentiment — pas trop - comme 
objet de l’art. • 


Parcourons les grands et hauts es- 
paces, où la tapisserie se marie aux 
toiles, od Je noir et le blanc cèdent k 
place aux violents enchevêtrements. 
Amont d’œuvres, autant de fenêtre* 
ou de gouffres, de Fair, de la -fa*.' 
mîère, ou des angoisses tremblantes. 


Une promenade d’une beauté oui r6- 
ocroforte, comme si, pour tme fois, le 
profane avait droit d’entrée. Oa ne 
Fàccabk pas de son ignorance, fl n’a 


qu’à sc servir, et rejeter les horreurs 
à son eoüL 


Square Jean XXDX, deux cornc- 
museux. Pont de F Archevêché, un 
orgue de Barbarie et dos chansons 
de rue pour Amnesty International 
Place du Marché Sainte-Catherine, 
Festival du Marais. De jeunes acro- 
bates sans filets m trapèzes, virevol- 
tant au sol font de la voltige avec 
une simple corde suspendue au por- 
tique. 

• Cette nuit, on leur a mis en 
: pièces leur matériel. Ils foni la 
manche pour le rembourser. Ifs . ne 
font mie des spectacles dans la tue : 
des baladins, an appelle çclj- Rue' 
Caron, la propriétaire du petit café 
veille sur eux. 


Plus tard, toujours pour k Festi- 
val du Marais, Jef Cajala et sou en- 
semble ouvrent k bal avec un paso- 
dobie. Quatre clochards se sont mis 
aux première loges. Tout k monde 
attend, pipelettes et transis, enfants 
et amoureux de treize ans, voyous 
narquois et paisibles voisins. . 


U suffit ou on danseur audacieux 
se lance, et W tour est joué, faisions- 
les. Le théâtre n’attend pas. Eu ces 
jours d’été parisien. Raymond Que- 
neau est chez lui Danièle Lebrun, 
Jacques Sefler et Jacques Boudet 


ont repris leurs Exercice* de style. 
Miracle de cabaret, plaisir pour 


Miracle de cabaret, plaisir pour 
tous; surprise : ü y a encore do 
places. 


jU... 





Fermeras les volets sur le soleil. Et 
récapitulons. 


CLAIRE DEVARJUEUX. 


★ LUNDI : Paris vu bar~ vingt 
ans après, présenté à Cannes (le 
Monde du 15 mai). Paris vu par. 


Monde du 15 mai). Paris vu par. 
1964 1 Olympic, 14*. - MARDI : 
Fupillîn, rue ’• Notrc- 
Dame-de-Lorette. 9% ouvert tout 
Pété, sept jours sur sept, jusqu’à 
2 heures du matin. — MERCREDI : 
k Bounty et les Moissons du prin- 
temps (voir les exclusivités) ; là 
Nouvelle Vague vingt-cinq ans 
après : éditions du- Cerf, coll « Sep- 
tième art », 88 F»<- - JEUDI : 
Charles Estienne, II, nie Besxyer, 
jusqu'au 2 septembre; HLM. 14; 
16, rue de Domrémy, 13 e arrondisse- 
ment. - VENDREDI : Pinot simple 
flic (voir h» exclusivités)., - SA- 
MEDI s DATAR, bulletin- réalisé 
par la revue PhMogyaphieS.; •Sur 
invitation » : 107, rue dé Rivoli, 


aces.de style : Théâtre 
nasse, jusqu'au 28 juillet. 


Montpar- 


dix 


FESTIVAL D'AIX 

13 Juil/1 er Août 

// Barbiere 
di Sivig/ia 

Rossini 


La Finta 
Giardiniera 

Mozart 


77 Concerts / Récitals 


Location : (42} 23.37. 
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FLORENCE - PARME - ROME - FLORENCE - MILAN 


a suivre 


U N journal de la pMiwate 
titrait récemment : «Le 
plus grand musée d’Italie 
est celui des œuvra volées. » Oit 
compterait plus de cent soixante 
mille statues, tableaux, pièces 
d'orfèvrerie*. pSWses & droite” et & 
gauche. On.se demande bien sûr ce 

? [ue deviennent ces objets. Beaucoup 
nullement reparaissent plus ou 
moins fu rtiv e me nt & la tongite, ap r ès 
des accords discrets. Pour d’autres, 
il faut a dm e t t re qu’ils font la joie 
des fameux « collectionneurs 
cachés», orientaux ou américains. 

2 ai, comme les califes des Mille et 
lire Nuits, ks entassent - dit-on » 
dans leurs cavernes ou lents cita- 
delles an trésor. 

Quelqu’un en tout cas a su tout 
mettre en oeuvre pour retrouver et 
ramener au pays les œuvres raflées 

g t les dirigeants nazis.: Rodolfo 
viera, qui vient de mourir. Une 
exposition située à l'étage duPalais 
Vieux de Florence présente cent 
quarante des ouvres «retro u vées» 
pari le brillant diplomate, dont ks 
méthodes originales, proches dit 
roman poheter, ont parfois surpris. 
Mais le résultat est i m po rtan t, ne 
seràit-ce qu’en raison de grands mor- 
ceaux : le Discobole. (Tune cofleo- 
tion romaine ; Pygmalion, de Broo- 
zinb, etc. H s’agit maintenant de 
savoir ri ces œuvres pourront former 
à leur tour un mimée. 

/Dans le même palais communal 
de Florence, qui, comme en -sait, 
abrite toujours, à l'enseigne du lys 
ronge, les services municipaux, 
l’habitude semble prise de montrer 


et J. Roberts (jusqu’à la fin de sep- 
tembre). 

Traversant f Apennin, on dépas- 
sera pour une fins Bologne mm s’y 

arrêta 1 afin de rejoindre Panne, qm 
offre une exposition de qualité avec 
cent trente desons des années 1510- 
1550 (déjà présentés à la Galerie 
Nationale de Washington). Les 
stendhaHeas fervents y trouveront 
de beaux exemples de ce qui en art 
plais ait par-dessus tout & l’auteur de 
2a Chartreuse ■ Corrige, pr és e nt ici 



* leCanite -Tète de gtrçaœet. 


Léonard de Vinci, choisis 
parmi les prertigjeuses coCcctions 
de la couronne d’Angleterre conser- 
vées ^Windsor. 

D jr a cinq ans, c*étaknt ks des- 
siaf d'anatomie. Cet été, cinquante 
érides de chevaux qui appartiennent 
à toutes ks étapes de l'activité de 
Léonard : cavalière pour Je cortège 
as Y Epiphanie (vers 1482) ; des» 
fiera galopants on grimaçants pour 
la Bataille d’Angkiari (1504- 
j 505) ; projeta de monuments 
Équestres pour L. Sforza, pour le 

(condottiere Triyuke On a ait avec 

'raison que pour Léonard le cheval, 
(vaut l’homme ; 3 l'analyse ; fl en fait 
un symbote”des «passions». Dans 
les salons du premier étage règne 
I l'éclairage t»™** qui convient. Le 
j commentaire savant est assuré dans 
i te livret du catalogue par G Pedretti 


avec i 

sanguine, fondus, larges, sensuels, et 
tout à fait différents de la moindre 
toscane soudeuse des contours. Il 
reste peu d'études du peintre, qui, 
manife st ement, ne préparait pas ses 
compositions i l’aide de 
graphiques très poussés : scs nota- 
tions sont proprement des sugges- 


Les feuilles qui hn re v i e n ne n t 
n’ont d’ailleurs pas toujours été 
faciles à identifier ; seule la relation 
précise avec une œuvre connue fait 
foi, comme pou tel petit motif des- 
tiné à l’exquise «Caméra di San- 
Paoto» (l’appartement de Tabbesse 
pieuse et savante, dont 1e décor a 
fasciné R. Longfri par sa grâce et 
E. Panofsky par son hermétisme) : 
un movdlleux 4wwîn monumental 
aux figures sup e rp osées était donné 
à Augustin Ganache avant que Ton 


n’y reconnût une étude pour le 
chœur de SaiM-Jean-l'Evaiigéliste ; 
un antre encore avec des figures 
encadrant des qui trahit 

une forte dépendance à l’égard de 
Michel-Ange, a été fait pour la 
cathédrale et sa coupole géante, 

mnltjcolotttpeapiëe de figures sur 

les nuées. 

Après Corrige, qui meurt en 
1534, te Parmesan, un antre héros 
séduisant et inventif au possible, dis- 
paru trop tôt à trente ans, en 1540. 

' Les amateurs de pur dessin, de l'élé- 
gance graphique et du raffinement 
que permet l’écrasement de la san- 
guine ou la nappe légère du lavis, 
savent que le «chic» et un charme 
sans pareil régnent dans ces 
vives et enlevées. Tout est résumé ici 
en vingt pièces : la naissance du 
décor «inversé», pour l’église voi- 
sine de la Steecaxa — où tes figures 
portantes de la voûte deviennent 
l'essentiel ; — les nus longilignes que 
diffusera la gravure, etc™ Vingt des- 
ans de hante qualité, à une ou deux 
exceptions près, venant de New- 
York, Chatsworth, notamment, te 
Louvre n’ayant pas prêté. 

Ces dessins sont disposés en lon- 
gues fîtes dans les salles vides et 
nues du palais rebâti de la Pflotxa 
(jusqu’au 1S juillet).' L’ambition 
des auteurs, Diane Degrazia et 
Eugenîo Riccominî, était «ng j de 
témoigner par l’adjonction d’autres 
artistes dn succès des deux maîtres. 
Si Ton aperçât bien ce que Bertoia 
doit 2 Parmesan et 2 Poroenone, par 
don» tel dessin décoratif à 
_ , si la relation est claire pour 
Nîccolo deÜ’Abate et Primatice, qui 
entrent ici comme dans une /Ste sou- 
riante dn maniérisme, elte est beau- 
coup moins évidente dans d’autres 
cas. Mais, en battant 1e rappel des 
Émilrens du Cmqucccnto, an a réuni 
un ensemble éloquent et vigoureux & 
■Mifcfj* d'un peintre «in gnlîw : Lelio 
Orai, 'qui ramasse avec force ses 
formes tassées en raccourci. Cela 
dit, fl n’est pas passible d'ignorer 
r évanouissement des deux grands 
maîtres an militai du siècle. Leur 
apport sera a ccaeflB une génération 
plus tard par Barrocbe et les Carra- 
cbe. Mais ils n’occupent plus le pre- 
mier plan. Ils seront 2 redécouvrir 
au XVIII* siècle, et avant tout te 
voluptueux Collège, pour tes délices 
des «Suies sensibles», des de 
Stendhal. 

ANDRÉ CHASTEL. 


—La mission 
thérapeutique 



L 7TALTE restaura beaucoup et 
depuis toujours. En fat. 
depuis l'antiquité, on n’a 
jamais cessé de remonter les 
murs, de rafrsfcfttr les décors. On 
est souvent intervenu à Rome, à 
Milan. 2 Florence, au cours du siè- 
cle - dernier. Après quelques 
bonnes polémiques, las méthodes 
sont devenues plus respectueuses 
qu' autrefois, moins préoccupées 
de restituer l’œuvre « telle qu'elle 
était s, comme a le temps qui 
vieffit tout n’avait pas passé sur 
les cou leurs et sur les structures. 
Aifounfhui, on est surtout sou- 
cieux d'éfiminer les repeints et les 
embellissements abusifs, qui 
n'ont jamais manqué. Autrement • 
(fit, pour tes atefefs modernes, 
comme celui du fameux Restaura 
(cfirigé maintenant par te profes- 
seur U. Baldini), connu des arti- 
sans agréés par tes surinten- 
dances. la restauration consiste 
plutôt maintenant & éürrriner les 
effet s des restaurations anté- 
rieures; c'est une armrestaure- 
tioo en acte. On peut s'en rendre 
compte en parcourant la pénin- 
sule pour apprécier les résultats. 

Trois chantiers spectaculaires 
sont en cours. L'unà te chapelle 
Sbctine, mais 3 faudra attendre 
quelques bonnes armées (1986 
ou 1987) pour faire te bilan de 
cette opération exceptionnelle qui 
restitue un Michel-Ange « iné- 
dit », maître d’une couleur ciaira 
totalement inventée, et oblige à 
réviser r histoire de la peinture en 
Italie vers 1510-1520. L'autre 
concerne la chapelle Brencacci, 2 
Santo-Spirito de Florence, où 3 
s'agit de c rafr a îchir », c'est- 
à-dire de dépoussiérer, de décras- 
ser le cycle illustre de Masacda et 
Masolino complété soixante ans 
plus tard par Fflippino LipppL Là 
aussi, 8 y a Keu d' a ttendre la fin 
dae opérations qui amèneront des 
surprises, car on a toujours besoin 
de mieux déterminer ce qui 
revient exactement aux trois mar- 
tres. On à donc affaire à de 
grandes actions hardies sur tes 
chefs-d'œuvre les plus célèbres ; 
au surplus, comme l'a fait le Vati- 
can à Rome, l'Etat italien admet à 
Florence te principe de la c spon- 
sorisation », c'est-à-dire le finan- 
cement auxiliaire ou total par une 
a ff ai re privée. La firme Olivetti a 


permis, en effet, ('opération 
^ Masaccio. 

v Mais il y a plus. A MSan. te 
Coneco/o de Sainte-Marie- 
das-Grfices. miraculeusement 
sauvé des bombes de 1944. est 
de nouveau sous tes échafau- 
dages, tes porto, pour le dire en 
italien. Toujours grâce à Olivetti, 
on y tente, sous la direction du 
surintendant, le professeur 
C. Battais, un opératio n réputée 
c impossible > qui dure depuis un 
an et demi et demandera encore 
autant. Comme la Cène de Léo- 
nard da Vinci est - après Monna 
Usa — r ouvrage le plus com- 
menté. te plus admiré, d’un des 
princes de la culture, toutes 
sortes de crainte s sa sont expri- 
mées et ont mis en doute le bien- 
fondé d'une nouvelle interv en tion, 
la vingtième au moins depuis 
1517. où 3 fallut déjà soigner 
l'épiderme pictural en mauvais 
état de la noble composition qui 
fascinait Goethe (à- partir des gra- 
vures). 


Nettoyage 
des œuvres 


Après l'eff on dreme nt des murs 
adjacents, pendant la bataSIe da 
1944, 9 a été possible d'assainir 
durablement les parois. Les 
causes d'altération ayant disparu, 
on a pu nettoyer les trois 
lunettes, les trois arcs de cercle 
qui surmontent 1a large bande 
scénographique de la salle fictive 
où/se détache la table sainte, aux 
plis impeccables. Les couronnes 
de feuillage retrouvées autour des 
blasons reviennent certainement 
à Léonard. 

Quant è h Cène eOe-mSme, 
cette frise qui aSgne dans une lon- 
gue ondulation tes cent trente 
doigts incroyablement actifs des 
treize acteurs, compositio n serrée 
tout en jeux de mates, die offre 
une honible surface^ rugueuse, 
grumeleuse, due è l'altération de 
la texture et à raccumulation des 
repeints qui se sont acharnés sur 
les visages et sur les draperies, 
les morceaux célèbres. Le travail 
infin i tésimal, lenticulaire, confié à 
la dottoressa Brambilla, consiste 


è enlever au scalpel la peau des 
croûtes. Des couleurs inattendues 
sont reparues : un bleu pur sur le 
saint Matthieu à droite, tes liserés 
bleus en point d' Assise sur la 
trame verticale de la nappe, des 
ourlets de lumière sur les 
c natures mortes» du couvert 
Evidemment, on ne retrouve que 
des fantômes : des taches douce- 
ment nuancées, dessinant des sil- 
houettes comme si tes figures 
s'étalent fondues dans te mur. 

Il est permis de penser que ces 
contours vaporeux relevés çè et 
là, tous rose, bleu ou ocre, dotés 
d'un certain pouvoir d'allusion, 
valent mieux de toute façon que 
la bouillie obscure que nous 
connaissions jusqu’ici. D’autant 
plus que le nettoyage des parties 
hautes a rendu au mur de la salle 
fictive son ton clair et aux pan- 
neaux de tapisserie leur fonction 
- mais non leur valeur exacte, 
car il apparaît que Tétât présent, 
zébré de rouges, répond à un 
remaniement du XVHP siècle au- 
delà duquel fl n'est pas paru pos- 
sible de re monter (dessous, on a 
discerné une ponctuation de 
t mille fleurs»). 

Quand tes travaux s'achève- 
ront, au plus tôt à 1a fin de 1985. 
on peut supposer que l'effet de 
perspective, amplifié par la zone 
sombre de gauche balançait la 
clarté des parois à droite, gagnera 
■n intensité. Le rythme des 
solives ayant été rétabli. S faudra 
réviser les analyses des spécia- » 
listes, môme celte, si brillante et si ■ 
approfondie, du professeur Léo ; 
Sternberg (en 1973) sur le subtil / 
org a nisme scénique composé parj 
Léonard. 


sorJ 
tique i 


D entre peut-être une 
d*« acharnement thérapeutique] 
— pour parier comme les méde 
cins - dois cette entreprise. Eli 
ne vise cependant pas à la résu 
rection de l'œuvre, seulement 
sa réduction à l’essentiel qi 
devrait être, tout compte fai 
moins trompeuse et. chemin fai- 
sant, riche tf observations impor- 
tantes. Les spécialistes, comme le 
public, y sont attentifs, s'agissant 
d'un chef-d'œuvre étrange et uni- 
que. impossible à voir dans sa 
vérité perdue mais non moins 
impossible à oublier. — A. C. 


Mythologies de douze Français d’aujourd’hui 


.j -j-vOUR le touriste amateur 
I LJ d’art, le passage k Rome en 
j JL tm peu décevant : k musée 
de la V3k Borghèse rate fermé 
pour cause de restauration, et la , 
! Galerie d’art moderne, sur laip uJ le • 
: il voudra se rabattre, a entassé la 
! majeure partie de ses eollectians 
; ffimg trois pauvres salles, ks autres 
étant livrées aux ravages de la réno- 
1 vation (le Monde du 22 mars). C’est 
un musée si plein de charme çjn/Vm 
ne peut quatre inquiet. Mua on 
rez-de-chaussée, oh l’on célèbre 
d'ordinaire des peintres italiens du 
dix-neuvième attelé, sont rassem- 
blées les œuvres récentes de douze 
plasticiens français, c hoisi es et pré- 
sentées par notre collaboratrice 
Geneviève Bre c rette. L'exposition 
s'intitule * I ndividualités a, sous- 
titre : « Artisti francesî d'oms, on 

E ut la voir jusqu’au 22 juillet H 
ut la voir, plutôt, si on le peut, et 
éventuellement au retour — ou à 
l’aller selon le sens vers lequel on 
va — de Livounie, où la vîlk fête lc 
pmtiènM» anniversaire de la nais- 
sance de Modigliani-. Les peintres 
nouveaux semblent de filiation 
presque, directe, enja mb ant et effa- 
çant eu même temps les' ramassages 
et les refroidissements de l'abstrac- 
tion pour revenir 1 .un art des 
figures, composées avec ironie est 
joie des conteurs .dans des scènes 
dans l’enfance et ksmytho- 


tnent s'est posée : l'artiste emporte 
dans son absence la ckf du mystère 
et la faisan dutravaiL 

. JAN VOSS gribouük et peintur- 
lure, d'une main redescendue au 
fond de l'enfance — ou du plus | 
exeux tremblement de la i 


de bottes de 7 lieues, de premiers 
baisera, de blackboulera ents, de 
gestes qui décollent du corps ses 
mwwhr wt les -plus animé s, de som- 
meils d'ivrognes ou de beaux vaga- 
bonds, de rêves de disproportion où 
la tète d'un nain pense sur le buste 
d'un géant, écharp filages de carton- 




MARTIAL RAYSSE aime les 
figures célestes et géoméenquêa 
a uMquafies, mine de r i e n, 3- plie la 
nature cercles, globes, pyramides, 
colonnes, dômes, portiques soute- 
nant «««*- «hw dans-kqudk un ou 
plusieurs personnages jûnglttit avec 
elles; Parfois ces figurines s assem- 
blé nt én statuaires pour se jouer des 
rites champêtres, des saturnales ou 
des sacrifices, ^ . 

JEAN-PIERRE RAYNAUD,- 
sobrement, s'amuse k al igner de 
qujinconce des socles en carrelage 
d'hôpital, damiers blancs sûr les- 
quels «ne feuille de benne dé l ic ate- 



* In Voss, sans titre (1977). 


des couleurs gaies dégo ulin a n tes. 
Exception : ou repère «mRcficaient 
ks figures dans le lacis. 

JEAN-CHARLES BLAIS aussi a 
Uîssé 84 main et ses songes dans 
l'enfance pour -illustrer sur de 


nements lacérés par les griffes d un 
tigre-zèbre (en peinture, ou peut 
bien inventer qui on veut) qui lait 
fuir des Turcs. 

CHRISTIAN BGLTANSKI pro- 
pose, sous forme de triptyques, des 

«compositions diwemrântes ou 


musicales» dans lesquelles, sur des 
fonds noirs monumentaux comme 
des rideaux de théâtre ou des nuits 
de chambre noire, des clowns 
attifés en croissants de lune enca- 
drent on soleil de citrouille, ou de 
pauvres robots démantibulés 
s’acharnent sur un archet. 

ROBERT COMBAS, en toiles 
piquées qui refusent l'encadre- 
ment, raconte des scènes barbares, 
des massacres de guignols : les 
■ Compagnons de la Marjolène» et 
les aCracoognas», comme il les 
appelle, s'étnpent en faisant gicler 
les couleurs. 

GEORGES ROUSSE obtient de 
bien jolis résultats, vraiment, en 
ajoutant à de très grands formats 
photographiques monochromes, 
laqués rouge sang ou bleu profond, 
des silhouettés de gymnastes, des 
bagarres ou des étreintes 
d'athlètes : ils hantent ces lieux 
vides dans lesquels l'artiste les a 
visionnés, renforçant la rouille 
d'un tuyau pour le transformer en 
massue. La figure antique réappa- 
raît, maligne, comme une décalco- 
manie désirable ; des fœtus élé- 
phantins flottent ironiquement en 
arrière-plan. 

ANNE ET PATRICK POIRIER 
aussi partent de l'Antiquité, faisant 

S leurer l'œil du Cyclope ; déroulant 
t leurs belles imaginations comme 
du chapeau d’un prestidigitateur 
des sarabandes de vestiges, marbres 
blancs sur tôle noire, la rivière des 
larmes qui s'écoule comme un tapis 
roulant et dans laquelle se noient 
des centaures décapités en érection, 
ruines sur lesquelles se posent des 
colibris pailletés, vasques de bronze 
dans lesquels des serpente d'eau, 
franchissant le barrage de deux 
ailes échouées, s'échappent i 
l’envers d'une tête de Gorgone. 

BERNARD PACÈS, autre •cons- 
tructeur», à dessein moins sédui- 
sant, bricole des machines tordues, 
élève des colonnes de bidons cou- 
ronnées de ferrailles. 


ALAIN JACQUET, à plat, semble 
s’exercer â faire tournoyer dans des 
boules de cristal aux vertus ana- 
morphosiques des visages multi- 
ples, fantomatiques et souriants. La 
première oeuvre sur bois, la plus 
simplement imitée de la science, 
cadran solaire ou de marée diverti 
et peut-être embrasé, semble aussi 
la plus belle : plus pudiquement 
colorée, c'est elle qui a été choisie 
pour l'affiche — qui n'a rien de 
contemporain. 

JEAN-MICHEL ALBEROLA a le 
chic des couleurs — vermillons, bis- 
tres et ocres, roses terribles — mis 
an service de fictions vécues par 
une héroïne qui s'appelle Suzanne, 
la Suzanne des Vieillards et du Tin- 
toret. Les toiles de la série se ren- 
voient l'une l'autre, sortent l’une 
de l'autre, se télescopent, se pour- 
suivent et s'accouplent. 

JEAN LE GAC, le plus immédia- 
tement narratif — plutôt que figu- 
ratif, — nous conte la biographie 
d'un peintre français qm aime 
faire ha. sieste pour pouvoir réani- 
mer d’antiques scènes enfantines : 
les couteaux des lanceurs menacent 


ses héros quand fis ne sont pas car- 
rément enlevés, sous hypnose, par 
des fakirs enturbannés. Toutes ces 
images en «bulles» s’élèvent d'un 
second cadre : elles sont le rêve 
d’une machine 2 écrire, d'une 
hibb'othèque apparemment endor- 
mie mais dont les livres divulguent 
des émanations endiablées, faisant 
fuir le héros et sa fiancée sous les 
coups de feu des cosaques; splen- 
dide alliage de photographies 
agrandies, de pastels et de grappes 
de légendes. 

HERVÉ GUIBERT. 

★ Galerie d’an moderne à Rome. 
Jardins de b Villa Bor ghèse. Jusqu'au 
22 juillet. Catalogue publié par Ejecta ; 
12 000 lires. 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale : nie Saint-Martin 
(277-12-33). Informations tfléptotriques : 
277-11-12. 

Sauf menti, de 12 b à 22 b : sam. e* dm, 
de 10 b à 22 h. Entrée libre le dimanche. 


MNAM 

Visites animations régulières. sauf mardi 
et dimanche, à 16 b « 19 h; te samedi. & 
11 b, entrée du musée (troisième étage) ; 
inirffi et jeudi, 17 h, galeries cAtttsmpo- 


WILLEM DE KOONING. Jusqu’au 
24 septembre. 

MARC CHAGAUL Œuvres sur papier. 
Jusqu'au 8 octobre. 

ALIBIS : Artschwager, Collin- 
Unébant, Fabra, Garante, Ktosaorndti. 
Lange, etc. Jusqu’au 17 septembre. 

ENRICHISSEMENTS MJ CABINET 
D’ART GRAPHIQUE. De Baakt à 
Mâtine. Jusqu'au 20 aofiL 

PIERRE DE FENOYL. Jusqu’au 
15 juillet. 

EVE SONNEMAN. Travaux pfaotogrn- 
jlriqan 1981-1984. Jusqu’au 9 septembre. 

LE SIÈCLE DE BAFRA. Jusqu’au 
1» octobre. 


mar di, de 10 h b 20 b; mercredi, jusqu’à 
22 h. Entrée : 16 F; sam. : 12 F. Jusqu’au 
30 juillet. 

TRESORS DE L’ANCIEN NIGERIA. 
Grand Palais {voir cfrdaws). Entrée : 
12 F ; te samedi : 8 F. Jusqu’au 23 juillet. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Page» d'albums. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (256-37-1 1 ). Sauf lundi 
et mardi, de 12 h & 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 1 6 septembre. 

TAPISSERIES DES' XVI' ET 
XVHZ* SIÈCLES. Ifctil Palais, avenue 
Winston Churchill (265-12-73). Sauf 
lundi, de 10 b. a 17 b 40. Entrée 9 F 
Jusqu’au 25 aofiL 

LA D ONAT ION KAUFMANN ET 
SOtLAGETER. Musée du Louvre, pavD- 
fcm do Flore, entrée porte Janjarx) (260- 
39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 b. 


SUR INVITATION. Musée des arts 
décoratifs. 107; nw de Rivoli (2604*14). 
Sauf mardi, de 12 h & 18 b ; Sam. et diüL, 
de 1 1 fa k 18 h. Jusqu'au 17 se p te mbr e. 


TIM, QUARANTE ANS DE POLm- 
Mtuéei 


Entrée : 13F (arûtniie le dimanche), 
mura. 


ca 


MOBILIER NATIONAL Vingt an de 
création- Jusqu’au 24 septembre. 

LES CREATEURS AU MOBILIER 
NATIONAL. Salle de documentation, 
jusqu'au 24 septembre. 


BPI 


PLACES D’EUROPE. Histoire et 
Mliatti (Tua espace puM fc . Jusqu’au 
24 septembre. 

POLTT1QUE i FICTION. Jusqu’au 
10 septembre. 

DES LIVRES POUR LES 
VACANCES. Bîblïathâqne- des enfants 
Ptazza. Jusqu’au l" octobre. 


Musées 


LA RIME ET LA RAISON. Les c o ta c * 
ttan Méati (Homstoa- New- York). Grand 
Palais. Entrée place Clemenceau, avenue 
du GénéfukEneubower (261-54-10). Sauf 


Jusqu’au 3 septeml 

DESSIN ET SCIENCES. Musée dn 
Louvre (voir d-dessns) . Jusqu'au 24 sep- 
tembre. 

IMAGES DE LA MONTAGNE. De 
Partis» cartographe 1 Porftaatear. Bibfio- 
théque nationale, 58. rue de Richelieu 
(261-82-83) . T-Lj-, de 12 h- à 18 h. Entrée : 
8 F. Jusqu’au 28 juillet et dn 26 août au 
30 septembre. 

JEAN LE GAC - GIUSEPPE 
PENONE. Arc au Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris, 11. avenue du Président 
WOson (723-61-27). Sauf hmdi, de 10 b à 
17 h 30 ; m ercr edi jusqu'à 22 h. Jusqu'au 
23 Septembre. 

BERNARD LAGNEAU. Arc M toe to rea 
fugitives. Musée des enfams an Musée 
d’an moderne de la VUle de Paris, 12, evo- 
une de New-York ( voir ci-dossus). 
Jusqu’au 19 aofiL 

IX PRINCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo, 13. avenue' 'du PcéridenfcWib'» 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 b 45 à 
17fa 15. Entrée : 9 F. Jusqu’à fin octobre. 

LUTÈCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet. 23, rue de 
Sévignfi (272-21-13). Sauf lundi. de 10 h & 
17 h 40. Entrée; 9 F (gratuite te diman- 
che). Jusqu’à fin mars 1985. . 

CONSTANTIN KOUSNETZOFF, 
1863-1936. Musée Carnavalet ( voir et- 
dessus). Jusqu’au 29 joükt. 
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(Su nmm* Ourraidt . th. du Rond-Point. Savamofa Buy, du M. Duras, la 18-09, 
20 b 30, 75 F au Hau (te 90 F; Angsk». Tyran du Padoue, du V. Hugo, lu 25-09. 
20 h 30. 7SFauHauda90F:lau Ota o n ux, d'après Ari sto p ha ne . nûm an se- : 
J.-L Bamult. muaiquu du G. Aiaib te 10-1 1.20 h 30 .'tel 1-11. 15 h. 80 F au Keu du 
90F;OnqNûmodamut. daY. Mbhâna, miseansc. : M. Béjart. bs 16, 17, 18-01-85, 
80 Fuu «Mdu90 F. Sade Obscure, do P. PhHppe. tes 28-09, 20 h 30, ta 30-09, 15 h* 
SO F au ttau du 70 F ; Oh I k» Beaux jours, du S. BackatL lu 31-10. 1. 2, 3. 4-11, 
20 h 30, 56 F au Hou de 70 F ; Compugnta, da S. Bacfcatt, avoc Pierre Dux, cfa 18-11 au 
15-12. 20 h 30. lia soin, 58 F au Hou du 70 F. 

Laa FoBaa étra ngteaa. cTOffanbach, misa an au. : R. Daahayaa, h partir du 24-07. tes 
mardis etuandrndte 120 h. dbnandtaa* 16 h, Studk» Bertrand. 70 F au beu da 90 F. 
Wüan Sha6ar. du 1 1 su 16-08, Otympia. 60 F au Heu du 80 F. 

Pupaok. H» 19. 25, 28. 27, 28. 29. 3009. Otynqsai. 80 F au leu de 90 F. 

Gttwt P fi c a u d. Isa 4-10at du 10 au 28-10. Olympia. 80 F au Bau daSO F. 
LaPtetefaote, da J. O ff anb a ch. misa an acte» : J- Sarary, les 19-09. 7-12, 20 h 30 ; te 
28-10, 14 h 30. théâtre dus Champa Û yaéa s , 173 F au Bau de 210 F, 157 F au leu de 
190 F, 133 F vu tards 180 F. 

Klng Lan. da Shakaapaara. par la Ftoott ba ra Ihoatra, tes 2. 3, 4, 5, 10. TCP. 48 F au 
Bouda 65 F. 

Othello, de Shatospeara. misa an acte»: Ch. OoBn, tea 6. 8. 9. 10, 11, TCP. 48 F au 
Bau da 65 F. 

La Grand Magie Orras tL’ histoire du cochon qui voulait maiipir pour épouser 
cochormana), tes mur. h 14 h st 16 h 30. sam. at dm. 14 K, Th. Mogador (A partir du 

28- 1 1). 63 F au Bau da 75 F. 

MBva at Aatar Pianota, at son qufanat de tango argentin, las 7, 8, 10, 11, 12. 13, 
14, 15-09, 20 h 30. Bouffes du Nord. 66 F au Beu de 90 F. 

SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE A L’ENTRÉE, maBtaur accueil at priorité + 
2* consommation gratuite jusqu'à ata per sonn e s au Petit Journal Au Bac fin. 35 F au 
Bau da 45 F pour deux pers o nnes sf le samatS. Au 9tudk> Bertr an d. 18 F au Bau da 
25 F (pour 2 pareonrwa . st aam.-dtai.). Au Studio 43. 18 F au Soo da 25 F (pair 
2 pareomes). Au Studte des UrauEnas, 20 F au Bau da 28 F (pour deux personnes). Au 
Dantert, 18 F au Bau da 26 F (pour deux personnes) sf fins et «otites da «Sua. A 
r Action République. 18 F au Bau da 23 F (pour 2 pers o nne s ). Au Ciné Beaubourg 20 F 
au Beu da 29 F (pour 2 para.) sf (Bras et traitas de fêtas. Au St-Amfareise 18 F au Bau da 
28 F (pour 2 pats.). A r Athéna 18 F au Bau da 27 F (pour 2 para.) Sf tttei et veBes do 
«tes. 

Lundis musteaux do r Athéné*. FaHcriy Lon_ ta 8-10, P. GottSeb. te 15-10, 80 F au 
Eau da 100 F. Layta Gancar te 22-10. 110 F au Eau da 150 F - Smon Eataa b 28-10, 
80 faute» de 100 F. T. Zyüs Gare ta 19-1 1. 110 F au Beu de 150 F. 

Chantal Goya, ta 28-10/17 h 30, te 7-11/14 h, te 16-12/17 h 30 (Patate des 
Congrès), 98 F au Eau de 1 10F. 

Orque da Moscou, te 24-1 1. 14 h at 21 h: 1e 25-11. 17 h 30 ; ta 29-11. 14h;ta 

29- 11 at 30-11. 20 h 30, Patata daa sports. 120Faalteudv160F,95FauSauda 
120 F. 

Cyrano da B ai g ra ve, misa an oc. : J. Savaty. tea 3-07. 7-07 (Th. Mogador). 140 F au 
Bau da 160 F. 

France Gai. la 11-09, 20 h 30 ÇMrùxbl. 120 F au Bau da ISO F : 106 F au fiau da 
130 F (Asiate dus gtaceal 

Avant-praoiéra Johnny Hotyduy. ta mercredi 7 novembre (Zénith). 125 F au Beu de 
180 F. 105 F au lieu de 1 50 F, 76 F au Eau de 120 F, fis F au Eau de 100 F. 


Pathé-Ctnéma ; chèques dnémv (51 écrans Perte-périphérie), LU la. Lyon, Msrsata. OrfétnA 
Tours (st. du sa m 18 han rSm. 18 h. w * a ata «fia» at fftm). 170 F Oes dnq chiques), 

220Fflas<Sx). 

Réservation dans la fimrtç des places disponibles- Indiquez les dates et le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez -nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque (Les prix indiqués comprennent les frais de location.) 
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Chèque joint â ('ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce hjOefin-réponse avec vofra chèque 
et une enveloppe timbrée ou tarif lettre â Caméra Press du Monde des Spectacles, 94, rue 
Saint-Lazare 75009 Paris. 


A retourner ou ioumol LE MONDE, service publieras. 5, me des Italiens 75009 Pari* 
je désire recevoir la Carte du Oub du Monde des Spectodes et je joins 100 F français par 
chèque ou mandat-lettre à P ordre du journal "le Monde". 
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da arts décoratif! (voir d- 
rj. Jusqu’au 17 septembre. 

L’A UTOMOBILE ET LA PUBLI- 
CITÉ. Musée de ta publicité. 18, rue do 
Paradis (246-13-09). Sauf mardi, de 12 h & 
18 h. Entrée ; 15 F. Jusqu’au 15 octobre. 

f UN SIÈCLE D'IMAGES DE PIÉTÉ 
1814-1914. Musée-galerie de la SE (TA. 
12, nw SuroouT (555*91-50). Sauf diman- 
che et jours fériés, de 1 1 h A 18 h. Jusqu'au 
15 s ep t em bre. 

HOMMAGE A PAUL DELABOCBE. 
Musée Hâwrt, 85, nte du Cherche-Mitfi 
(222-2342). Sauf mardi, de 14 h i (8 b- 
Eutréc : 8 F: Dim. : 4 F. Jusqu'au 17 sep- 
tembre. 

MICHEL DUPEE Musée Boontalk, 
16, me A.-Bounfcfle (54867-27). Sauf 
hardi, de 10 b k 17 h 4Q. Jusqu’ï fin septem- 
bre. 

DIDEROT A LA CONCIERGERIE. 
Conciergerie, 1. quai de matage (354- 
30-06). TJj, de LO h fi 18 h. Jusqu’au 
30 août. 


L’IMPRIMÉ DANS LA MODE. 
Musée (te b moite « dn costume, 10, ave-, 
nue PicBTe-l“-deSertne ((72D-85-46). Sauf 
lundi, de 10 b A 17 b {40. Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 28 octobre. 

HOMMAGE A ELSA SCMIAPA- 
RELU, 1895-3973. Pavillon des arts. 101, 
nw Raxabuteau (233-82-50). Sauf lundi, 
do 10 b. S 17 h. 30. Jusqu’à (lu août 

156 ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC - ROUSSILLON - 
L'AR CH I T ECTURE ET L’EAU. Musée 
des mouotnesis français, palau de CbaükX, 
place du Trocâdéra (727-35-74). Sauf 
mardi, dc9h45àl2h30etdel4bâ 
17 b 15. Entrée : 9-F Jusqu’au 27 «At. 

OBJETS ET MONDES. Préwntotkw 
des acqniutiws récente*. Musée de 
l'homme, place du Trocâdéra (553-70-60). 
Sauf n« r ««, de 10 h é 17 h- Jusqu'au 
18aoftt. 

MUSIQUE DES PEUPLES DU 
MONDE. Musée en herbe. Jardin d’aeefi- 
matudan, bots de Boelognc (747-47-66). 
Tous les jouis, de 14 h à 18 h. Jusqu’au 
29 juillet. 


Centres culturels 


LA FRANCE ET LES FRANÇAB DE 
LA LIBERATION 1944-1945. Vers nue 
France wwn efle ? Musée des Deux Guerres 
mondiales. Hôtel des Invalides, corridor de 
VateucienQei (551-934)2). Sauf lundi, de 
I0bkl3heide 14 h à 18 h ; Dim. de 
14 h 30 k 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 
31 décembre (fermé du 29 juillet au 10 sep- 
tembre). 

LOUIS XIV ET L'URBANISME 
ROYAL PARISIEN. Archives nationales. 
Musée de l'histoire de France, 60, rue des 
Francs-Bourgeois (277-1 1-30). Sauf martfi, 
de 14 h A 17 h. Entrée : 4 F; dim. : 2 F. 
Jusqu'au 31 octobre 

LA FERTÊ-BERNARD, terre amr- 
tboise, terre d'inventaire. Musée du 
Luxembourg, 19, rue de Vauginni (234- 
95-00). de 10 h k 18 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 22 juillet. 

MONTMARTRE. Dca «ràtats i nos 
jouis. Musée de Montmartre, 12, rue Car- 
ut (60fr61-U). De 14 h 30 à 17 h 30; 
disk, de 11 b à 17 b 3a Entrée : 10 F. 
Jusqu’à fin décembre 


CHARLES ESHENNE et nnt i Paris, 
1945-1966. Fondation nationale des arts 
graphiques est plastiques, 1). me Berryer 
(563-90-55). Sauf manlï, de 12 h à 19 h. 
Entrée : 9 F. Jusqu’au 2 septembre. 

GUSTAV ELI M T, O S K AB 
KOKOSCHKA, EGON SCHEELE. Hôtel 
de Ville, salle Saint-Jean. Jusqu’au 12 aoftt. 

UN MUSEE : DES CHEFS- 
PŒUVSE. Le Musée (Part «nedense de 
Liège, 1950-1984. Centre culturel 
Wjdtonïo-Bnreellfcx, 127-129, nw. Saint- 
Martin (271-26-16). Sauf luwS, de 11 h à 
19 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 2 septembre. 

CHARLES SCHNEIDER. Verreries 
SdmcMcr Franc» de 1913 i 1948. Louvre 
des antiquaires. 2, place da Palais-Royal 
(297-27-00). Sauf hindi, de 11 h à 19 h. 
Encrée :15 F. Jusqu'au 16 sep temb re. 

CASTE BLANCHE A DENISE 
RENÉ. Aveuture géométrique et tiaëtique. 
Paris Art Center. 36. rac Falguière (322- 
3947). Jusqu’au 28 juillet. 

LE PAYSAGE CANADIEN. Cofeo- 
(sm Fkestoue. PAYSAGES ET FLEURS 
DU QUÉBEC Petits Arasais de 
SaurMfL Centre culturel canadien, 5. nw 
de Cusstantine (551-35-73). Sauf hi nd i, de 
10 b à 19 h. Jusqu'au 15 septem b re 

PLACES ET VILLES DANS UE TER- 
RITOIRE DE VENISE. Institut Culturel 
italien, 50, nw de Vareane (222-12-78). 
Jusqu'au 13uoftL 

ROBERT HAMMERSTIEL. Gravures 
sra b^s. RJP. HALMMERSTIEE Pfaoto- 
Institut autriebiea, 30, boulevard 
des Invalides. De 9 hA 13 k et de 15 h ft 

18 b. Jusqu’au 3l jafiteL 
ALEXANDRE ROUBTZOFF, 1884- 

1949. Odes cedesstes. Iriamn du pare de 
Ba^eHe. bois de Boulogne. -TJLjp de 11 h i 

19 ù. jusqu’au 26 août. 

L'ART CULINAIRE AU. XDP SBB* 
CLE, Astonte Oitetb Orangerie du paie 
de Bagatelle, bois de Boulogne. Sauf hmdi. 
de 1 ! h 30d 18 Â 38. Jusqu’au 2*opwmbre. 

RICHESSES D’ART EN MORVAN. 
Orangerie de rb8te( Suüy, 62, rue Saint- 
Antoine (274-22-22) . T-Lj-, de 10 b à 18 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 2 septembre. 

' TROIS ARCHITECTES FRANÇAIS : 
Chiné, C !■>«, de Portzarapnre Institut 
fiançais (Tardtitecture, 6* tue de Toornou 
(633-90-36) , sauf dim. et lundi, de 12 b 30 
& 19 h. Jusqu'au 6 octobre 
AUTOUR I» JUAN RULFOl Centre 
culturel du Mexique, 28, boutevaid RaspuO 
(549-16-26) . Jusqu'au 30 juillet. 

JEAN CORTOT. TteHennu poèrae a . 
Maison de la poésie, 101, rue Ram bateau 
(236-27-53). Jusqu'au 26 juillet. 


LE JAPON EN ASIE. Espace Japon, 
nw Sahne-Aane (26069-30). Sauf 


12, nw Sahne-ABne 
dim. et lundi, de 12 h i 18 h. Jusqu'au 
15 septembre 


Galeries 


UN ART AUTRE/UN AUTRE ART. 
Les nnies 50(1945-1955)- Gâterie Artco- 
rial, 9, avenue Matignon (299-16-16). 
Jusqu’au 28 juillet. 

EUGÈNE BOUDIN, 1824-1898 - 
MAITRES DES XDC* et XX* SIÈCLES. 
Œuvres Majeures. Galerie Sctimit, 396, nw 
Saint-Honoré (260-36-36). Jusqu’au 
20 juillet. 

WILLEM D£ K0OO3NG. Pbtetores <* 
sculptures récentes. SOL LEWITT. 
ScxtptmvH 1964-1974. Galerie D. Tea* 
pion. 30, rue Beaubourg. et Impasse Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu’au 21 juillet. 

LA SCULPTURE AUTOUR : Brfggs. 
V*ebez, Ken. Galerie Zabrisloo, 37, rue 
Quîncampoix (272-35-47). Jusqu'au 
31 août. 

ALDEVOR, CERREDO. EDEL- 
MANN, FtORINL FURUDOL GIS- 
CHIA, KULMER, TOMXSLAV. Galerie 
d'art international, 12, roc Jean Femndi 
(548-84-28) . Jusqu'au 28 juiltet. 

VINCENT BARRÉ. Scriptwn. Gale- 
rie R Jordan, 54. me de Venwafi (296- 
37-47). Jusqu'au 17 juOiei. 

ALBERT BRENET, priatie upurter 
des années 58- Galerie A. Btendri. 4, rue 
Aubry^-Boucber (278-6667). Jusqu’au 
13 octobre. • 


COLETTE. Galerie des Femmes, 
74, nie de Seine (329-50-75). 

MARTINE DUBELE- Itatetiu e a . Site- 
an présent. 10. rue COquüUére (508- 
58-96). Jusqu’au 28 juillet. 

ALBERTO G1ACOMETTL Plâtres 
pe in ts. Galerie Adrien Maegbc, 42-46, rue 
du Sac (222-12-59) . Jusqu’à fin juillet. 

STEPHANE HERBUN- ScalpSm. 
Galerie Breteau, 76. nw Botapaito (326- 
4096). Jusqu’au 31 juillet. 

KENNETH NOLANa In Paris, 19*4. 
Galerie de France, 52, nte de fa Verrerie 
(274-384)0). Jusqu’au 29 jufllet ... 

J OSÉ- MARIA SKCILIA- Œuvre* 
rt e etoea. Galerie OrouseWusaenM, 8Q.~rne 
Quîncampoix (887-60-81), Jusqu’en 
12 septembre. 

TAL-COAT. Pclntnrea. Galerie CE- 
vages, 46, 1 rue de rUn iver s it é (2964^57).. 
Jusqu’au 28 juillet. 


En région parisienne 


BRfTIGNY, Dedans — Mon. P»- 
tnstafaus ID : Coignet, Gérard, Skoda, 
Larriére HelUnger. Jusqu'en septembre. 
Hammam, Gômez Ferai. HouomaL 
Wintograyfclci Jusqu’au 29. septembre 


LE MONDE DES ARTS 


Centre Géranl-PhDxpê, rue Henri-Douard 
(084-38-68): Sauf «fiat et km di, de 10 à 
12 h et de 14b à 18 b, 

LA DÉFENSE. De la Save an Vanter 
(Yoagmluvte). Gâterie de l'Esplanade 
(796-25-49). 

MAGNY-LE&aUMEAUX. Les bcBa 
amfaade Prat-RoyriL Musée national da 
Grange* de Port-Royal (D48-7M5)- Sauf 
lundi et mardi, deI0bilIb3Ûetde 14 h 
6 17 h 30. Encrée : 6 P; Dim. : 3 F. 
Jusqu’au 29 juillet. 

NOINTEL. La aadptun est n» Btt 
Des artistts et m eUttoan z-Nofeatri. Châ- 
teau (887-45-81). Jusqu'au léseptombre ■ 
PONTOISE. Caries Câtaéfi-'Seàfaans 
- Aurélie Ncnom. Peintures. Musée 
Tavet^telacour, 4, nw La n t reA ar (038- 
02-40). Sauf mardi, del0hâl2betde 
14 h â 18 h. Jusqu'au 28 octobre Gre- 
nue CWMwIte, 1848-1894.. Musée P» 
sxrro. 17. rue du .Cbfiteau (032-06-75). 
Sauf luntfi et uwxtfi, de 14 b 4 18 h. 
Jusqu’au 21 octobre 

ROSNY-SUR-SÜNE. Lararés : Sara 
Hait; JeanMax AJbert. Aocka topice 
Saint-Charles, 30; nw Nattante - (024: 
91-55). Du 14 jttükc an 30 octobre 

SAINT-QUENT1N-EN-YVELINES. 
lies Russes ma présent Centre cultnrd do 
b. VOledieH, chapelle de ta Vüledten à Elan- 
court (050-51-70). Jusqu’au . 38 août. 
(Fermé da 23 au 29 JuiDet.) 

SOISY-SUR-ECOLE. Vtaft-cinq 
dcaiptiai coûte nq w re to». Venutw d’art 
(499-00-03). Jusqu’au 16acptcmhre. 


En province 


ALBL Pei nt res nA français. Musée 
Toatoase-Lautrec, palais de h Bertac (54- 
14-09). State» et Ira Daraaott rases : 
jetwe ra y a it ww p ta n i (l- partie). 
Centre catturel de r A lbi geois (3J8-37-26).- 
Jusqu'au 31 juUtet. 

AN06T et LUCENAY L’ÉVÊQUE. 
Tendres lwwrii er te* (41-64417). Jusqu’en 
refit. 

AUXERRE Jota On* Un «B dn 
XX* sttete. Maison du tourisme, -1-2, quai 
de la République (52-2627). ■ Jusqu'au 
30 septembre 

AVIGNON. Ua reteUe arlganrawfr de 
la fia da Mojres Age. Musée du Petit 


Palais (86-44-58). Eté - Jean Ytar ex les 
IM liai m Maison Jean-Vfiar, 8. rae de Mon» 
(86-59-64). Jusqu’au début refit. . 

8AR-SUR-AUBE. BtaMard et son 
temps. Jusqu'au 28 juiUeC - Sra tas pas de 
Gaston BncbetanL- Jusqu’au ,15 juiltet 
Ancwn Collège (27-04-21). - Leftn dans 
Fart contemporain. Maison dit cnoderge. 
Jusqu’au 28 juillet 

BESANÇON. ArqnlriHlw et réstnora- 
tfoos récentes. Musée des beaux-arts. 
1. place de ta Révotarion (81-4447). 

BORDEAUX. 56 ans «Part rapi^noi, 
1888-1936. Galerie des beanx-aru, 
20, coan d’Albrat (9Qr5tl-60)- Jusquta 
J* septembre - Ansèta Beftr. Bibtnd 
1983-1984. -OTWnNy.Œimw 1973- 
1983. - Légradta. Ezitrepte Lamé, nie Fqy 
(44-16-35). Jusqu'au 9 septembre, 

BOURBÔN-LANCY. Gérard 
Garnuste ; la. rîanaièmr âafaow 
municipaI(89-23-23) .TnsquTCttti'j 
BOURG-EN-BRESSE, fthtw rrfL 
ga r ée. Musée de FAin, 63» boulevard de 
Brou (22r22-31). Jusqu'au 2aeptanbre. — 
INJt rèa breaaam, des xlX‘4 XX* itt ri re 
Centre A. Camus. JuIOsMOfit 
BREST. Onte EHteat, Une Mis de 
■Mare. Musée des beaux-ans, 22. nw Tea-' 
verse (44-66-27) . Jtaqn’an 8 octobre 
CAEN. ScmpL Théâtre, municipal (86- 
12-79) . Jusqu’au 30 septembre 
CAGNES-SUR-MER.- Festival kwanm- 
tfanri de pWm Mnsée-cbattan (20- 
87-29) . JmUet-septembre 
CALAIS. Lra eoBecdow da Forata 
régional d’art u wte m pw a te Nwd-Pn- 
ds-Griate. Musée d« beaux-arts, 25, rnede 
Richelieu (97-99-00) et galerie de 
rAncïounteRoste, 13, boutevaro Gambetta. 
Jusqu’au 4 septembre Jean Drindht : 
paysage da Pu-de-CalaJs, Grattc- 
Merlncta et Mm oarrcs, 1962-1964. 
Musée des beanx-erts. Jusqu'au 3 tcpttxa- 
bre ' * . 


CARCASSONNE.. Gabriel Couderc. 
Musée des beanx-em, 1, rue de Verdun 
). JuffleMoflt. - Bcngt Ltads- 
sdes ChevaHen. JuOtat-àôfiL 


CASES-DE-PENE. Jeta Ottsky. Châ- 
teau de Jau. Eté, 

LE CATEAU-CAMBRESIS. Gro- 
nialre Dessins ; paysages de No yeBtt - 
sar-Suthre et uns. Musée Mûrisse, palais 
Fénelon (84-1 3-15) . Jusqu’au 3 septembre 

CAVÆLLON. F l r a ielniw Tapbserira. 
Cbapefle du Grand Couvent (78-10-01). 
Du 6 juillet an ldjwptemhrc. 

CERET. Jean-MDcbel Foins,' gra vis e s 
(1972-1983). Musée d'an moderne, rue 
Joseph Parayre (87-27-76).. Jitillet-aoilL. 

CHAMBÉRY. PÉarre Buraglio. 
Fnrftr c » rtc a iku dteprite. Musée d’art et 
dTtisUnrc, square Laniny-de-Ksiy (33- 
44-48). Jusqu’au 30 juillet . 

CHARLEVIIXE. Images Iwulnrin : 
douze pho to graphe» contt ni pu» élus et la 
pensée de Gaston Bachelard. Musée Rim- 
baud, quai Rimbaud (33-31-64). Jusqu’au 
31juiHeL 

CHATEAUROUX. Sculpture en 
Frase*. Couvent des Cordeliers, rue Alain- 
Foanàet et musée Bertrand, rae des Corde- 
liers. Jusqu’au 31 août- Alain KfcSI, scutp- 
tures en tem cta et de s sins. Centre d’art 
eontamponüu, place Saînte-HSfine (34- 
98-25). Jusqu'au 4 aofiL / • 

CHATEL-SUR-MOSELLE. Le vitrafi 
tm Lorntine, itu XD* sSède sa XX* tiède. 
Cdtieis de TaisenaL Jusqu'au 29 juillet. 

- CLUNY. André Muta. gaMpto raa et'' 

; tnptaserie». Ecuries Sàiat-tiughcs (59- ' 
05-87). Jusqu’au 16 septembre 

COLMAR. Jean Bazaine. Musée 
«fUmnfitideB, ptaoe dT/nterfiadeu- (41- 
89-23). Jusqu'au 2 septembre 

DIEPPE. Orages désirés. Jusqu'au 
31 soûl - ll arafia k . Jusqu’au 30 'sqacm- 
bre Cbftteau-musée (84-19-76). 

raRJLEFU. ^nqwstetetetenntloni 
de scalttun au terre. Ecole macemeUe 
(26-220) . JuOleteoût. 

ÛUON. François Rode an Mnsfiavks 
beaux-arts de-Dgoa. De Liot&rrf 1 Hadler, 
deux «R ctel de «esstns pomb. Minée 
des beaux-ans, place de la Sainte-Ctapelk 
(30-3 1-11). Jusqu’au 17 octobre. L'art cd- 
t*qae « Gwk CaUêetteda-dtit raraira'âe 
pravinee. Musée arcfidotegicina. S, rue du 
Docteur-Muret (30-88-54). Jusqu'au 
ZOaofiL . i--./ 

- OOUAL Duantten Drlpltwira. Musée 
de te Chartreuse, 4,-rue'des Cb&rtnux^ST- ‘ 
2663). Jusqu'au 3 septembre 


' FONTENOY-EN-PUtSAYE- Un autre 
ngarlww tapeWare - RaigMaa.pcta- 
tmra/RoBapd, «au t re s récowes/Vetter, 
graffiti- Château de TrernWaji (4402-18). 

Jasqu'au 18 septembre 

CORDES. Atechtoky. FVeatftac et 
tendares. Abb aye deS éaaaxgte (7202-03) . 
Jusqu'au 3 sq urntlire 

GRAVELINES. Hmsraage.à Fnm* 

MsseraeL Musée da destin « db Pestauipe, 

Aneusd. Jusqu’au 5 août. 

GRENOBLE. NEeefas de StoR, ftm- 
tnm et é adw Musée, pUce de Verdun 
(54-09-82) Jusqu’au 24 s ep t embre ' 
LANGUES. Diderot et la rriflq a i de 
Safaod, I759-178L Musée du BreuS de 
Saâu-Gennaia. 2, rue CbuAriUaid, (85- 
08-05). Jusqu’au (5 septembre . 

LA ROCHELLE. 


da lycée Fr omentin 

da Collège (41-4660). Jusqu’au ÏZ juUJM. 
Jc au - Wm* Pinet 


«ara récen te s. Maison de tadUturc. 
Jusqu'au 20 juSIet. 

LE CREUSOT. Bdmanî Banni, 


rerte (5S-01-I1). Jusqu’en novembre. 

LE HAVRE. Deâtia. Mnsée dabwa- 
arts André-Ma taux, boutevard Késoedy 
(4233-97). Joxpi'n 10 septembre - 
Henry Mttn, ntirtea, destipk, m- 
rares. Manon de b Culture, espace Nte- 
meyer (21-21-10). Jusqu'au 2Zÿt3et. 

LUXE Extre aww4. Sodpturia « 
ptaa atr.~ JanEa des ptamu Jusqu’au 

31 «at. • 

LYON. Taysaghtes btwdt , Ml. 
1990. Musée des beanx-«rts, 20, place des 
Terreaux (28-07-66) «Jusqtfta 30.KMan- 
bre - Bttttata, Cbrrt wa. Saytore. Bac, 
couru d’échanges de Perracbe (842- 
27-39). Jusqu'au .26 s eptem bre. - Rimé 
Israas.' Fondanou narionate' de b pbbro- 
graphie, 25, ne du premisr-Fïkn (800- 
86-68) . Jusqu’au 29jtàÛcL • - •• ; _ 

MARCQ-E34-BARŒUL. Owptau .Ëba- 
dation Sepuwtrioq (46-26-37) . JmqQT fia 
sequembre. ■ • 

MARSEILLE. MmsdOc at lis grands 
parts ftanpris vos par Lotis G masny. 
Musée de b manne, patate de b Bourse 
(91-91-51). Jusqu’au 3 septembre -Cto 
thn 84. Mutée Caatiui. 19, rue-dé Gtigqau 
(54-77-75). Jusqu'à fin aofiL — t»4 
« a» tedbitiqHs dans tas r a tatR 
nota, da XV* w XEB’. iBeks. 
GiobctrLabadîe, 140 boulevard 
cfanrip (62-21-82). Jusqu'au 
François Broc : le éeraps qal , 

■pêne dfc b vteiUe Charité (9 
Jusqu’au 15 août. 

MENTON. L 

Mata de fEnrape, avenue Boyer. 
28juiDrt. 

METZ. Friadbadar, ara rae ra nfl ra tes . 
Musée, 2. me du Haut-Fterier,(775-1M8) . 
Jusqu’au 30 juHtec 

MQNTAUBAN. Dada, ■ tigrà ira 
temps. Rétrospective 1961-1984. Misée 
Ingres, 29, nw de FHBreMte-VBk (13- 
18-04). Jusqu’au 30 septendue. - Aspetis 
«h 6Msid8iw>iMutia*M>kb 
dn.Mopen.Age. Muséum dltteioirc nan- 
reHc, ptaceBoüïiieflft. Jusqu'au 31 apÔL *- 

-- NANTES. Assrwr de JMkM Raguù 
Musée des bàam-arts, 10, rue Georges 
Ctaneooean -(74-53-24). Jusqu’au 15. sep 
tembre '■ 



NICE Chs^fi, Atu «t Ktipnm 

Musée national Ménage bübJkme.M Uta* 
gall, avenu' du I> Ménard (81-75-75) 
Jusqu'au 8 octob re ■ 

QUIMPER^ Chartes Cadré ,1843- 
19& Mteée des beeux-arré 40. ne de U 
Mairie (95-45-20). Jusqaba 30 sepwmhre. 

REIMS. L'homme da b ■fii s rwM ra rr s 
aotipiar e can fi n ata i 7 nfmitos Palais de 
Tau. Jusqu’au 25 octobre. ■ ( 

RIOM. DwwtbM Prêta et p i l s t a n 
contemponriu r Musée F. Masdet, 14, nw 
de J’HôteHto-VUk (38-18-53). Jusqu’au 
21 octobre. 


ROUEN. Choix, de desrira fiançais titi 
xvn* stade. CaBectlM da musée Musée 
des (waux-am, 26 bb, rue Thteo. (71- 
.28-40). Jusqu’au 7 octobre La pointera 
«Ptasfdratioa refigtenm A Rtaen an temps 
de Pbtrre CsraeOe, 1606-1684. Eglise 
Somr-Onen. Jusqu 'an 7 octobre. 

SAINT-ANTONIN. AasOe Galop, 

! photographe A- la ta ta sfWi dw- 
Jusqu’ai 


ntar. Mairie. Jusqu’au.3 aofiL 


SAINT-ETIENNE Joseph 
stes... Musée d’are et tTindastrie. pboe 
Louis-Comte (33-04-85). Jusqu’en septum- 
brc. 


SAINT-C ENGOUX. Paysages da 
B o urgogne et Fti ta w . - Hm i Hp k 
Charki Ravier. Centre de création, male 
(41-64-07). Jusqu’au 15 aofiL 

SAINT-PAULDE-VENCE ChavA 

nSteospecrins de p e tateres . Fondation 
Macght (32-81-63) . Jusqu’au 15 octobre. 

SAINT-QUENTIN. Andamavfcs de 
Pubtinat ai des bords da Ktkte. Musée 
Amoîne-Lecuyér '(64-TO74). Jusqu'au 
23 juillet. . - 

SAPtTES. Saintes Alarachactadeses 

dre Musée de rEcbevinade (74-2M7). 
Jusqu’au 30 juillet- ... 

SAINT-RÉMY-DE-PROYENCE- 
Dagottex, «mes 1977-1983. Gitane 
Noelta 5, nw jde b Coububdc (92- 
00-73). Du 6 juillet an 20taufiL: i 

TANLAY (Yoonej. AtaéteCbmmetti : 
drashw, grararaa. Bthotrapbira. Sonrartire 
Fte awaée A- la campagne : Ancy- 
*M?rai»c, 1965-1981, Château (52-26-27). 
Eté. . .. . 


-■ TOURNU& 32 artteta 
ef . Fort roman. Abbaye (SJ-13-89) . 

Jusqu’au? septembre y. 


TOURS. Temple de l'art. Xrt da 
i -petaiteite ted taré ta — Eànd— 
Qiéiau,.quai (TOriàm*. Jusqu'au ISnofiL 


TROYES. Ja c q u es O 


iSawtr 

Pierre (80-57-30) . Jasqu’an 17 septembre. 
~ L’art contomporf esmadkra s Benoit, 

Dtarect, Gartfaüta, .etc. Centre .«harti. 
16, nie ries Champeaux (73-49-49). 
Jusqu'au 9 septembre. 

VALENCAY. Le (Mâm daTtifarks, 
1564-1883. Chlteau. Jusqn'att 31 afJÛL 

. VILLENEUVE-LEZ-AV1GNÔN. 

. Dédale 84. DMafiew Bbareie de* mériera 
Otait. Jusqu'au 19 aofiL - Travaux des 
créateurs risUenis : A. A^smba. sodp- 
; G. Cota, ptatograptees; Ç+m. 
textea m linntnu . JuflleyaofiL.Caagrcare 

'■ VÏUÆURSANNE .tonnes «rtfaten 
reanenb r Bonrget, Dxarâc, Fnneon, 
Prtedman, Grfnocliat,~ l(rauth. Eeecia. 
-Vnrlul, Verpat. De- Nouveau Musée, 
rue du DadtarbotaM ' (88445-10). 
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Les salles subventionnées 


Les i«** de «gdbttwttartyH Mn 

pm t Ms e s . 

OPÉRA (743-57-50) ,fa 1 1, 174 Î9à30; 
te 14 4 15 b: Wmber; te 124 19 b 30.* 
Soirée Stravinski ; ka 13, îfi r» Ir 30 : 
Tianhâuser. 

SALLEPAVART (»64)é-ll>,fc«li.l2, 

. 17àl9h30:SoiréeSlûcki»»»en:k*13 
et 16 4 19 430 : Nul';. 

COMÉWE-FRANÇA1SE >£9648-20), : 
lea 11, 12, 15, 17 & 20 b 30;' k 15*4 
14 h 30 Je Màaatiirope ; le. I44 14 b ; 
Matinée gr atui te • k'Minjabrope ; lé - 

‘ Marseillaise :1e 13 420 b 30n*« <k 1* .- 
ftrfk Cotmefiae; le l<Tà 20 S 30 Ebt41 
bon 7 Est-il médont? \- ■■ '' 

BEAUBOURG (277-12^3). R48dhe. 

Les autres salles ; . 

ANTOINE-SIMONJE BSÜIAU (288- 
77-71), 20 h 45 -.Ht* pwntertftÆeœc 
(déni. le 14). . . i . . .. 

ASCANE (Z7Z41-00),- jnû, «ca,’Jim. 
20 b 30, «fim. 17 h :FnacÔrtacon bb. 
effort (dent k 15). 

ASTELLCrTECÉATSE :.;(aBS5î), 
20 b- 30 : MT, Je*. : k Mtkntendn : 
mari : les Bonnes; na, mm. :CôMm- 
J«ny r . . ,f V. 

ATELIER (606-49-24) (D.snir, I_). 21b, 
dim. 15 b ; lo Keveu. de Kuuta; ,. 
(D. mr, L.) , 18 B 30> «fim.47 h 36 -Dk- 
logno ux earfen came- bfa d âà g éPét' •■ 


CABMEfOUR Ü£ t«PBT (03- 
48-65), mer., jco^ vol, 20 h 38 ; Zod, 
üxxl, zod iaqne- 

CHAPITEAU-PELOUSE DE REXULLY 
(296-87-86) (D.). 21 h: Dt»kV>m dm 


COMÉDIE-CAUMARTIN (74243-41) 
(Mer^ D. soir). 21 ta.JUL 17 b 30, «m. 
15 h 30: Reviens domnr b rHysée. . 
iCOMÉDfE DES CHAMPS-ELYSÉES 
i (72008-24), k 14 i 17 h : k Marine 
forcé ; ha 11. 12. 13, 14 K 20 b 45 : k 
- BarMerdéSfivflk. 

DAUNOU (261-69-14) (®e£, D. aoir), 
21 b. t&o. 6 15 b 30 .- S.OS. bmmaê «Bl 
(don. le 15): 

DIX HEURES (60607-48) ' (D.). 

' 20 h 30 : l’Ascamur ; 21 430; Eonkal 
t .. Conrté Bn e. - ' 

ÉDOUARD VD (742-57-49) (D. soif. L.). 

20 h 30. dim. 1 5 b : Tren > taUe. 
BGÈJSESAINT-MERRi (822-9S06).ka 
11, 12, 13.16. 17A21-4: Poer Simone 
Wea. 

ELDORADO .(208-13-50), b 17 i 

20 h 30 : L'ArUdaoee. 

ESPACE GAÎTÉ (327-95-94) ; 2Ô .h 30, 
dxm.lSb:laMaacbeetkPnitiiL ; 
ESPACE MARAIS (3840941 ), 22 b 30 : 

: Soariez s*ü vau pbît (dem.k-12). 
ESSAJON (278-4642) (D« L.), L 
12 h 30 : Tmnefae de. cerne- 18 4 30: 
Nuitet jour; 2Û 430; Sen*oaftÉ;22h; 
Tabous. - H, 28 b 30 : Vie et Hrt ifc 
p P ^ i3; Rbnb<mh6Be 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L.) . 21 b. Dm 15-b : Cbâcsn 
pour moL 

BUCHETTE (326-3699). 19 b 30 : la 
r»matr.n<- chairTO; 20 b 30 : k Leçan; 

21 h 30 : BoaioirPrfiven (dern-Tc O), 
U)CBWAIRE TS44-S704Ï (L.)» U 

20 h 15 : Six Bernas 'JB .abc tard;. 

22 b 30 : IfixaiUma, ananir. BU 

1 8 b 38; ta Voix bumabe ; 20 b 15 : Qnar 
mor (den. k!4) ;22b.lS ; Jontnal in- 
time de SaHy Mam (dem. te 14). — Pt- 
tifessfle, 22430; Dno Cota*. . 

MADELEINE (2650709) (Devoir, I-), 

20 b 45, «tim. 15 b : ks CEof» de rantni' 

cbe. : v 

MAR1CNY, Safle Gabriel (225-2874), 

21 h : k Don D'Adèle (dem. k 1 3). 
MARIE-STUART (508-17-80) (Dl. L.), - 

20 h 30 : Pataü orpatatu.; 

MICHEL (265-3502) (D. «oîe. L.), 

21 b 15. sam. 18 b 15 et 21 b 30. dûa. 

1 5 h 30 : On dînera aa fit . 
MICHOOtÊRE (74205-22) (D. aobr), 

21 b. dim. 15 b 30 : Jai deux mou b vous 
(tire (dem. k 15). 

MOGADOR (285-45-30), 20 h 30, Æm. 

16 b 30 : Cytano de Bnfenc; le 14 à 
16 b 30 (dem.). 

MONTMARTRE. Arènes (324-39-12), 
21 b: Rènm tfamom (dem. le 15). - 
MONTPARNASSE (32889-90) . (D,). 

21 b : Rxerciem de style. 

ŒUVRE (874-42-52) (D, L.). 21 b.»m_ 

19 h 30 et 22 h : Comment .devenir une 
mère juive carda kpn. ‘ . 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. mir. 
L)i 20 h45.saxn.18b454a22 h. eBm- 
15 b 30 : ta. Fük sur tabaMjdBncbcfièm. 
POCHE (54M2-97> (D.J, 20 h : Om- 
trode morte cet apriamiiE. IL ,Ç>) 3 
■21 b : k Ptairir de mnéor. ■ 
RENAISSANCE (2084850) (D- «*. 
L.). 20 b 45, dim. 15 h : k Vison yoya- 

BBOI. . , 

SAINT-GEORGES (8780347) (D- L-), 
21b : TbéStfC de BoctvartL 
STUDIO BEMRAND (783-99-16) (S^ 
D.), 20 b : rEdiefle des-vertns ; FAitrc 
de madcmotsdk d'Esccrbeaié. ' 

T Al THÉATiœ jytiSSAl (2781879). 
L (D. L) , 20b 30 : PÊctimed» jours. 


TEMPLIERS (303-7649) (D„ L.). 

20 b 30 : Offmes i tons en tout mi- 
. .gnetum. 

THÉÂTRE Ai-BOUBYIL (37347-84), 
.. CD- D. 20^45- R RersncbcdeNaaa: 

21b 45 : Y’cna mandez vans. 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02) p.), 
20 h.15 : ka Babas-cadrea; 22 h, mm. 
22 h et 23 b 30 : Noos en fait oâ cm noos 
dit défaire. 

TOGRTOUR (887-8248) ÇD. soir, L) 
22 h. dim. 15 b : Arietpan poli par 
'rarnonr. 

TROB St» QUATRE (327-09-16) ÇD.). 
20 h 30 t .Psy cause toujours ; 22 h : 
Ltôcez-fex rire. 

.VARiÉTÉS (2380892) (D^L.),20h45. 
. moi. 18b45el2Ib30:kBJaffear. 


Les cafés-théâtres 

A U BEC FIN (2962835) (D.), 21 b : 
Laissez chanter tes clowns ; 22 b 15 : k 
Président. 

BEaUBOURCEOIS (2720851) (D, 

19 b 30: Odd mnnben. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 

. (D.).L 20b 15 : Areuh»MC2 ;21 h 30: 

“le* Dèmonea Lookm ; 22 b 30 -f Sam.' 
■; 24 h :ka^ Sacrés Montres; IL 21'h 30 : 
’ • Denxponrkprixifnii:22b30:Liniite! 

café Tue la gare ( 27852-5 1) (d.), 

.20b:Tâmbotmtetgros.Léoa^22b 15 : 
. 'T Om rt me énxpityninA ■ 

CAFÉ DEDGAR- (322-11-02) (D.). L 

20 h 15 + sam. 23 h 45 : Tiens voilà deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 


FESTIVALS 


Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE 

. Cém de PMtd iTAwst les 1 1 , 

; 12421 h30 : iiecM ou l’esprit dos bois. 
CtawAerhSteJ de Béarnais, (D.).20b30: 
L’enfant de la hante mer (à partir du 
13) ;fcsl 1, 12. 13 k 22 h : La répétition 
danata foret. 

GONTES ET CHANSONS 
HBaÀdeBmaim^ksH, 12, 13420b30: 

Place du Marché Ste4tatbcsme. k 12 4 
. 19 b 30 : Sobée 3. TsnUeu ; ks 11. 13 4. 
■ 19. h 30 : Casino, jazz-rock ; k 12 4 
. 20 h 30: Pajvtm-Larticbc ; les 11, 13 4 
20 b 30 : Jean sans pmr. 

Festival de r Ile-de-France 

(7234884) 

rr’ri. Mairie, k 12 4 partir de 18 b : 

Pmlbannonic des jeunes de l’Ile- 
■*' 'Jé lhn flc . <fir. : A- Mynu (Mozart, Boc- 
teûn;Satnt-Setes_). 

Parts Rm—t ndm, k 14 4 15b 45 : 
A. Borqnez QnartotL 

gjrt^ ORué k 15 4 partir de )6 b :. 
D. Markevitch (Mozart, Boccberini. 
Rsm6_). 

Festival estival de Paris 

' (54814-83) 

Facetté de tboit d*Amat, k 16 4 20 b 30 ; 

‘ Bavard RadcüfTe Orchestra, dir. : 

J. Yann atos (Geribwm. Gtnastma. De- 
. bassy). 

Mairie te V, k 17 4 18 b 30 : J.-P. Sevflta. 


Festivals en province 


AQUITAINE 

Btanki. («IneSatat-Manta. k 12 4 21 b : 
’ G. Robert. - XV Festival des Abbaye» 
(58) 763833 ; Satat-PunMea-Dax, 
.. £fHae k 1 1 à 21 h 15 : Académie d’été de 
.Samt-Sevet, dir. : J.-P. Berfioz (Dcdmssy, 
Badi,Saii»SaftB_). 

BOURGOGNE 

Faetltes Isa D»u Festival dm mdts de 

B.er»cpi. (&0) 387807 ; EgHae Safab- 
Btmué, k 13 4 21 b: Boston Cbmnber 
Mnnc Socxsty (Ravd. Beethoven. Mén- 


. BRETAGNE 

QU nia rr, FéatHu» de Cu s omS» (98) 56 
; 53-53 k 11 : Fest=nou et jeux bretons ; k 
18 : soirée folk, e ns em b k de bo mb a r des 
etebonk- 

Sahd Paba. VP Fsatfml E&dr (99) 78 
11-92, les 14, 15 : L Dury. N. Hip. 
. • Strây Cals. The Atarm, The Band ma. 

Kwatsn, MarflBon, TC Mark. D. Ed- 
. munds. Rode Godets. 

Sa l a s -po l de L ha, Featkal dm Trett 
' • . Mm (W) 8043633: Cathédrale, k 19 4 
21 i : .‘Engfah Baroque Choir, (Br. : 
' L-Lown (DmflC,%itmi.ElgBr— ). 
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ORCKtSTSc «fiTJONAt D£ FRANCE 
NCUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
SAISON LYRIQUE - MUSIQUES SACREES 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE - MUSIQUE DE CHAMBRE 
FRANCE MUSIQUE 
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Rdcio France, bureau -n78f, PARIS CEDEX lo 
Par it-iéononv n : o24 1S lo ?33 3b 17. s24.15 -S 


dTtommes : 22 h 30 : Orties de secours ; 
IL 20 b 15 : lis avaient les foies dru» 
rOuest ; 21 h 30 : k Chromosome cba- 
ton 31 cia ; 22 fa 30 : Plie» nous veulent 
tonus. 

DIX HEURES (6060748) (D). 

22 h 30 : Coup do fûbe sur ks asmettes en 

faïence. 

PEUT CASINO (2783650) (D.), 21 b : 
11 n’y pas d'avion i Orly; 22 h 15 : Atten- 
tion ! belks-mèm méchantes, 

POINT-VIRGULE (27867*03) (D.), 
21 h 30 : Md je craque, mes pareutt ra- 
quent. 

PROLOGUE (575-33-15). jeu^ ven, sam, 
4 21 h : Tétépbooofola 
SPLENMD ST-MARTIN (20821-93) 
(D, L), 20 h 15 ; J. Vüleret; 22 b : Pani- 
que à Orly. 

VEUX GRILLE (707-6893) (D, L). 
20 h 30 : Pethelk ; (D. tdr. D. 22 h. 
dim, 17 b : Métamorphoses (Tune mâo- 
d±. 

La danse 

A DEJA2ST (887-97-34), les 11. 12 4 

19 b 30 : LuBy à ta cour de JeanÂiBppe 
an jardin. 

BOBHVO (322-74-84) (D. soir, D. 

20 b 45, dîm. 17 h : Grand BaDet de Bu- 
dapest. 

GYMNASE RONSARD (606-33-60), les 
11. 12, 13. 14 à 20 h 30 : Ensemble cho- 
régraphique de Viixy ; ks 16, 17 4 
20 h 30 : rnm p » g n in de danse popelsixe 
française. 

TH- DE PARIS (28009-30), ks 11. 12, 13 
4 20 h 30 : The Vanager Caruvsn. 


CENTRE 

Sdy-sm-Loira, FmttvaL (38) 36-29-46. 
châsses, k 12 4 21 b : F. CUdat (Liszt) ; 
k 14 4 21 h : P. et R. Fontanaross, 
O. Chartier, B. Pasquier, J. Dnpcwxy, 
R. Pi doux (Brahms) ; k 15 4 19 h : 
Y. Eggrav (Chopin, Debussy). 

Bsygift de Sakt-Bemft, k 13 4 21 h : 
B. Soustrot. J.-P. Letoy, M- Ses, M. Bec- 
quet, J. Fou rq net, M. Pontgny, 
M. Calbenson, F. Henri-Haubert (Moa- 
ret,.Cereffi, Bach— ). 

Vakaçay m* Fmtlval légtoHl (54) 00- 
1066, Château, k 19 4 21 b 45 : Homme 
pour homme. 

CHAMPAGNE-ARDENNES 

A—, Sahtta Cntf rr rMltran. (26) 60- 
83-51. k 14 4 21 h : Six cylindres en V. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

Bfdttsw Orr. (66) 885461 VU* Fes- 
tival, Théâtre de Verdure le 13 4 
21 h 30 : M. Amont ; P os krt oa, k 14 4 
21 h 30 : Orc h e str e F. Cannât ;. Etatise 
Satt-Jeu-Biptlste, le 17 i 22 h : 
Cbattr byzantin Aagdopoahs. 

Bmdval ■fiiHrmsff (42) 8682-14 i 
Cap <PA^k, Centre des Congrès, le 12 : 
Orchestre Montpellier Languedoc- 
RmssHlcn. dir. : CL Berdoo (Beethoven, 
Dvorak, Brahms) ; k 16 : Percosrioos de 
Strasbourg. 

PurNfpm, Patata dés rata de Majorque, le 

- 17: Orchestre de TOpém de Lyon, tfir. : 

' Jj-E. f—imw (Mozart, Rnsrinî, Dcas- 
zetti). 

r.imiLT Frittfl jr la TTtf (68) 71- 
30-301 théâtre, k 13 4 21 b ï Ballet de ta 
Scaia de MSan. k 15 4 21 b : la Nuit du 

' hlaca ; k 16 4 21 h : L- Hamptnn. k 18 4 
21 h : A- Braaduanti. 

G— d— ta Quw y, Rcaomtrm «mi- 
cales (65) 41-0640 : église dm Corde- 
lien, k 17 4 21 b : B. Rigntto (Haydn. 
Schuman. Chopin—). 

M— ksflke. XV* Festival tt l m s tlinl . 
(67) 66^600, cour Jaeam Orn, ks 
13.15. 16. 17 4 22 h : C. «Cdson ; Gram- 
MK, les 11, 12 i 21 b : Maitreiy, Mata- 
viks Sarrukai, ks 14. 15 4 21 b : Gcla- 
bert, Azzopazdi, ks 17, 18 4 21 h : Ballet 
do Nord. 

Ntam, (66) 67-2802.fc 1 1 4 21 h 30 : Re- 
quiem de Verdi ; k 12 1 21 b 30 : Aida. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445), 21 h, dim. 15 b 30 : On perd la 
pétales. 


Spectacle d’eau 


ESPLANADE DE LA DÉFENSE (978 
00-15) . Fontaine Agam. Vol, «m 22 b : 
Dapbnis et Chké. 


Opérettes 


OLYMPIA (742-2549), Jeu. vol, «m., 
20 h 30 : rOpérene, avec P. Mcml et 
P. Mérités (dem. k 14) . 

POTINIÈRE (26644-16) (D. soir, L.). 

20 b 30. dim 1 5 b : 1e Roi-Cerf. 

Le music-hall 

LUŒRNAIRE ($44-57-34), ks 18 17 4 

21 h : A. Tome. 

OLYMPIA (742-2549). k 17 4 20 h 30 : 

Frénésie dm men du sud. 

PALAIS DES GLACES (60749-93) (D. 

L.), 21 b : le Feu 4 ta tète. 

TH. DU ROND-POINT (256-70-80). 
21 h : De Broadway 4 Hollywood (dem. 
k 13). 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
4442) (D. L). 22 b 30 : Los Indtanos ; 
24 h : D. Arbdèda. L. Crnz Ada Matus 
(dem. k 14). 


(67) 63-14^9. égBse, k 12 à 21 b 15 : 
Pro Aaôqna de Londres ; k 16 

i 21 b 25 : Su Vtrtok (Frescobaldi. Cor- 
. rea de Azauao, k Bègue). 

Sète, XXV- Festival de k Mer (67) 78 
1444, lh. de k Mer, k 15 4 21 b 30 : 
BaBet de la Scata de Milan ; ks 17, 18 
19 421 h 30 .Henri IV. 

MIDi-PYRÉNÉES 
Saiut-Céré (65) 382808. 

EgHae Sahrt-Ieaa-Lf pkiisc. k 14 à 
18 b : E- Guy-Kummet 
FgBse de P Abbaye, Mareflbuc, k 16 à 
21 h : Solistes dn comté de Flandres (Ra- 
v rl qj-),iiTn « rm [ Schubert). 

EgBee de Camaac, k 17 4 21 h : voir k 
16 

MJC de SahU-Césé. k 19 4 21 b : Duo 
fy ^ lm ne pjpno (Hjwteoiith. Bonncan, 
Charpentier—) . 

NORD-PASrDE-CALAlS 
VID* Festival de la CSte dX)pak, (21) 30- . 
40-33 : Le Portai, ssBe des Sport», le 1 1 
à 21 b : M. Delpech. 

La Tawqwet, PUato de rCasope, k 12 4 

21 hTcadsBkyBand. 

-HardskC, Cowwry Ctah. k 13 4. 21 h : 
Y.Loriod. 

POITOU-CHARENTES 
Sektts. Festival, (46) 92-51-35. Abbaye 
an dame», le 13 4 21 b : Ensemble «ocsl 
et instrument*] de k chapelle royale, dir. 
Ph. Nabon. k 16 4 20 b : Ensembk vocal 
et in strum ental de ta chapelle royale 
(Mosart). 

PROVENCE COTE-iy AZUR 
AbMfrPnwMq danse 4 Ata, (42) 26 
23-28 : Pkce de rUshnsW, k 11 à 

17 b : L Grecne. 

Festival d'Ain (42) 23-37-81. les 13. 17. 19 
â 21 b 15 : Q Bartnere de Sevigüa ; k 16 
ft 21 fa 15 : La Fînta Giaxdnüeia. 

Théâtre de P Archevêché, k 15 à 21 h 15 : 
Eqglisb barogse soloisu, Monteverdi 
Choir. «Ht. L-ta Gtrdmer (HuMri) ; k 

18 à 21 b 15 : Ensemble vocal et instru- 
mental de timasnwc, dir. M. Corboz 
(Bach). 

Avteen, Festival (90) 862643 : Cour 
dlxmDcnrdn Fatal» des papes, les il, 12, 

13 121 b 30: Henri IV ; k 19 i 21 h 30 : 
Richard HL 

Th. Madripul, ks 15. 76, 17. 18 4 20 b : 
Tfiebarpe rage. 

C3Mtte des Cttsoss, les 11, 12, 13. 15. 16, 
174 22 b: Hymen. 

i Qoitra des OBôtius, ks 11, 12, IL 15, 16 
4 22 b : ks Serments indiscrets ; k 19 4 

22 b : les Btabes. 

i Cour de h faadté des sdcnecs, les 12, 13, 
15, 16, 17,18 422 b: On déménage. 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI H 

Egfbe Sabu-Etieuw-du-Maut, 21 h ; En- 
semble Bans (Vivaldi, Bach. Suri.) 

Sakte-ChapeB* 18 h 45 et 21 b : An Anti- 
que de Paris. 

JEUDI 12 

Salle PleyeL 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir : D. Barenboïm (Mozart). 

Sorbonne, Grand Amphithéâ tre. Cher or et 
Orchestre P&râSoihoane. Chœur natio- 
nal, dir : J. Grimbcrt (BctÈni). 

VENMtEDIU 

E^Sse Satat-Etiraê dn-Mont, 21 h : voir 
Je II. 

Notre-Dame, 16 b : West Valley Conunu- 
aityehoir. 

SAMEDI 14 

Notre-Dame, 14 b : Grc* ter GroenvtOe 
Chorale. 

DIMANCHE 15 

CbapeOe Saiut-Lonta de ta Salpétrière, 
16 h 30 : M. de Jouvence! (Baziebude. 
Bach. Daqnin. ). 

Notre-Dame, 14 h : The sound of America 
Choms. 

LUNDI 16 

Notre-Dame, 16 h: Mid sotnh youth Cho- 
rale. 

EgHse Sakt-Germak-des-Préa, 20 b 30: 
Phîllwnnniiw ; j mtt Kf de Hic de 
Fiance, itir^ A. Myrai (Bon ; Bonestm. 
Chopta..). 

MARDI 17 

Effise SataeStawrta. 21 b : (Mettre et 
Cbcrak P. Knentz (Haéndel). 

Radta France Andkorima 104. 20 b 30 : 
voir église Saist-Cermam-dcs-Prés, k 16. 


Jazz, pop, rock, folk 

A DEJAZET (887-97-34) . tes 11. 12. i 
22 h 30. F. Tusques, S. Ktssap, D. Dura, 
B. Vjjct, J.-L Levalkgast, T. k Dm, 
P. Cueoo, M. Po77i. C. Andrcu. 

CASINO DE PARIS (874-2622), k 16 i 
21: Fêta. 

CAVEAU de LA HUCHETTE (326 
65-05). 21 h 30 : S. Gueranlt (dern. le 
15), 4 partir du 16 : Whopcc Makers. 
B. Lecroan. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) . k J 6 à 22 b : Tremplin de ta Cha- 
pelle. 

FORUM (297-53-47) ; k 11 4 21 fa : 

G. Azevedo: les IL 13 4 21 h : Djauet 
N'Ôiaye : k 14 4 21 h : Nuit du Reggae ; 
k 17 421 h : Dédé St-Prix. Avzn Van. 

DUNOIS (S84-72-00). le 13 à 24 ta : L. C6 
sar Ewandc Ensemble. 

JARDIN DU LUXEMBOURG, k 15 â 
16 b : The Sound» of America Hoaor 
Band. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30, 
les 1 1. 12 : C. Crnz Y. Tito Puenic : k 
14 : F. Jeanneau : ks 16 17 : Bon go San- 
uunaria- 

PENICHE-ATMOSPHERE (633-24-05), 
la 144 22 h 30 : le Tabula. 
PETIT-JOURNAL (3262859). 21 fa : 
mer. : Quintette de Paris ; jeudi : Higb 
Society Jazz Baod ; lnn. : New Farmers ; 
mard : J.C.-J.B. 6 Oid Fin est Stompers. 
PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 : 
E Kessler (dem. k 10). 4 partir du 11 : 

H. SelBn Tria 

PHBL-ONE (776-44-26), les 12. 13, 14 4 
22 fa 30: 6 Continent. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D„ L). 
21 b 30 : Ch. Slide. (dem. le 14) ; 1 par- 
tir du 17 : S. Guerauk. B. Vasseur. 
SUNSET (261-4660) (D., L). 23 b : 
K- Mansour, D. Di Piazza. T. Rabeson. 
(dem k 14). 


Salle Benoir ML tes M, 12. 13, 14. 15, 16 4 
21 h 30 : Still Life. 

Théâtre des Halles, ks 11. 12. 13 4 
21 h 30 : Am Maamin. 

Oofere do Pataïs Vieux, ks 15. 16, 17. 18. 

19 4 1 9 h : J. Hendricks. 

Chapelle des Patents Mânes, ks 13. 14, 

15.16.17.18.194 21 h 30 : l’Eve future. 
Cour de rOmtoire, les II. IL 13. 15, 16 

17, 18, !9i22h: Woyzeck. 

Verger d’Urbain V, les 16, 18 4 21 b 30: k 
Cycle du roi Arthur. 

Hospice Safari-Louk, les 1 1. 12, 13, 15. 16 

17.18. 194 23 h :1a 11‘ heure. 
rkmf^u. des CocddtafS, tes 17. 18. 19 4 

18 h : Ecritures contemporaines ; le» 18. 

19 4 21 h 30 : Un théâtre sans ks mnxv 
Nv-IL-des-Doms, k 18. 4 18 b : l’Année de 

2 a musique tchèque. 

Lnc—ira-C— dMan des aoîes, ks 11. IL 
13 4 18 b: Stratégie pour deux jambons; 
ks 1S. 16. 17. 18. 19 à 18 h : EnfauD- 
lages : les 11. IL 13. 15, 16. 17. 18. 19 4 

20 h 30: le Passeport. I 

La tache d’encre, 4 18 h 30 : Un entobos ! 

pour Matbüda. 

Ch* de bridge (jeu). 16 h : rÊtaiL 
Caserne dm pompiers, 18 b 30 : Créan- 
cière. j 

Arles, Festival (90) 9647-00 : Théâtre 
- Auttase. k 16 4 21 h 45 : Ballet-Théâtre 
français de Nancy, k 18 4 21 h 45 : Bal- 
let de la Scata de Milan. 

La Go la t, !• Festival fanematiimal de 
mqme, (42) 71-54-12 : Chapelle des Péri- 
mais bleus, k 12 à 21 h 15 : E. Pitti 
(Schubert) ;le 15 à 21 fa 15 : D. Paioyan. 
E. lto Besset. S. Paioyan (Broch, Schu- 
roann. Mozart) ; k 17 4 21 h 15 : M. 
Faye-Mora (Debussy , Franck. RaveL..). 
Orange. Chorêgics : Cour St-Loris. k 134 
18 b : M- CastroAlbeny (Schnben. Mo- 
zart. BellioL.). 

Th. Antique, k 13 à 21 b 30 : Don Caries. 
Cour St-Louis, k 16 à 18 b : Cb. Ludwig 
(Schubert. Brahms, Liszt...). 

Th. Antique, k 16. 4 21 h 30 : Orchestre 
national de France (Brahms). 

LcSuqnet. nrita musieales, (93) 99-04-04, 
k ! 1, 4 20 h 30 : & Accerdo, B. Canino 
(Schubert. Beethoven. ProkoTiev_. ) . 
VrisoB-ta-RounJoe. 32* Festival, (90) 36 
24-79. Théâtre do Nympbée, le IL 4 

21 h30:T. Berganza ;Tb. Antique, le 15 
4 21 b 30 : G. Lcoonnaa: les 16 17 4 
21 b 30 : Ballet de ta Scaia de Milan. 

RHONE-ALPES 

1“ Festival imirsl do Loire-Forez. 
(77) 33-4245 : U Bastie dTJrfe, châ- 
teau. Le IL à 21 h : M. et R. Moi lier. 
Montbrison, Centre des Pénitents, le 17 4 
21 h : J.-M. RoUez. A. Pcadepeyrc. 


-U.G.C. ROTONDE - U.G.C. MARBEUF- 


ADJANI /SOUCHON 
BECKER /JAPRISOT 



V.O. : FORUM LES HALLES • ORIENT EXPRESS (MONO) 
LES PARNASSIENS (MONO) 

SAINT GERMAIN HUCHETTE (DOLBY STEREO) 
ELYSEES LINCOLN (DOLBY STEREO) 

V.F. : UGC OPERA 
PERIPHERIE : LES MUREAUX . 

rfS . .( JENNY GERARD. P1CHA et MlCHELGASTpTfegn|en^ 

S-J 'mf 


% If 

.7 M; 




Une production SND PILS RLMS - LE CHAiNON MANQUANT (the Missins Lmkl 
Un «m de PKHA ■ Chansons |£0 SWER « Musique orchestrale ROY BU DD 

Dkstnoué oar PM PRODUCTIONS-OCEAN IC [XIl «xby si 5» 


En V.O. : GEORGE-V - QUINTETTE PATHÉ - FORUM HALLES - PJ-M, SAINT-JACQUES 
U JUILLET BEAUGRENEUE 

En V.F. : FRANÇAIS - MAXEVtLLE - MONTPARNASSE PATHÉ - SAINT-LAZARE PASQUIER - CUCHY PATHÉ 
CYRANO Versages - BELLE ÉPME Thiais - PATHÉ Champigny - FRANÇAIS Enghien - 4 TEMPS La Défense 
VÉL1ZY - C2L Smm-Germmn - TRICYCLE Asnières - DOMMO Mentes - MAJEST1C Meaux 




UneEpée„. 
avngéç par tiriOku. >> 
fermeifa* de 1 ÀvciTi n 
: livre vive tfun 





UN FILM DE JOHN BOORV.AN 

EXCALIBUR 

l.H hlm»? Wta EfcoertîR LXLAüSLF. 

Nifjs^rry.HcltTi Nl.'xm' 0.^%’- Lur^h.-fiialCerfTW.vNisJVViliiinscn. 

Exku 1:« ri-ipi- H r Cfc-i. . iv'jt-jr! A 5r<.’w.‘i'sn-FiM. l Lit-PreOuiri, '-/ÿi- Boom-.irr 
Sr^V' r *.' IVinTnjr. 

Difxri k tortr -ie Slihrylr Vfcrte fivpo ii.'imtêrj; 
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_ ;Xes ^rtirajants à - ce concours (levaient 
chcusir tiras illustrations en les classant par 


/ ' Le; projet retenu est celui de Bettina 
Rheims et. Bénjamin BidtiinÇre, que nous 


p: i k f* | 

i « « km rT?,:!* « * %) t > 


f ■ / 1 > i n ; i î 1 ! £ 

£8» tî^î un mm* tîyn 

Ftt^TTrïLjnïïifJ«i k - T -3 


i »j m » J k*j i < y-] ft*T) ■ / 2J ' 'h'ii 
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Après . plusieurs - . ÇXjK>$itK>ns' /db . peinture et 
diverses: collaborations ayec les agences de 
publicité en isütt ^OTu^a^^. fiwlançe, il : 
sc çon s acré depuis î 982 • entièrement à 
Faffichede cinéma: -r :. \J " :. ; ! ” . 

. H a réalisé de nombreMcs . affiches parmi 
lesquelles « Equateur > de ^S^gè Gamsbourg, 
« Benvennta* d’Aùdré FielyapX, 5 Vivement 
dimanche » 1 dé I;ran^iB J 'îâ^aut r À nos 
amours »de Maurice ^Çîàïatï -V P rénom 
Carmen ». dè JCan-£uc Qddafd; ;« Un ainatir 
de Sv?&jpl«: 

fication d’onè^ . d’Àntônibnî, 

« Parsifal àe Sÿberberg, « Pauline à la ; 
plage » d’Ëric Rohrner, « Fanny et 
Alexandre» cFIngmar Bergman, «Querelle» 
de R.-W. Fassbinder, « la Femme flambée » 
de Van Ackeren, « la Ballade de Narayama » 
de Shobeî Imamura, ‘ « Notre histoire »■ d& 
Bertrand Bhe£. r 

«Si un acteur français avait tourné àtièû 
tous ces réalisateurs ; ce serait vraiment üüe' 
superstar... » 

Bettina Rheims (phptc^ràphe), née à 
Paris, en 1952, autodidacte^ a; débuté dans le 
métier .de la photographie à quinze ans en 
exécutant .des....tlmg^.::$tev•' 13m, laboratoire 
pendant trois années. Mè à' ensuite « regardé 
le mondé » cï s’est ènfçicméê depuis sept ans 
dans les studios, xFabord cbmme assistante 
d’un photographe de*môde et a entrepris un 
travail personnel pêodant «deux ans où elle a 
« déshabillé les damés : ep apprenant la 
lumière ». ■ \- ' '■ . ' ‘ s '][ \ ;-y 

Depuis troîs ans, elle fait de la photo 
commerciale, campagne de publicité, illustra- 
tions, etc. (Castelbaia^ le parfum Coriandre, 
calendrier Mâsubishi)ètdes affjçhesde films 
en coUaboratMtt Uvée Benjamin' Baltimore et 
Yves Prince; : «ter-Bcin Plaisir» de Francis 
Girod, « Un piom de:S^to» de Volker 
Schloendorff, « Vïvemetft dimanche » de 
François Truffante ;f[ V; • . . 

Elle réalise également: des ^ pochettes de 
disques pourJulien Clerc, ; France Gall, 
Michel Berger , 1 Bernard; ' Emrillîers* Jean- 
Jacques Goldmann, jJ oh& n ylfi aUy duy .. 
L’agence JSygma yîe^.^ de la . 
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CHAttiOT 00424-24) 

MERCREDI II JUILLET 

de forgsl» de F. Rmaft-, lÿ i, Drna «-• 
pccts du daâxù JnponUs ».Y.- Ûzu ■: Mu- • 
dtûjoyèDUiiKBit; 21h,HammaaBiS.Pa- 
Tfl ! Scmi-véht&_ de. G, Nihalnni 

JEUDI 12 JUILLET 
1S h. H o mm age à G. Morlsy : le Scan* 
daks, de M. L'Herbier ; }9 h. Divan trptcu 
do rinfiwm japonais - Y. On : la Dame et 
ks Barbet, de Y. Ozu; 21 h, Hottnafe h 
S. Patü :le Barattage, Ac S. BcaoegaL 

VENDREDI 13 JUILLET 
1S h. Hnmmi ae & G. Maday : Naos ne 
Ultime» pim des eafaus, de A. Geafan ; 
19 h, Divers as po rt a da anAmi _ 

Y. Ota ; Ob Sont les rêves de j eun c uc ? ; 
21 h. h daman dn pnÂ, do G. Stcvens. 

SAMEDI 14 JUILLET 
1S h, Hommagr. à G. Moriay ; Jeanne, de 
G. Mura ; 17 b. le Boobcu, de M- L'Her- 
bier; 19 h. Divers aspeos da anima japo- 
nais - Y. 06» : Occr caprideot ;2I b, Re- 
Ucbe. 

DIMANCHE 15 JUILLET 
15 b. Hommage & G. Moriay ; Somma, 
de M. T oar ne ur ; 17 h. Vertige dSm soir oa 
h peur, de V. Tonrjansky ; 19 h. Divers as- 
pects dn cinéma japonais - Y. On : fat 
- fe m m e de Tokyo ; ?1 -b. Qn’W-oe que fa 
dameàonbliË? 

LUNDI 16 JUILLET 


. ^ MARDI 17 JUILLET 

. 15 b. rAttaqné de San CrüubaL de 
J. -GÏQïn g; Jft b.'Dtms sspects dn cto&na 
japonais - Y,' Ozu : les Frênes et tonus 
Toda ; 2t fa, le Mitéije'dei BgnorTnvet, de 
M.SaUuL 

* . 8SAUBOt3RC<27*-3S-57) 

. MERCREDI U JUILLET 
IS h, le Si gnal de ramour, de F. Marion ; 
Hommage 1 K. Wolf : 17 h, le Cid per- 
lagfi; 19 h. Solo Snnqy. 

. JEUDI >12 JUILLET 
1S h. la Croisière nains, de L. Poirier ; 
17 h. Hceméc Epoque, -de A. Bbsetti ; 
M h, la Leggeoda dd ptave, de IL Freda. 

, VENDREDI tf JUILLET 
■ - 15. h, Gbtiesi de phare, de-j. GreuB- 
hm'; 17 h, .Mj^e «etc, de G.GL Nâpati- 
tano'; J9-À:Hammtte è Snma Pstâ : tè 
Rfik,deS-BcinçgaL- _■ . '* 

SAMH>I 14 JUELXJET 
1S À Tîrc.aa.Oanc, dé J. Rasoir 17 b. 
Hommage à Smita Patil ;le Cexçleyfcfctnc, 
de'Rl -DUaébar^; 19 h' 30. ks Chcyenoes. 
deï.ferd, 

•DIMANGBE IS JUILLET 
15 fa, k Brises, de J. Feyder ; 17 h. Mes 
-petites nantutoses,' de J. Eustacbe : 19 h, 
«aminagel Smlta PsttO ; A la rechercbe de 
la famine. -'de "ML Son ; 21 b 15, Cootro- 
.Mjacaniage. * A de fetlu 

LUNÏxiJé. JUILLET ' 

15 h, te Diabtodaos là ville, de G. D*- 
laei Hommage à^Snrita Paul : 17 b. Un 
Mebta ; 19 h 30, le 




*ÇA£D1 17 JUILLET 


Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A, va) ; Gaumont Halles, 1" 
(297-49-70) ; Pàiamouni Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8> 

* (359-19-08). VX : Ridsriieu. 2 e (233- 
56-70) ; Paramoua Opéra, 9* (742- 
5631) ; Pa r a mo a ol BaxtiDc, 12» (343- 
79-17) ; Paramonnt Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Miramnr, 14* (320-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
UGC Convention, 15* (828-20-64) ; Pa- 
rsmount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Images, 18* (522-47-94) ; Panunom* 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; Garo- 
bettn. 20* (636-1096). 

AISINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
va) ; Deafert, 14« (321-41411). 

1RS ANNEES DËCUC (Fr.) : Studio 
des UrsnGnes, 5* (354-39-19). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Studio Saïnl- 
Séverin. S* (354-5091). 

LE BAL (Fr.-ÏL) : Studio de la Harpe- 5> 
(634-25-52) 

BEAT STREET (A, va) : Publias Mati- 
gnon, * (359-31-97). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfat 
(h. sp.), 14* (321-41-01). 

BOUNTY (A, VA.) : Quintette, S* (633- 
79-38) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
George- V, 8* (56241-46) ; 14-Juiüet 
Beangrowlle. 15* (575-79-79). VX : St- 
Lazore Posquier, » (387-3543) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06). 


BREAK STREET 84 (A, tjx) zMarbotL 
8* (225-1845). VX : Rex, 2* (236- 
8343). 

BUSH MAMA (A. ta.) : StseBo de 

. rEuâle. 17* (3804*05). 

'CANNCW BELL TT (A, «a) : femm ; 

. Orient-Express. 1- (23342-26); UGC 

. Qdéon, 6* (325-71-08) ; DOC Norman- 
die, » (35941-18). VX : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (344- 

14- 27) ; UGC Bonievard, 9* 
(246-6644) ; UGC Gaie de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; UGC GbbeSas, 13* (326- 
2344) ; MatrsJ, 14* (539-5243) ; UGC 
Couvent*», 15* (828^044) ; Murat, 16* 
(651-99-75); Param u uut Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Patbé Wepktr, 18* (522- 
464)1) ; SeerEtan, 19* (241-77-99) ;Toa- 
ndks. 20* (364-51-98). 

CARMEN (Esp^, v.o.) : Calypso, 1> (380- 
03-11). 

CARMEN (FraacnJL): Vcndflme. 2* 
(742-97*52) ; Monte-Cario, 8* (225- 
09-83). 

LA CLÉ (r*) (II, va) : UGC Odéoo, 6* 
(325-71-08) ; UGC Ermitage. 8* (359- 

15- 71). VX : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; UGC Boulevard. 9* (246- 

- 66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59). 

LA CONDTnON DE L'HOMME (Jap^ 
ta) : Olympia Entrepôt. 14* (545- 
35-38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A,t æ ) : 
George- V, 8* (5624146). 

XXS COTAINS D’ABORD (A, ta) : G- 
nodtes, 6* (633-10-82) ; UGC Marbeuf. 


; 8* (225-1845). 


LA DÉESSE (Indien, ta) : Ohmpie 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Saint- 
■ .Ambroise, 11* (70069-1 Ç) ; CMynjpic 
Entrepôt, 14* (545-35-38). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

DENT POUR DENT, fiba américain 
deSléveCarver;TX:Rex,2 a (236- 
83-93); Publiais St-Genutin. 6* 
(222-72-80) : UGC Moatpanaise. 
. 6* (544-14-27).- UGC Ermitage; » 
(359-15-71) ; UGC Boolemrd, 9* 
(2466644) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; UGC 
Convtaboa, 15* (828-20-64) ; Para- 
nurant Montmartre. 14* (606- 
- 34-25) ; 3 Secrêtan. 9* (241-77-99). 
L’HOMME AFEMMES, hbn améri- 
crin de BUte Edwar d»; vjo. :Foriim 
(297-53-74) ; Paramount Odéou. 6% 
(325-59-83>; PaniDOuu Mercury, 
» (562-75-90) ; 14 Juillet Bastaia, 
-IP. (357-9081); 14 'Juillet Beau- 
g^aeitef W» (576-7^-79) ; yX : Po- 
eÉsabuit Marivaux, y (2964040) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
184)3) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Or- 
léans. 14* (540454)1) ; Paramount 
Madiot, 1> (758-24-24).- 
SCHLOCK (LE TUEUR A LA BA- 
NANE), (dm américain dé Jota 
; v.o- : Forum Orient, 1* 
(23342-26) ; George V, 8* (562- 
4146); 7 Parnassiens. 14* (329- 
83-11); tX : MaxéviBe. 9* (770- 
72-86) ; Lumière. 9< (24649417) ; 
Images, 18 (52247-94). 

TANK, film américain de ^iarvïn 
J. Qjomsky ; va : Gaumont Halles, 
1" (2)749-70) ; Chmy Palaoe, S* 
(354-07-76) ; Gaumont Ambassade, 
8* (339-194)8) ; vX ; Gaumont Bén- 
ite, 2* (742-60-33) ; Gaumont Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Fauvette, 
13* (331-5686) ; Mistral. 14* (S39- 
5243); Monlpanwo, 14" (327- 
52-37) ; Gawsoat Convention, IS* 
(82842-27); Images. 18* (522- 
. 47-94); Ga u m o nt Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

TONNERRE, film américain de 


Lany Ludtnau ; ra : Forum Orient, 
1- (23342-26) ; Marignan. » (359- 
92-82) ; vX: Maxévflfc. 9- <776- 
72-86) ; Paramount Opéra, 9* (742 ■ 
56-31) ; La Bastille, 12* 
(307-5440) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Paramount Montparnasse, 
14» (329-90-10); Convention St- 
Charies. 15» (579-3300) ; Pathé 
Wepler. 14* (522464)1) : Para- 
moral Orléans, 14* (54045-91). 
VENDREDI 13, UE CHAPITRE FI- 
NAL (*) : Ehn américain de Joseph 
Zita ; va : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; UGC Danton, 6* 
(32942-62) ; UGC Ermitage, 8* 
(359-1S-71); vX: Rex. 7f (236- 
83-93) ; UGC Opéra, 2* (261- 
56-32) ; UGC Rotonde, 6» (633- 
08-22) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC GobeÜns, 13» 
(336-2344) ; MisinÜ, 14» (539- 
5243) ; UGC Convention, 15» (828 
20-64) ; 3 Murat, 16* (651-99-75) ; 
Pathé CEchy, 18 (522464)1) ; Se- 
' orétan. 19» 041 -77H»). 


-POUR LËSSALLES VOIR UGNES PROGRAMMES- 


AUJOURD'HUI LA GRANDE AVENTURE CEST LE GRAND REPORTAGE 



L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BMS.-A, vX) : Impérial Pathé, 
2* (742-72-52). 

WVA (Fr.) : Rïvoü Be aub o u r g, 4» (272- 

. 63-32) ; Cmodses.fr (633-1682). 
EMMANUELLE IV (*•) MaxéviBe. 9* 
r (770*72-86). 

les Evadés du- triangle vor 

- (A, vX) î GaSté Boulevard, 9» (233- 
67^06. 

ET VOGUE LE NA VIRE au ta) : Stu- 
dio de h Harpe, S* (634-25-52). 
L'ÉTOFFE DES HEROS (A, r.a) : 
UGC Biarritz, 8» (723-69-23) ; EsesriaL 
13* (707-28414). 

FEMALE TROUBLE (••) (A ta) : Me- 
vies, 1- (26043-99). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) :1m- 
périal > (742-72-52) ; HauteTeaiHe, fr 
(633-79-38) ; Marignan. 8 (359-9282) ; 
Parnassiens, 14» (320-30-19). 

F00TL00SE (A, va) : UGC Biarritz, 
8* (723-69-2 3). 

FORBTDDEN ZONE (A, vjo.) : Studio 
Galande(b.s|>L).S» (354-72-71). 

PORT SAGANNE (Fr.) : Olympe 
Luxembourg. 6* (633-97-77); Ambas- 
sade, 8 (359-194)8) ; PubUris Cfaamps- 
Elyiées, 8* (720-7823); Français, 9» 
(770-33-88) ; Bàenven&c Montparnasse, 
15» (544-25-02). 

LA FRANCE INTERDITE (**) (Fr.) r 
Para mo un t Odéon, 6» (3285983) ; Pa- 
nunount City Triomphe. 8* (5624876); 
Paramount Opéra, 9* (742-5631 ) ; Pan- 
moant Montparnane.' 14» (32980-10), 

FRAULEIN SLS. (IL. vX) ( M ) : Para- 
moont Marivaux, 2° (2968040) ; Paza- 
mount Mentparuasse. 14» (329-90-10) x 
Convemioa àCbories, lfr (579-334)0) ; 
Paramonnt Montmartre, 18* ( 606 - 
34-25). 

IL ÉTAIT UNE POIS EN AMERIQUE' 
(A. va) : Gaumont HaHes, 1“ (297- 

' 49-70) ; UGC Odéon. fr (32871-08) ; 
Ambassade, » (359-19-08) ; UGC Non- 
■nandic. » (35941-18). VX :■ Rex, 2» 
(23983-93) ; Berta, 2* (7426W3); 
UGC GobeÜns. 13» (336-2344) ; Mira- 
mer, 14» (3308H2); Gaaaont Sud, 
14» (327-84-50). 

LADY XJBERTXNE (A, vX) (•) : Ar- 
cades. 2* (233-54-38) ; Paramount Mari- 
vaux. 2* (2968040) ; Paramount City, 
fr (5424876) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14» (329-90-10). 

UQUID SXY (A-, va) (•*) : Safan- 
Germam Stiufio, S* (633-63-20) ; Elysées 
Unooln.8» (359-3814). 

LOCAL HERO (Briu va) : 14-JnOkt 
Parnasse, 6 e (32858-00) Saint- . 
Andtroïae, H* (700-89-16) . ' 

LOOKÉR (A. va) : Balzac, 8» (561- 
.1060).- 

LES MALHEURS DE HEEDI (A. vX) : 

- Grand Pavms, 19» (554-4885) ; Botte à 

■ filma. 17* (62244-21).. ■ 

MARIA CHÀPDELAINE (canadien) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; UGC Dan- 
ton, fr (3294282) ; UGC Rotoode, fr 
(6334)8-22); UGC Biarritz. 8* (723- 
69-23}. 

MES CHERS AMIS PP 2 (lu va) : 
Ha ntcf caille. 6» (63879-38) ; Marignan, 
8* (359-9282) ; Parnassiem. 14» (329- 
881 1). - VX : Notion. 12* (3430467). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, va) : 14-JuUkt PanuMO, 
6* (328584») ; St-AmbKôso^41* (700- 
89-16). 

MISSISSIPPI BLUES (franccHunéri- 
cain) : 7* Art Beaubourg, 4» (278-34-15); 
La Pagode. > (70812-15); Botte 1 
films, 17* (62244-21). 

LES MOISSONS DU PRINTEMPS (A» 
va) : George V. » (5624146). - VX : 
St-Lazare Paoquier. » (387-3543). 

LE MYSTÈRE SDLKWOÔD (A. va) : 
Gaumont Halles. I- (2974870) ; Saint- 
Germain Village, 5* (6386820) ; CoB- 
sée, 8* (359-2946). VX : Bretagne, 6* 
(222-57-97). 

NEW YORK NIGHTS (A, tX) (••) : 
Miramar, 14» (32989-52). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Marignan. 8* 
(3599282). 

PARIS VU PAR-, (28 m» aprte) (Fr.) : 
St-André-des- Arts, 6* (32680-25) ; 
Oiymptc Enirepflt, 14» (5483838). 

PERMANENT VACATION (A. va) : 
Maries, (h.sp.), 1" (26043-99). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Richelieu, 
2* (23856-70) ; Paramount Odéon. fr 
(3285983) ; Marignan. 8* (359-9282) ; 
Paramount Opéra, 9» (742-5831) ; Na- 


tion. 12» (343-04-67) ; Montparnasse Pa- 
thé, 14» (320-124)6) ; Mistral. 14* (539- 
5243) ; Gatunoot Convention, 15* 
(82842-27); Paramonnt Maillot, 17* 
(75824-24) ; Pathé Cüdty. lfr (522- 
464)1). 

LA PIRATE Maries, I- (260- 

4899) ; Quintette, 5* . (63879-38) ; Bal- 
zac. 8* (561-1 5-60); PannuriaB, 14* 
(3298811). ' 

LES PIRATES DE LTLE SAUVAGE 
(Ang.. vX) : Hollywood Boulevard, 9 e 
.(770-1041). . 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Ffe- 
vois <h. sp.), 1» (5544685). 

QUARTETTO BASOEUS (II, va) : 
Olyn^jic Luxembourg, 6 (633-97-77). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bras, 8 (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) ; 
Studio 43. 9* (770-6340) . 

STAR WAR LA SAGA (A, va) : b 
Guerre des étoiles. L'empire contre- 
atuaue ; le Retour dn Jedi: EscuriiJ, 18 
(707-28-04). 

TCHAO PANTIN (fe) : Marbeuf. 8* 
(2281845) ; Cinéma Présent, 19* (208 
02-55). 

TENDRES PASSIONS (A, va) : Mar- 
beuf. » (2281845). 

TOOTSŒ (A. va et vX) : Opéra Nlght. 
2* (2966856). 

LA TRACE (Fr.) : Lwwnaire, fr (544- 
57-34).' 

LA ULTIMA CENA (Cab.) : Deafert. 14* 

- (3214181). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (3804)811). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavms. lfr- (5544685); Calypso, 1> 
(3800811). 

UNDER FERE (A, va) : Ciné Beau- 
bourg. 3» (271-52-36) ; UGC Odéon. fr 
(32871-08) ; Biarritz, fr (72869-23) : . 
14-JuQlet BeaugreneOê, lfr (57879-79). 

- VX ; UGC Opéra, fr (261-50-32) ; 
UGC Bcnlevartls. 9* (2466644) ; UGC 
Gare de Lyon, lfr (343-01-59) ; UGC 
GobeÜns. 13* (131-2344) ; Mantparnoo. 
14» (327-5837). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Impérial, fr (7487852) ; Haute- 
feuille, fr (63879-38) ; Pagode, 7* (708 
12-75) ; CoTiséc. fr (359-2946) ; Mon8 

. para», 14» (327-5837). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A. 
tX) : Napoléon. 17* (7586342). 

UTU (Néo-ZéL, va) : Ambassade, fr 
(359494)8). - VX : Berlitz, fr (748 
60-33). 

VENT IMS SABLE (Afe. ta) ; Ciné 

- Beaubourg, 3* (271-5836). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Montparnasse, 
fr (544-14-27) ; UGC Danton, fr (329- 
42-62) ; UGC Normandie. 8* <359- 
4M8) : UGC Boulevards, 9* (246- 
6644). - 

VIVE LES FEMMES (IV.) : Biarritz, fr 

- (723-69-23). . 

VLA UES SCHTBOUMPFS (A. v.f.) : 
Saint -Ambroise, 11* (70089-16) ; Grand 
Pavois, lfr (5544685); Calypso (h. 
sp.). lfr (3800811). 

YENTL (A) : Chmy Ecoles, fr (354- 
20-12 ). UGC Biarritz, fr (72389-23). 

- V. L : UGC Opéra. 2* (261-50-32). 

Les grandes reprises 

AL1EN (A. va) (•) : Châtelet Victoria, 
1- (508-94-14) ; DenTert. 14* (321- 
414)1); Con v e n tion Saint-Charles, 15* 
(57933-00). 

AMBRE (A, va) : Contrescarpe, fr (328 
7837). 

A NOS AMOURS (Fÿ.) : André-Bar^ 
•13* (337-74-39). 

ANTONIO DAS MORTES (Brta, va) : 
Réptibüc Cinéma. 1 1* (80851-33). 

L'ARNAQUE (A, va) : Brêteâ fOma. lfr 
(62244-21). 

LES ARISTOCHATS (A, vX) : Napo- 

' Mon, lfr (7556342). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A va) : George-V, fr (568 
4146). - VX : Capri. fr (50811-69) ; 
Montparnasse Pathé, 14» (320-12-06). 

BARBEROUSSE (Jap^ va) : Saint- 
Lambert, lfr (53891-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand- 
Ptoois, lfr (5544685). 

HLADE RUNNER (A», va) : Studio Ga- 

■ lande, fr (354-72-71). - VX : Opéra- 
Night, 2e (2968856). 


LE PRINCE DE GALLES 
a une nouvelle toque 

/ Déjeuner d’affaires ou dîner de charme, 

/ déjeuner amical ou cfiner gourmet, 
-—4 le. patio du PRINCE DE GAU-ES 

plante 1 e décor cfün moment réussi 
i Charme .(fun]oitBn'fleuH» ; ÇEdme'iet - 
f déterte.àd^pœ teChamps-Élysées, 
i T/ légèr^cf onecuisine rerffinéepréparée 
" J . REtr.F^terre Domlitique C^<%jn... 


U menu du PRINCE M GALLES 
170 F. 

taxes etnesvlee compris. 



• Restaurant UE PRINCE DE GALLES 
33, av. George V- PARIS VHT - TéL 72335.11 




CINEMA 


BLANCHE-NEIGE (A. vX) : Napoléon, 
17- (75563-42). 

BUW UP (A, ta) : Reflet Mfdi câ. 5* 
(633-2997). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.Am. 
ta) : Fanon. 1- (297-53-74); Saim- 
Gencrin Hnchotte, 5* (633-63-20) ; Ud- 
cois. 8* (359-36-14) ; PMhmb. 14* 
(329-83-11). - VX : UGC Opéra. 9 
(261-50-32). 

CITIZEN KANE (Æ, ta) : Bote à fîtes. 
I 7» (622-44-21). 

COtOtESPONDANT-17 (A, ta) : Onô- 
Beaubourg, 3e (27 1-52-36) : Saint- 
André-des-Arts, (f (32660-25) ; Ltocota. 
8» (359-36-14) ; Aliéna, 12» (343- 
0045) ; Parnassiens, 14» (329-83-11). 

LE CRIME ETAIT PKESWJE PAR- 
FAIT (A., v.o.) : Action Christine, 6* 
(329-11-30). 

DELIVRANCE (A., v.o.) (*) : Bote 4 
mots. 17- (622-44-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (11. 
r.a) (•*) : Seint-Ambftnsc, U* (700- 
89-16). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A-, v.o.) : Gaumont Halles, 1- (297- 
49-70) ; Chay Palace, 5* (35407-76) ; 
Ambassade, V (3591908). - V. f. : 
Berlitz, 2* (74240-33); RickeBeo. 2» 
(233-56-70) ; Bastille, 1> (3074440) ; 
Athéna, 1> (3434045) ; Mistral, 1* 
(539-52-43) : Moutparnos. 14* (327- 

52- 37) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) ; Pathé CGcby, 18» (522-4401). 

LES DOC COMMANDEMENTS (A-, 
u) : Forum. 1" (297-53-74) :Gamnont 
Champs-Elysées, 8* (3594)447) - VJ. : 
Grand Rex. 2« (236-83-93) ; Bretagne, €r 
(222-57-97) ; Paramoeirt Opéra, 9» (742- 
5431) ; Paramoun Gobrlm». 13* (707- 
12-28) ; Gaumont Sod, 14» (327-84-50) ; 
UGC Omremkm. 15" (828-2044) ; Pa- 
thé Wcpfer, 18* (5224401). 

EL (Mol, va) : Forum Orient Express. 
1- (23342-26) ; 14-JnOJet Parnasse, 6* 
(23458-00) ; 14-Joükl Racine, 6* (324 
1968); Balzac, 8* (561-1040); 14 
Juillet Bastide, 1 1* (357-9481). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Panmaont- 
CSty.S* (56245-76). 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 
Ranetagh, 14 (2846444). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL, ta) : Saint- Am braise. 11* (700- 
8916). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Rotonde. 6» 
(633-08-22) ; MarW, » (225-1845). 

L’ÉTRANGER (II) : Reflet Quartier La- 
tin. 5> (3248445). 

EXCAUBUK (A_ ta) : Forum, 1' (297- 

53- 74); Quintette. 5* (633-79-38); 
George-V, 8- (56241-46) ; PLM- 
Saint-Jacques, 14» (5894842); 14 
Juillet Dca n grmd lc. 15» (575-7979). — 
VJ 7 . ; Français, 9" (770-33-88) ; Max4 
ville, 9* (770-72-86); Montparnasse Pa- 
thé, 14 (320-12-06); Patbé Cbcfay, I» 
(5224401). 

L’EXTRAVAGANT DR. DOOLITXUC 
(A-, ta) : Répubtic Qnéma, 11» (805- 
51-33). 

FAME (A^ ta) : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; St-Micbel, 5» (324 
79-17); Cotisée. 8» (359-2946); 14 
Juillet Bastille. 1 1» (357-99*1 ) ; Bienve- 
nue Montparnasse. 15» (5442402). - 
V. f. : Berlitz, 2» (74240-33) ; St-Lazare 
Pasquicr. 8» (387-3543) ; Gaumont 
Convention. 15» (82842-27) ; Murat. 16» 


(651-99-75) ; Gambetta, 20» (634 
1996). 

FANNY ET ALEXANDRE (So£&,va) : 
Calypso (H-cp.), 17» (380-30-11). 

FAUT ST AERE IA MALLE (A, va) : 
Rôtite 19* (6074741). 

LA FILLE DE KYAN (AngL, ta) : Ac- 
tion Rire gauche. 5», (3294440) ; 
George-V, «• (5624146); Kinopano- 
tun, 15» (3045950). - V. F. : Parnas- 
siens, 14» (329-83-11); Lamièm. 9» 
(24449-07). 

FENÊTRE SUR COUR (A^ ta) ; Re- 
flets Quaraor Latin, S» (3248465) . 

FITZCARRALDO (AIL, ta) : Studio de 
rEloÜe, 17» (3804205). 

LE FLEUVE (A* ta) ; Epée de Bois, 5» 
(337-5747). 

FREAKS (A_ ta) : Mories. 1* (260- 
43-99). 

FURYO (A, va) : Studio Gâterie, 5» 
(35472 -71). 

GOMME SHELTER (A, ta) : Vidéo- 
aune, 6» (32540-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
FLASIR (H. «P-) (Fr.) (•*) : Dcnfcrt, 
14» (32141-01). 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Geor ge-V . 
8» (5624146); Français, 9» (770- 
33-88) : Fauvette, 1> (33 J 4974) ; Gau- 
mont Sod. 14 (327-8450); Mnamar, 
14 (320-89-52); Gaumont Convention, 
15» (82842-2?) ; Pathé Cfichy. 18» (529 
4401). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Lacer- 
taire, 6* (54457-34). 

HAÏR (A*. ta) : Boite à films, 17» (629 
44^21). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A-, ta) : Saint-Michel, 5» (326- 
7917) tGcofge-V, 8» (5624146). 

HUIT ET DEMI (lu, ta) : Champo. S» 
(35451-60). 

LA HYÈNE INTRÉPIDE (A-, tJ.) : Pa- 
ramounr Marivaux, 2* (296-80-40) : Pn- 
ramoust City, 8» (56245-76) : Max9 
ville. 9» (770-72-86) ; Paramonnt 
Bastille. 12" (343-79(7); Paiajnotmf 
Galaxie, 13» (580-18-03); Paramotmt 
Montparnasse, 14 (32990-10) ; Para- 
mount M aumaitie , 18» (6043425). 

KL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A. «X| : Cspri. 2» (508-11-69). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Forum Orient Express, 1»* (233- 
42-26) ; Quintette, 5» (633-7938) ; Par- 
nastiena, 14 (32983-11). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A, 
vu.) : Action Ch ri stine Bis, 6» (329 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH (lt, vX) : 
Grand Pavois. 15» (5544485). 

LADY LOU (A., «a) : Action Christine 
Bis. 6» (32911-30). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A va) -• 
Forum Orient-Express, 1* (2334226) ; 
Hautcfcnffle, 6» (633-7938) ; Olympe 
Saint-Germain, 6* (222-87-23) ; Mari- 
gnm», 8» (3599282) ; Action Lafayene. 
9 (3297989) ; lAJnület Bastille, U» 
(357-90-81) ; Parnassiens. 14 (324 
3419) ; 1 AJ ail) et Bcamgrenelle. 15» 
(575-7979). - VJ. : Français, 9» (774 
33-88) ; Nation. 12 (34904-67) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14 (3241206). 

MANHATTAN. (A, va) ; Studio Alpha. 
S» (3543947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
UGC Opéra, 2 (261-5432). 


MIDNIG&T EXPRESS (A, »X) <*•> î 
C api, 2 (508-11-69). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GKAAL 
(AngL. va) : Chmy-Ecolcs, 5» (354 
2412). 

MONTY FY1B0N, LA VIE DE BSIAN 
(AagL.v. 0 .) : Quintette. 5» (633*7938). 

NOBLESSE OBLIGE (A, ta) : Action 
Ecoka. S» (3247207). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Tem- 
pfien. 3e (2799466). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Pavois, 15- 
(5544485). 

PHANTOM OP THE PARAISSE (A* 
ta) O : C h â t elet Victoria, l- (504 
9414). 

LA PLAGE DU DÉSIR (Bris, và) 
<*•) : Mimes. 1» (2644999). 

PARE VU PAR (1964. Fr.) : Otympic 
Entrepôt, 14 (5493938). 

PIQUE-NIQUE A HANCING ROCK 
(An.) : Maries. 1» (2644999). 

POUR TOI J’AI TUÉ (A, ta) . Epée de 
Bais. 5» (337-5747). 

RAMBO (A, va) (•) : Espace Gaîté, 14 
(327-95-94). - VX : Rex. 2 (234 
8993). 

RASBOMON (Jtpc, ta) : St-Lambart. 
15» (53291-68). 

KUSTY JAMES (A^ ta) : Cmoctes 
Saint-Germain, 6» (6391482). 

SALUT L’AML ADIEU LE TRESOR, 
(A. ta) : George-V. 8» (5624146). - 
VX : Arcades, 2 (2395458) ; Lumière, 
9» (24649-07); ButiBe. 12 (307- 
5440); Fauvette, 19 (331-6474); 
Montparnasse Pathé. 14 (3241206); 
Images. 12 (52247-94). 

SA MAJESTÉ SES MOUCHES (A^ 
ta) : Bote à Osa. 1> (6224441). 

LES SEPT SAMOURAE (Jajx. ta) : 
Panthéon, S* (35415-04). 

SEX O CLOCX USA (A- vX) (*V : Bo- 
naparte, 6» (3241212). 

SUEURS FROIDES (A_ va) : Action 
Christine. 6» (3291 1-30). 

TAXI DRIVER (A, va) (**) : Bote k 
films, 1> (6224421). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
Ciné Beaubourg, 3» (27162-36) ; UGC 
Danton, 4 (32942-62) ; UGC Champs- 
Elysées. » (3591915) ; 14)uillet Beau- 
greneüe, 19 (57979-79). - VX : Rca, 
2 (236-83-93) ; UGC Mon tpanwc . 6» 
(5441427). 

THE ROSE (A, va) : CUukt-Vfcuria. 
1- (5084414). 

THE SERVANT (A, ta) : Champo, 9 
(35451-60). 

TOBEOR NOTTOBE (Lafatecb) (A, 
va) : Saint- André-de^Arn, 6» (324 
8425). 

TRAQUENARD (A^ va) : Mac Mabon. 
12 (3842481). 

LES 39 MARCHES (A^ va) : Ciné 
Beaubourg, 2 (271-52-36); Studio 
Cujas. 5» (3548922); George-V. 8» 
(5624146) ; Panassieus. 14 (324 
3419). 

LES TRŒ LANCIERS DU BENGALE 
(A^ VA) : Logos, S» (3544234) ; A4 
tion Laiayette, 9» (3297989). 

LESVtTELLONI (K, va) : Champo, 5» 
(35451-60). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE Qu 
va) : Espace GallC. 14(327-9504). • 

WEST S£DE STORY (JL, va) : Fhre- 
mount Odéon, 6» (325-5983) ; Pubüos 



■ Orchestre - PALS. : prix moyen du repus - J— H. ; ouvert jusqu'il 


DINERS 


L’ÉPI DDR 

25, tue J.-J.-Rousseau, I er 


23438-12 
F. Dim. 


RIVE DROITE 

snalt 1 h du matiu ; jMBhouneuu 
Ir «Wcthic. PJMLR. : 110 F. 


VISHNOU 297-5454 

Angle rue Volnpy et rue Dam», 2* 


CHEZDIEP 
22, rue de Poutiricu. 


2542996 
F. /sam. midi 


AUBERGE DES TEMPLES 8748441 
74. rue de Dunkerque, 9» M° Anvers 


AU reiTT RICHE 77M888/7708450 
25. rue Le FeJetier, 9 e Fermi dimanche 


AUBLDERKHJEWIHR 77462-39 
12, roc du Fg-Monttnartre. 9» Tsksjis 


PALASDUTROCADÉSO 727-05-02 
7, avenue tTEyian, IG* Tous les jours 


LE GUILLAUME TEU. 
111.av.de VObers, 17» 


EL PICADOR 

80, bd des BatignoOes, 17» 


CHEZ GEORGES 
273, bd Fendre, 17» 


622-28-72 

F.sasudim. 


387-2987 
F. lundi, mardi 


57431-00 
Porte MaiBot 


Le vrai bistrot parisien qui sot ses plats régionanx jusqu'à 1 h dn matin : jambonneau 
géa nt à la lyonnaise, charcuterie tocraggetic, hpercaa â fangcvHie. PJMJL : IIP F. 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cm&ne des Maharadjah* à Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJ4JL 120 F. 
SaBe pour réception, cocktail, mariage. F ermé le dimanche. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées, 
(fotronomie danoise. Tkmtniennr.P.MiL :90 F. 


Tous la jouis. Restaurant cambodgien unique à Paris. Spécialités chinâtes, japonaises, 
thaïlandaises et vietnanneascs. 


Son étonnant MENU à 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Salons 
de 6 1 50 penonneL D£, dîners, soupe» de 19 b 30 i 0 k 15. Parking Drouot. 


De 12 b i 2 b di matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vos 


Déjeunas, dînas, 
d’Atece. Sa CAR 


Gastronomie chinoise raffinée et traditio nn elle, dans ua décor (outré. Conâne faite par 
le patrmL Air conditionné. Service ci fivarâm i e fa nrie ge . Plus i emportée 


TERRASSE D’ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE Carte crédit. Parking assuré, 210, me de Cowce&ca. 


Dijesur, flm. ji 22 h 31 SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES : anat 
eaUmtres tista. P M. R. : 126 F. Foraile i 75 F sac. avec spéd. 


». juD.-soll 


LE SAINT-SIMON 3848968 

116, bd Perche, 17» F. sam. ntidi-diin. 

RIVE GAUCHE .«m— — — 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1, ne des FooésSaint-MarccL 5* 


Mai» ànqaameaürc. Accueil jusqn’à 23 h Xl Ses plais cuisinés à raademe, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, tram de côtes et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL TERRASSE. 


Ses spécialités de paiaeons. MENU 1 1 10F. sjlc. a C ART E Propriétaire et chef de 
etnsine B. FERRAuU Parking, 214 rue de Courcelks. TERRASSE. 


DEJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqa’l minait, 
m 33164m OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gnmk. 


LE MAHARAJA» 

15, ne J.-Cbaplain, 6 e 

325-12-84 

Tsksjis 

Joqn’i 23 h 3a CARREFOUR MONTPARNASS&RASPA1LBRÊA, venez 
déguster ka spôôaStü de TANDOOR, nos BIRJANIS rirai que Jes CARYS. 

TAN DINH 

63, rue de VerocaO, 7 e 

F/dimancbc 

544-04-84 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Croc, dont 
160 Fmerol. Service assuré joqnl 23 k li. ftrfciag : BaeMaatalembcrt 

LA BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet, 7» 

70996-78 

Caste trttfitiopndk Spécialités rfÿorales. Foie gmdand an raisins et ira vins. Fermé 
samedi midi et Æmandie Onven le samedi soir. 


SOUPERS ÂPRES MINUIT 


LA TOUR D’ARGENT 

6. place de la BastiUe. 344-32-19 
Cadre Ség. et confort- - Tous les jours 
de 12 b â I b 15 mai Grill., poissons. 


CMDElABÜÏÏttS^ 

Mob Je* i la marseillaise - R» d’agacaa 
BOUIUAHAlSSEx cofli. Amheiade- PIANO 

LE BULLIER TaSSÏÏf 

(face à la Closerie des lüas) 
BRASSERIE - CAFÉ - GUC1EB - TERR. 
de 8 h 1 1 b ds malii. Tnt ici joon. 


LA CLOSERIE DES LILAS 

17). boulevard dn Montparnasse 
326-7450 et 3542168 - TERRASSE 
Au piano : Y van MEYER. 


Champs-Elysées, 8» (7247423) ; Para- 
nxxmt Opéra, 9» (7426431) ; P*n- 
moant Moctpanase, 14, (329-9410). 
- VX ; Ftenoat BastiBe, 12» (343* 
7917). 

Les festivals 

BUNUEL Air MEXIQUE : Maïak. 4 
(2744766) ; TJ.J. : ta Vie tTArchfbaW 
de la Cruz; Don Quteia T Amer ; le 
Grand Noceur. 

MABX BROTHERS : Action Ecoles, » 
(327-72-07), jcm.: Cherebeare d’or; 
mil : Un jour aux c oc re cs ; mer, ter. : 
Une tarit à FOpéra. ; dim. : Plumes de 
cheval; sam.: Noix de coco; car. k 
Soupe au canard. 

LES CHEFS-D’ŒUVRE DE LA RK0 
(ta) : Ofyapic Petite saSe, 24 (545- 
35-38) ; mer, jeu. : la Femme sur la 
plage ; ram. : le Garçon aux cheveux 
fera ; «fin. ;fa CînquMtoe victime ; fera, 
mar. : Vaudou ; m : Uu imBinn. dés en 

CYCLE PATRICK DEWAERE : Ciné 13 
ta en ti ère, 18» (25962-75) ; sam, «fim. : 
Réparez sus mouebaira ; IÆ aim e-moL 

HITCHCOCK : Action qn gauche. S» 
(329-44-40), mer, dim, mar. : les 
Oiseaux; jeu, ram, hm. : Psychose; 
«a. : l'Etau. ; (vxx) : Studio Bertrand, 7* 
(7896466) ; mer, jeu, ven, ram, 

. Sat pçm ; mer, Mm , dim, ^ |n - l 
mar. : Mr and Mrs Smith. 

PROMOTION DU CINÉMA : Studio 28, 
14 (6043607) ; Mer. : l’Eté meurtrier ; 
ica. : Gabrida (ta) ; «en, sam. : Notre 
lütdîre; mar.: L’boatma qui en 
savait trop. 

ERIC BOBMEB, ÉLOGE 1 A LA 
RIGUEUR : Deafert, 14 (3216161). 
mer, vol, hm, mar. : F Amour rapri»- 
wwirlî ; jeu, mar, «m : la Femme de 
l’aviateur; mer, sam, dim. : Fercevsl le 
Galois; jeu, dim, mar.: la Marquise 
<TO ; tlj. sauf mar. : k Genou de Claire, 

FESTIVAL TRUFFAUT-DOINEL 
Logos : S» (3544934). mer, dim. : les 
Quatre Cesss Coups ; jeu, hm. : Baisera 
ratés; «en, mar*. : Dotmcfle «oqjug&l; 
s&m. : f Amour en fuite. 

FESTIVAL HOMOSEXUALITÉ (**) : 
Gué Beaubourg. > (271-5936). dim, 
loa, mar. : Sébastiane ; dim.. luu. : 
ntesme Ueraé; dim, faut, mar. : Qoe- 
rrile ; dm, lan. : OuirâgeoH : don, hm, 
msr. :Fkab. 

LE PARI DEPARDON, Studio des Ureo- 
fines, 5» (354-3919), ifj, sauf ven.: 
Reporters; tlj, *f Æm. et Jun. : San Clc- 
mente ; tlj, sf jeu. : Tchad- 
Ycnwa-Tibesti Too; tlj, sf ram, max.: 
'Faits di ve r s ; tij, sf mer. : Numéro O. 

CYCLE FANTASTIQUE ET SCIENCE 
FICTION (vxjl, vX). Cosmos 6 (544- 
2880) : mer, 14 h : k Mystère de la trai- 
skme planète (vX) ; 16 b : U Chsuvo- 
■euris (cul) - TAroen-cial hmaire; 
18 h : la Chasse sauvage du rai Stakh ; 

21 b : A Gravera les noces vos les étoiks. 
Jeu, 14 h : l’Auberge des viritunn de 
Tau-deli ; 16 h ; Rapport sur k cosmo- 
naute Pirfcs ; IS h : Aefita ; 20 b : . k 
Nébuleuse Andromède; 22 h: k Musi- 
que (cm.) - Ven, 14 h : lu Chusse sau- 
vage du rai Stakh ; 17 h : k Huitième 
Jour de la création - Sept pusao-deB de 
rhorizon (vX); 19b: A travers les 
ronces vas les éuriks; 22b: b Chauve- 
souris (cm.) - CAro-ea-ciel binaire. 
Sam., 14 b : Terre Sauaüeov (v.f.) ; 
16 h: StaOccr; 19 fa: la Cbaureaouris 
(cjil) - rAjc-ea-cid lunaire. 21 h : 
Solaris. Dim, 14 b: Randonnée cornai* 
que (vX) ; 16 b : Solaris; 19b -. k Hui- 
tième Jour de k création - Sept pas au- 
delà de rbarizoo (*X) ; 21 b : Stalker. 
Luu, 14b: A travers les rances va» les 
étaiks; 17b: h CbnsMauris (cm.) - 
rAro-eixjd lunaire; 19 b : Rapport sur 
k co smona ute Pirks ; 21 b : Solaris. 
Mar, 14b: Akliia; 16h: k Musique 
(cjil) - 18 b : Terre S annü cov (vX) ; 

22 b : k Nébukuae Andromède. 

BERNADETTE LAFONT, VAGABON- 
DAGES. Shd» 43. 43, rue de Fg- 
Moutmartre (7706940) : Mer, 18 h ; 
dim, 20 h: Chaussette surprise. Mer, 
20 h : les Nuits du cinéma, Cannes 84w.es 
p r Cu o e de B. Lafont Jeu, 18 h ; mar, 
22 h : Trop jolies pour être honnêtes. 

' Jeu, 20b; sam, 18 b: Zïg zag. Jeu, 
22 h ; dim, 14 h ; tua. 20 h : la Tortue sur 
k dos. Ven, 18 b : Une beüe fiBe co mme 
moL Ven, 20 h; mar, 18 b: Gweado- 
Hne. Ven, 22 b; sam, 14 b; (tel, 18 b: 
les Bonnes Femmes. S am, 16 b; fam, 
18 b : Violette Nariérea. S am , 20 h : la 
Maman et k Putain. Dim, 16b: k 
Révâateur. Dim, 17 b : Piégea. Dim, 
22 h : Et satan conduit k baL Ludl, 22 b : 
k Révélateur. Mar. 20 h : Une faofle fiUe 
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JLJeS 


de la Sema 


La Mitidja 


marne 


Un nouvosu maÿirâm dans 
un très jofi cadre. St une très 
bonne cuisine : le couscous 
routé main accom pag ne les bro- 
chettes diverses, les tajines 
mutâpfes. La bscafta (pastffia) 
sur commanda est digne des 
princes des sablas. Débutez par 
las brides (ou bred eas ou bou- 
reks) feuilletés aériens h 
f agneau au thon et oeuf, à 
fcBut. eux crevettes, au sau- 
. mon. Notez la couscous Mitidfa 
(agneau, brochette, merguez, 
boulette) à 85 F. Et si vous hé- 
sitez entre les douze ou qtnnze 
vinscToutre-Médherranée, choi- 
sissez le thé à la menthe (non 
sucré surtout I). Ma note : 
16/20. 


• 22, passage des 
«s. TéL: 508-1467. 


LAREYMÈRE. 


Tous les jours, 

sauf les samedi et dknanche 


Ouvert en juillet et août 
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lier, d^aeeut des scenanqs permet- 
tant on équilibre global sur environ 
vingt ans. .... 

Déjà, le lapon et la RFA ont 
choisi la fibre optique et, en France, 
M. Chirac, pour la Ville de Paris, Ta 
choisie éMlement ; M. Fourcade a 
fait de infime i Saint-Cloud, Foppo- 


|ÿ wr¥i; w i’. ÿ.h rnhum 


exprime (a vohnté, d’une part, pour 
le gouvernement, do mr^nSsec mfW- 
icnts partenaires pour ^mettre -en 
place une structure et installer un 
watiimini de « prises» afin de ren- 
tabiliser les programmes, ' d’autre 
part, pour la vüle de Metz, d’assurer 
la restructuration d’un vieux bassin 


sition prouvant ainsi sa division sur . «J ^nuctwauon o ^un ^ 
ce point. IVaineiirs. M. Jean-Marie 

Rausch semble avoir évolué puisque ctv ^ maoa 

la sohitXHï mixte prévue dans le pro- ae la communication- . 

tocole d’aebond n est qu’une soZutk» ’ AR ■ 


LUNIVERSTTÉ D'ÉTÉ D’AQUITAINE DU 27 AU SI AOUT 

L’épreuve des faits 

Cest W cinquième fois que fUni- • p ri vé es et secteur public, le finance- 
vershé d’été <r Aquitaine rassemble ment de la co m mu ni ca ti on. Mais ân- 
fensemble des partenaires réçio- delà des habituels exposés stratégi- 
naux et nationaux de la communies- ques, il s'agira cette année de 
tkm pour un bilan annuel. Au fD des confronter deux ans de politique 
années, ce rassemblement à pris de audiovisuelle 2 réprouve des faits, 
l’ampleur, et finïtiative originale dn Le Centre d’études des systèm es et 
CRJbPAC, centre régional de la technologies avancées (CESTA) a. 
Ligue de l’enseignement, fait en effet, réalisé une étude et. un san- 
aujoaxd’hui figure d’institution. Le dage IFOP sur la notoriété des 
double parrainage du conseil régio- médias audiovisuels en Aqtiûsüne. 
nal et du ministre des PTT, l’inaugu- Cette première synthèse régionale, 
ration de la manifestation par commanditée par une douzaine 
M. Georges FUlioad, secrétaire ■ d'institutions,’ servira 'de -.base R 
d’Etat chargé des techniques de là ressemble des travaux de rüniytr- 
commnnicataon, mit draine une an- sité. 

quantaine d’intervenant» pa rmi le s- Un accueil particnlmr est téservé 
qnds figurent iKgincjpaux respon- aux élus et aux représentants des 
saWcs jfe ht pCTT, de la mission collectivités locales, avec des ses- 
«TV câble», de Qmal Plus et des skms spéciales de présemation et de 
divers or gan is me s du service puDUc bflan mr chaoue thémati- 

de la ratfimaévioŒL Unetr^belte . u SSSSt, mœSïïifaain de 

afTicha qui animera, du 27 au fétude ré^onale. particroeniâ Tani- 
31 . a°6L à ^rcan^Maubu^on mation des débats et édnoa pour la 
(Gironde), atebem, * tabfc ronde* dmmstance des dossiers de itocu- 
et séminaires pratiques. mentation sur les nouveaux médias. 

Au menu, tes grands thèmes de ^ Rrandgnemeiiis et inscriptions : 
raewmlité audiovisuelle : redios CREPACdSnSSe, BP- 3433 M 6 
bbres, cméma et nouvelles technolo- Bordeaux CEDEX. TQ. : (56) 81- 
gies. câble et télérision. entremises 78-40. ' 


• » Le Matin » doit faire I -mil- 
lion de francs d'économie par mois. 
— Devant le comité d'entreprise du 
Matin de Paris réuni le mardi 
10 juillet, M. Claude Perdrid a 
annoncé que la situation' du journal 
(le Monde du 3 juillet) exigeait une 
co mpr ession des dépenses de I mil-' 


com pr ession des dépenses de I mil- 
lion de francs par mois. 

Rappelons que le plan' d’écolo- 
mies lancé en 1983 a entraîné le 
départ de quelque 70 -personnes 
(dont 35 i la rédaction), ce qui allé- 
gera la masse salariale cette aimée, 
et que tes augmentations de salaires 
ont été pratiquement bloquées pen- 
dant un an. D'autre part, la baisse 
des recettes publicitaires pourrait 
permettre au Matin de bénéficier de 
raide spéciale allouée par FEtat aux 
quotidiens (là Croix* l’Huma- 


rétude régionale, partïciperaà rani- 
mation des débats et éditera pour la 
çürccmstance des dossiers de docu- 
mentation sur lesnouveaux médias. 

tirRepteimementt et inscriptions : 
CREPAC ^Aquitaine, BP- 3 À 33036 
Bordeaux CEDEX. TÆ : 

78-40.' . . 
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rdté, etc.) confrontés 1 ce problème, 
aide que le journal a sollicitée. ' 

• Pour les prix JearHtArcy. - 
La direction de rinformation de 
TF1, qui organise un concours 


savoir- que les idées -et 
attendus au secrétariat 


attendus au secrétariat et 
TF 1-Montpa masse, 17, 
l’Arrivée, 7501 5 Paris. 


projets sont 

général de 


rue de 


Igsggl 


^ » CeBm qsi dfcUea^ panr k mé ine: 

du roâilftatf — aodMseSmba- 
dtnaMt i Pasaocirndom tiodmln ée 

rmmtarisatkm «remettre dafreftf-wfifaF 
ter ara aourefir amtorbatiom àÿîitt é» 
li BemtsAmtoriA » _ 

Iranfiosdteuteonciwltfif- 
cedeut statut s’ont donc auc«M dteutr- 
chapurtimlRte à mccorapBr. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 1 1 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Série: Da Bas. - =ÿ . « , 

et ^^key^^ma^hma^tHlAé la route Sue 
Eliot est accusée d’avoir conduit anétat iOvrasse. 

21 h 30 L'histoire à la dm: Souvenirs tierété 44» 

TeactM et MiwnmMrt a itM . : B. fWdey. rhL C. deffivray 

Ct G. GtodL 

Juillet 1944,’m mâts ckan&n eh M sont illustrés des 
hommes du maquis de Corrèze, de Sologne et du, 
Versors. Eu juillet 1944. aussi, ou ornai dent tous les 
ados de France. A Férié, m orchestres allemands 


22 h 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 . . ' 

20 fi 36 TétffBai : MeenJearulenJaré*. 

L’AlfM Roasr, tU. A. PtudL 
Les milieux de ta drogue, ses r tsma x-me mstriimaou. 
Us drames ■ humains qu'elle provoque, mais aussi 
l'action de ceux qui essayent de venir en aide aux tead- 
comane s. Urne mort d'enfant qtVun. homme décide de 

22 fT^^SériesCamanscrautoniobtefraiwaisau 
Eta teuf-teuf au torbo. N* 2 : B âsit ne fatanudustiie 
automobile. proposé par J. Bwdin, D. Dubany ct 
F.Mazs 

Deuxième épisode. La France, enmtère industrie auto- 
mobile du momie, ai. 1930. ta première exportatrice 
d'Europe. Ara la participotkm de 4L- Pierre Dreyfus. 
cx-PDG de Keuauu. qui fera le bilan des g ran des imo- 
vattoas qtam a rq u èresl nüstoire de la firme. 

23 h 10 Journal. 

23 h 30 Bonsoir (as d^M. 

TROISIÈME CHAINE vFR3 ~ 

20 h 35 US Faa4§val83: Hardr«fc 

Avec Us groupes : QutetdOM. Ozzr Osbourm, Judas 
Priest, Trkmmh, Scorpions. Yaa Hafeu. 


21 h 36 Jourrad. 

21 b SS Cfnéma : les Yaux formés. 

Füm français do J. Santoni C1971). avec G. Doartbs, 
1» Rainer, M Dtlio, J. C a rmct, L, Rslmboarx, ’ 
D. Ijibocricr, J. bcseoL 

Traumatisé par le smdde d'un ont, m Jeune amé&en 
dédds de porter des hatetusnoircs.se promène dans les 
rues de Paris en aveugle et fait d'étranges rencontres. 
Unfîltn d'auteur un peu maladroit dans la mise en scène 
mats original par son sujet (le refus du monde exté- 

23 h 60 Nostnfivras. 

E nrôw oa 5 tf6r ura de j^rfme Garcin. 

1974-1984 : Dix étés ct des souvenirs de Bures, de 
V chansons, de vacances. Ce soir ramée 1981 . 

O h Préludé i fa nuit 

Concerto en r£ nuneor pour flûte et cardes, de Telanann 
par U quatuor de flûtes Arcadie. 

FRANCE-CULTURE 

28 h 30 ManiqiM : les musiques âecorcHWoasiiqtics de 
Bruno Msdcraa, avec MC2, Musique co m em poi smc 
d’Avignon ; musiques »»>ï«iwp. 

22 b 30 Nafts wia fti piia . Tontes les femmes sont 
fatales; 23 h 10 fc Ramas roac. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 h 38 Coueart (Festival de Lodwigsbnig 1983) : 

’ Musique de la Renaissance à Naples; Œuvres ano- 
nymes , de Ghizegban, Cacores, Carnazano, Cornago, 
Gombert, Cafacaon. de NoU, Ortiz, Wiüàen par 
rcÔKmbk Hespraku XX. 

23 h I mnlifitnilr Bsaw Mialqui Tr pimmil Ti lui 
Tw[t ; b 1 h, passons d’or. 


Jeudi 12 Juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h.30 TFIVMonphHk 

12 b - Borgour, bon appétit, / . 

12 h 30 Cndctaa maison. 

13 h' JownaL : 

13 h 30 Séria : Air finontièrM du posâMd. 

14 h .30. Objectif aanté. 

14 h 40 Dans»: Tarn 1i cMam. i- 
16 h. 16 Quarté'an türaot crEoghiao. . 

16 h 45 Sports: Tour daFraneaqfGfiataL 

17 b Croque itacannoa. 

17 h 55- Deaidn animé : la Pieuvra. • - 

18 b Votre auto a jpantana. ' 

18 h; 16 Séria :Ui» autre vie. • , ' 

Chronique de qudqaes Indiens Waysou 

Dans la forêt équatoriale, sur les rives du fleuve Maori. 

André Cognât, naufragé, premier Blanc, "va se faire 
adopter par la tribu interne du village Antecude-Pata. 
10 h 15 Enriaslona ré pi on a le a . 

19 h 40 Tour da Franc» (résumé). 

zu n jourm 

20 b. 36 Variétés :ünda daSm. 

21 h 36 Télâ(Bm:r Agenda! 

DcG.Bastid.M.GudetP.VaboiL . 

Bloqués pour quelque temps, quatre v a c ancie rs se pat- 
dent sur les notes mystérieuses d’tôt agaulatrouvi par 
hasard. Chacun tente de faire vivre le propriétaire du 
cmteL Et chacun, dans une certaine mesure, se révèle i- 
travers son récit. 

23 h JournaL 

23 h 15 Vivra an poéala. ; 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h JournaL .. ,. 

12 b 10 Séria : la» enquêteurs a aaod és . 

12 h 30 Cydtane: Tour de France, . 

12 h 46 JournaL . 

13 h 36 Série : les Envahisseurs. 

14 h 26 Aiÿnrd*hidlavîe. 

16 h 25 Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C'est ta Vis. 

18 h 60 Jeu : Dss ddflrss et dss lettres. 

19 h 15 Emissions r é gion al es. . 

19 h 40 Lsthé8tr» dsBouv»rd. - 

20 b JournaL 

SOBt^CAHADA: t 

20 b 36 Club dea télévision» du monda: le Mproa- 
ndrà et r Enfant. : . 

Taffibn dqla cbaSne amafiome C3KX ■ 

Quand votre fils paraplégique est enlevé par votre ex- - 
mari que la police et mime des détectives privés s* révé- 
lera impuissants, que reste-t-il à faire ? Isabelle ne 
araiM pas d'engager un mercenaire sans scrupules pour 
retrouver son enfant. 

21 h 50 IMwartiasarnent : RoMn des Boit. 

RéaL T. Evans. 

Un Robin des Bob sous les traita de Gnmcbo Marx, 
Unie John sous ceux do John Wayne, Prince John avec 
r allure d'Humphrey RogarL Les imitations de Jtksh 
Utile. CHnscTceil comiques. " 

22 é 30 Dooanent; La routa dés faa b dg ». 

RéaL P. d'Eutremmd. - 

La tauhxrs géants, qui transportent le pétrole des eàtes 
de T Alaska et à* Labrador redoutent la rencontre ewae 
2 millions de kilométrés cubes de gjoce. " 


23 h JournaL 

23 h 20 Bonsoir les cüps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

49 h 3 Jeufittéraire : Les mots entât». 

18 h 15 Emis sion s régio na l e» . 

19 h 40 Variétés: Rythmas sur ta vfla. 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadg et . 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cfnéme: Mon prmrdsr amour, 

. Film français tFE. Ghoüraqni (1978), avec A. Aimée, 
. R. Berry, G. Fnzetti, J. ^Deret. N. Baye, G. SegaL 
. Une femme de quarante ans. divorcée, vivant avec son 
fils de vingt ans, apprend à celui-ci qu'elle est atteinte 
de leucémie. Découvra nt l'amour profond quTI porte à 
sâ mère, le garçon va se consacrer aoUranaU à elle, 
pour adoucir sa mari. Le premier fibn. sentimental et 
romantique, d'tôt assistant de Claude Le le uc h . Grâce à 
Anouk Aimée et Richard Berry, tous deux remar- 
quables, l’intrigue est émouvante, sans tomber dans le 
méuK . . 

22 h 10 JournaL 

22 h 30 Chronique d'un pays noyé .s Mémoires 
d'une valée. 

De F. Bouchet, prod. INA- 

Une caméra qui larmoie lentement le langdes rives de ta 
Loire, pour filmer une vallée appelée à disparaître lors 
de 1a mise en service de Fnn des plus importants bar- 
rages françàis. y 

23 b 36 Nostafivrae. 

Emisshai de Jérôme Garcm. 

1974-1984 : Dix étés et des souvenirs de livres, de 
chansons et de vacances. Ce soir. Vannée 1982. 

23 h 40 Prélude à ta ndt. 

Scaramouchc , de Mllkaud interprété par G. et 
B. PtcavcL. 

FRANCE-CULTURE 

12 h 5 Afsm. 

12 k 45 F»ww 

13 h 38 FatatnaetateBos. 

14 h 1» Ch Pire, éss voix : «le Vort Paradis », d’André 
Bdneoait 

16 h 3 MtiiiDfH : adresse aux rivants ; 1 16 h 10, La 


convtctkHL. 

18 h 38 Fen8fcta»:r Amérique des piomrien (la Pieuvre). 

19 b 25 Jazz à Pondeuse. 

19 h 30 Les procrie de la hMotfe et de ta a a ê é sctas : 

rïnfecûon eu fâjirargie. 

20 h 38 Kyn^ynBn*, de Pana» Istmtf. Avec S. Joubcrt, 
E- Legrand, R. Mollicn. R. Crouxet, Y. Clecb,, 
N. Nerval™ 

22 h 30 Nuits megaétiqnee : Toutes les femmes saat 
fatales; 23 h lO, le Roman rose. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 h 5 Goocort : œuvres de Unez Morago. Moutevodi, 
Ruacobahfi, Weelkes, Gesoakfo par Fenseodile Pro Cau- 
- doue Astiqua. 

13 h 32 OpéKttfrengazfaMt 

S î 2 -y- 

son miroir ; œuvres cFOOeubacb, Rx x a hu . Venu. 

18 h 5 L’fanprfvit. 

19. h Le temps dé Jazz «s fauffleu» «cartes postales», 

Intermbde, Le bloc-notes. 

28 h Omcoers benstieoldegdeit. 

20 h 38 Concert. : Episode 4* pour saxophoniste solo, de 
Jolas; Trois strophes sur le nom de Sacher, pour vksoo- 
ceOe de DutO leux: P*» pour saxophone do Hcmos; 
Tndts de Dccoust, Suite (création mondiale) de Lefevre 
nar rEnscmWe 2e 2m, dir. PMe&na . 

23 b iMtuUbtaàe Fi s» r htns i iiw îLepmnoet Sdm- 



FESTIVAL D'AIX 

13 Juil/1 er Août 

// Barbiere 
di Sivigfia 

Rossini 

La Fin ta 
Giardiniera 

Mozart 

77 Concerts /Récitais 

Location ; ( 42 ) 23 . 37.81 

envol cregrarrriti' sur dema~ae 


’ -- - (Publicité) 

CINÉ TÉLÉ GUIDE 

Ptiis dm 700 Sms (fiflueés annuellement par les trois - 

aion, un marché des vidéocassettes en prime «spansoa jnnomûrables 
ïmrfmi dans Isa saUea de cinéma iraditlonneltas et, demain, la 
Mribme chaîna et la TV par câble, qui cons om meront las «trias» par 
cantann. Devant la raréfaction dû productions punomant tfiévwuellaB, 
revenir du petit et do grand écran appartient i r éviden ce au grima. 

Mais comment la cinéphile peut-il se retrouver dans cette rixmdancaj’ 
WraÉÈ^lDE SOLAR telui 
genre en France (ses équivafams airincatas ftant 
irtuBieum centriies de imKars cTexemplaveB), i offre à rmpemsr 
paptaeTphis de 10 000 titrsa prûen^s tous b fonna de Bches^ignBlé- 

■ riquas comportant pour chaque fim : 

• le ttae original 

» la date da féafcatkm 

• la durée 

■ • ta nom du metteur en seine 
. • ta fato des interprétas 

m un résumé succinct . - 

• ta catégorie Iwestem, coméefie. *> eum **' ^ . 

VSZdS&T- .TSSUw 

^rilHSSSêre. Plutôt 

place non loin de votre p orte da téléwsmn, riant “ demenréa *»» w» la 
comp a gnon inséparable et tadapansable. 70 F TTC 


LE CARNET DU 


Naissances 

- Mufa-CbriEstiee. née STESIN et 
Jifémc CLEMENT, Sanh, Julien et 
Eisa sont hetueux tTannonccr ta ttaû- 
saacedc 

Judith, 
fe8jdiZkt 1984, à Paris. 

- M“ Jergarfeu ! DUMONT a la 
joie d* « moncev ta naissance (ta sou troi- 
sième peât-enfant. 


te 28 avril 1984, à Para. 

- Le .docteur et M— 6fn«sai 
MDLrrG^tnXARD. sont heureux do 
faire part de ta naissance de leur fils 

Fraaçofe-Ceofïes, 
ta 25 juin 1984. 

Via Reno 22, 

Rome 00198. 

3, boulevard Afcaandre-Ducras, 

Bcrnts 30620 Ucband. 

— Pferte-Fnmçois et Dominique 
RACINE laissent à Boris la joie 
d'annoncer ta naissance de sa sœur 

(Wlb, 

ta 16 juin 1984. 

28, rue Henri-Robert, 

75001 Paris. 

Décès 

— Nous apprenons te décès de 

PfaffippeATGER, 

journaliste. 

Un office sera cSébrfi en sa mémoire, 
mardi 17 juillet 1984, i 12 heures, en 
l'Eglise réformée, 19, nie Cortambeit, à 
Paris-16*. 






- M. Salomon Darmon. 

M™ Régine Tabd, née Drnnffi. 

M. et M“ Jean-Louis Balte 
« leurs enfants, 

M.ctM* Albert Attia 
et leurs enfants, 

M™ Lucienne Attia 
et scs enfants, 

M. et M* Robert Dumoa 
a leur fils, 

- Les fanâtes Ayacbe, Peichet, Benha- 
U30U, Abecassis, Dcmatraz, Bcoita, 
Parents et alliés, 

oui la douteur de faire part du décès de 
leur ebére épouse, mère, sceur, beUe- 
sour et tante, 

Salomon DARMON, 
née Jeanne Attia, 


survenu ta 10 joiflet 1984 & Paris. 

L’inhuma lion aura lieu le jeudi 
12 juillet, i 10 h 45, an cimetière pari- 
sien de Bagneux (48* division) . 


178, rue Lecouzbe, 
7 50 15 Paris. 


- M. et Hugues Montrelay, 

M. et M“ Yves Contant, 

scs enfants. 

Aime, Bernard, Agnès, Claire et 
Christophe Daussy, 

Antoine ct Xavier, 
scs petits-enfants. 

Et toute la famüta, 

ont la douteur de faire part du décès de 

M~ Philippe MONTRELAY, 
aée Magdetehe Promis. 

survenu à Paris, le 7 juQkt 1984, dans 

Sa .,wwfe | mnwi*- d tlS 

sacrements de l’Eglise^ 

La cérémonie religieuse sera eék&rée 
ta vendredi 13 juillet, à 8 h 30, en 
Péglise Notre-Dame de rAsaompticn. 
88. rue de F Assomption, & Paris- lfr, sui- 
vie de l’inhuma ikra dans ta caveau de 
famille au cimetière de Lorient 

- M* Robert Moras, 
son épouse, 

M^Jocfle Mores. 

Anuelle et Julien Lombard, 

Le docteur Jacques Bardèche et M*», 
née Sylvie Mores. 

Christophe, Florence et Céale, 
ses enfants ct petits-enfants, 

M. et M“ Gaston Mores, 

M* Marguerite Perimuner, 
ses frère et sœur, 
taure enfants et petits-enfants. 

Les familles Honoré, Detahaye et 
Hioeo, 

ses parents et alüés. . 

Et ces amis, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

M. Robert MORAS, 

ofCcicrdela Légion d’honneur, 

survenu à Paris. le 4 juillet 1984, à l’âge 
de soixante-treize ans, dea suites d’une 
longue maladie. 

Selon sa volonté, l'incinération a eu 
(tan dans nntimilé. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

3, boulevard des AlEés, 

94600 ChoÏ5y4e-RoL 

— M"* Frédéric Perret. 

M. et M* VandcRDanddé 
et leurs enfants. 

Ainsi que toute ta famille^, 

ont la douteur de faire part du décès do 

pharmacien chimiste général 
Frédéric PERRET, 
commandeur de ta Légion d’honneur. 

survenu le 25 juin 1984. 

La obsèques re li gieuses ont eu lieu ta 
27 juin à Sarme-Foy -la-G rande (33). 


- Nantes. De fTYca. 

Maryvonne. Yann, Marine et 
Jacques, Gwen. Cécile. 

El toute ta famüta, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

Jcan\paude BONDUELLE, 

surveau accidentellement ta 8 juillet 
1984.ànteiTYou- 

La célébratioo religieuse a eu lieu en 
t’élise Saint-Augustin de Nantes, ta 
mardi 10 juillet. 

Cet avis tient lien de fairefart. 

- M~Jtanl Bouquin, 
son épouse. 

M. et M* 0 Jean-Claude Bouquin, 
taure enfants et petio-eufants, 

M. et M 1 - Jean-Marie Bouquin 
et leurs enfants, 

M. et M** Donald Bryson-Taylor, 

M- et M" Jean-Paul Bouquin, 

M. et M“ Jean-Pierre Bouquin, 

M. et M* Roger Boaqom, . 
taure enfants et peticaenfants. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M. Puni BOUQUIN, 
officier des Palmes académiques, 
docteur ès lettres, 

' ' professeur honoraire, 

survenu subitement ta S juillet 1984, 
dans sa soâumtarita-neuviimn année. 

La cérémonie religieuse et Finhuma- 
üon ont eu lieu ta 9 juillet, à 9 h 30, en 
réglé» d’Asnières-Iès-Boiuges, dans 
rj qtiwiité ff millale. 

34, me Gauchère. 

Asnières 18000 Bourges. 

• M. Jean Constantin, 
son époux, 

M. François Constantin, 
son fils, 

W" Bianca SeverimTon, 
sa mère, 

M. et M— Giancario Scvcrini, 
sa Frères et bdltxuEur, 

M°- Frederica Scvcrini, 
sa nièce, 

ont h tristesse d'annoncer ta décès de 

M“* Maria CONSTANTIN, 
néeSererioi, 
tectrice d’italien 
1 Funiversité Paria-IV Sorbcame. 

survenu le 9 juillet 1984. 

L’inhumation aura lieu an cimetière 
de Pantin, le 12 juillet. 

On se réunira i 8 b 15, entrée princi- 
pale. 

150, avenue de Wagram. 75017 Paris. 
VteGabhs. 8. 50100 Pire (liafie). 

— On nous annonce ta décès acciden- 
tel de 

M- Franck CROS, 
professeor iTàlkmstad 
iFumverrité de Nancy, 

h fîge de qtunmociaq ans. 

De ta part de 
M“ Christine Ous, 

Et des familles Cros et Latavée. 

Le2juütet 1984. 

Nancy. Béziers. Frac*. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du . Carnet 
du Monde », sont priés dr joindre d 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 




- M“ Albert Piha, 
ses enfants, sa petite-fille. 

Et ses amis, 

ont la douleur d’annoncer ta décès de 
N - M. Albert PIHA, 
survenu ta S juillet 1984, dans sa 

saixxn le-aoisièmc anOcC- 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1, allée du Mdgnet, 

77210 Avon. 

- M. ta. M** Jacob Proszowslri, 

M. Joseph Proszowslü, 

M.etM- Elic Proszowslô, 

M. et M» Edouard Proszowslâ 

Ct leur fille. 

scs neveu et nièces, 

M. et M“ Henry Kinas 
et leurs enfants, 
ses cousina et petits-cousins, 

M. et M* Marcel Adamowicz 
et taure enfants, 
sa cousiBs et petits-consms, 

ML et M” Albert Freflieb 
et lettre eafants. 
sa cousins et petits-cousins, 

M. et M* Albert Kirezner 
et leurs enfants, 
ses cousins et pctits-cooBins, 

M. Albert Proszowski 
a leurs enfants, 
ses cousins et petits-cousins, 
ont ta douleur de faire part du décès de 

M* E3ty PROSZOWSKA, 
artiste-peintre, 

décédée ta 9 juillet 1984, dans sa 
soixante et unième année. 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille an cnnetière parisien 
de Bagneux, le vendredi ! 3 juillet. 

Réunion porte principale du cime- 
tière parisien de Bagneux, à 10 h 45. Un 
car sera à disposition, place de ta Répu- 
blique, hôtel Moderne, à 10 h 15. 

. Services religieux 


- Grande Mosquée, 2, rue Quatre- 
fages, à Paris- 5®. Une cérémonie œcu- 
ménique sera célébrée vendredi 13 juil- 
let, à 16 heures, & la mémoire da 
musulmans morts pour ta France, en 
présence des délégations dF Associations 
de combattants venues d’Afrique et 
d’autres pays d*otitRMner. Une gerbe 
sera déposée, au nom da mille sept cent 
trente-deux Résistants réfugié* h ta mos- 
quée, sur ta tombe de S.E. Si Kadonr 
Bengabrith, ancien recteur, par Albert 
AsaouÜne, président de l'amicale libre 
Vue Victis, 32, rue Notre-Damodes- 
Vktoires, à Parâ-2*. 

Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT . 

— Université Paris-!, mercredi 
H juillet, à 14 h 30. salle L. Liard. 
M. Jean Arrouye : - L'invention du pay- 
sage provençal ». 


TRÂÊSÏÏ IMTERMATIOMAL 
AUTOMOBILES -BAGAGES 

U.S.A. » CANADA - ALGERIE 
TUNISIE - MAROC - AFRIQUE 
DOM-TOM - MOYEN ORIENT etc... 

TOUTES DESTINATIONS 

CARSMP SARL • (1) 500-03-04 

20, rue Le Sueur - 75116 Paris 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


douiera et documents 

LE CINÉMA 
EN FRANCE 

Le pubfc : fa star, c'est te rire - Derrière récran, une 
industrie - Trusts et artisans - Le rôle de l’Etat : 
stiraubr pàts que gérer - Gné et télé complices et 
rivaux - Créateurs et étoiles - Voir et promouvoir : 

critiques et festivals - Les métiers du cinéma. 

DESSINS DE PLANTU ET DE CARLOS BRI7TO 

JUiLLET-AOUT ï 984 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 5,50 Eé 
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REPRODUCTION jnteedhï 


LaipH* La SgneT.TX 


OFFRES O'EMPLCH 83,00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29,65 

IMMOBILIER 56,00 66.42 

AUTOMOBILES 56.00 66,42 

AGENDA 56.00 66.42 

PR OP. COMM. CAPITAUX ' 164,00 194.50 


mnoncsj cuusas 


ANNONCES ENCADRÉES U**/i*xu. 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55,74 

DEMANDES D'EMPLOI • 14.00 18,60 

IMMOBILIER 364» 42,70 

AUTOM09US ..... 36.00. , .42.70 . 

AGENDA 36,00 42.70 

* PAfiauf» îrion «Utecaonnorofars depsruMfl*. ‘ 


jjoni 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’immobilier 



7/ fïï 


//, 'JW*. 

■i'-r 


$ y & 7 fl * r* \ F 


r r< / 7 / / / // Jïèr n ? f t ; > ¥ u & > > * 



appartements 

achats 


constructions 

neuves 


Recherche IUP. P«w 
prêt . B*. B~. T. 12*. W*. 15*. 
16* avec au sans travaux. 
PAIE CPT chat notaire. 
«73-20-57 même la aotr. 


près MMBoomrr 


te 





Votre spécialité c'est la communication. Vous ôtes intéressé par la complexité d’une communication à 
plusieure niveaux (clients - agents généraux - encadrement terrain). 

Avoir des idées, concevoir des textes, trouver le mot juste, l'argumentation qui porte, vous pas- 

^/ousavez une première expérience (4 à 5 ans) dans la promotion des services financiers orientés 
vers la clientèle des particuliers qui vous a permis d’acquérir une bonne connaissance 
des techniques publicitaires. . . _ _ . 

Vous prendrez en charge la conception et la réafisation de toutes tes actions puoicttares 

concernant nos produits. .. 

Vous viendrez étoffer notre équipe marketing et pourrez développer votre esprit d «Titetrve 
et votre imagination réafisatrice. 


HISHOfllS ££*>?& 


1LL 01~LUU10 studio tt eft, 
oWr.Prbi 210.000 F. 
Téléphona : 325-97-16. 


MALESHERBES 73 
522-05-96 


immeubles 

RT 



BECH.'APPART0WSNTS 
7*. a*. », 1®». 17*. NouMy 


TTES SURFACES 


MOTELS FAimC. at BUREAUX 


Si vous vous reconnaissez à travers ce message, écrivez sans plus tarder en joignant CV 
et photo au Service du Recrutement 21 rue de Chateaudun 75447 Paris Cedex 09. 


31, ME DE SEINE 


Importa*; sodfcte tfTng«nJene a vocabon rtmwtiorede - 5300 p e rso nnes 
recherche pour sa DIVISION BTORMAIKME 


Responsable 


lespo 

(feb 


études 


Ces ingénieum auront de bonnes cormaisanoes mèthodo- 
lorâquSel techniques • HWBIIWBff PU (MVS/ 
âcwVM-CMS)ETDEC (VAX/VMS)- avec une expérience 
«f au moirtt5 ans dan b concMtede prqfcBdpntnéoesaM ta 
mtttrfee de prafafanes Nés au téU&atanenL et mbl baies de 


INFORMATIS 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

SOFT DE BASE. MOMTEUR. 
cawé— ni réseaux Tranapæ 

INGÉNIEURS SYSTEME 


P AHTHENA RÉNOVÉ 
M'ornubta 18*ékh 
séjour 4- 2 chbres 85 m* 

1.550.000 F. 

SA + 2 ou 3 cMnt, 125 m* 
2.100-000 F. ■ 

1 16 m* * aménager. bonu voL 

2.100.000 F- 

S& + 4/5 chbra* + tan»«s* 
2.750-000 F. • 

Vis. mer.. Jeudi, UbilBh. 
TéMphune r 522-17-75. 



pavillons 

[Tm 

PP 


A| a i ■ 1 * % ! t é* 1 ■ >■ . jiB M 



12. RUE DES BUJETS 

APPARTEMENTS 

NEUFS 

294 PIECES 


propriétés 


Chagé du domatoe de b gestion des doooneré* 1 an 
notanment è concevoir et rtdser le nouveau système de 
gestion des documents techniques a BavenT é i e mB fl ontf une 
équipe de piuseure che& de projets et tfanafysaes. 


One oqXsfcnce dlnfcnraüque répartie 
serait appréciée. 




_,Sî.Y23 


MOKA 125. POP 11. SOLAR 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

3 a. «Pu e/MOTOKOLA 06000 

ANALYSTE-PRQGRAM. 


a* RUE DE BERNE, dans bal 
imm. ancien, tt ch. aé}our + 
chbra, 45 m*. Prix 340.000 F. 
TéL 6258544 - 663-67-66. 


COBOL. BUHBO UQHS. . 
MEDIUM «W1 LM /CAAPÉ 


Chef de projet 




CHEF DE PROJETS 

Expér. DPS 7 prafets VDCOTEX 

ANALYSTE-PRQGRAM. 




Ooeet, 26 fera centra Pute 
:• m aan a bü»Jfopri5é«ùr 
très beau pare UOOOOOF. 

rmtthA210A0MP. 
Téléphona : KB. 20065-13. 


Métro ANTONY. centra pptfr 
7 pièces atr 1.000 itf 
1.800.000 F. TéL 647-6242. 


RUE LE PELET1ER 


chargé de ta conception, du péotage de b réefisation et de la . 
mfae en place de bgideb de gestion dans le domaine 
•comptabAè générale et analytique, tystémes pnar 
com p tab l e s et contrôle de gestiorx 
Après avoir pris connaÉsMnce des ayttèmes t fi nfen na tton s 
préexi st ants, i développera de nouveau» bgtoeta. 


COBOL. MVS.OMS 
25. rua Daubaraan. 0. 337-69-22. 


Angle Vicsatna. 5*. aac~ 5 P., tt 
cfc 134 m> + baie. Occupé 
dama 93 ans. 282-03-60. 


CENTKEVtlf ' ' 

GJJ. LOBE 

Oana imm. NF DE STANDMG 




APPTS4PCES 




rechercha pour août ENSEI- 
GNANTS VACATAIRES math., 
état, analysa économique. 
Ecrire sous 1er» 292- 105 M 




ATELIER + 2 P. 


A partir de 3-600 F- +ch. 
Sur plaça, mercredi Jeurfi 
dé 16 h b 19K Angle ruade 
Mérioourt et rue Guichard. 


7. ma da Monaassuy, Psria-7*. 


VoftaJre. 1 10 m* - 703-32-31. 


EXCEPTIONNEL 


claude fitoussi conseil 


Spécialiste du recrutement micro-informatique recherche 


5 Fonceurs 


pour développer les ventes 
de micro^nfonnatique à Paris et LHe 
(Réf. MTR/01) 


Postes d’avenir chez un grand dtetrteiteur européen 
mondialement connu développant fortement 
son activité micro-infovmatique 



- Au départ, postes de vendeurs conseillers de micro-ordinateur dans les 
boutiques. 

- Evolution possible rapidement vers des postes de responsables de magasins 
micro (à Paris et en province) et de formateurs. 

- Formation solide assurée par la Société (2 mois). 

- Connaissances informatiques non indispensables. Dynamisme nécessaire. 

- Mobilité et disponibilité exigées. 

- Rémunération avec fixe important et intéressement d'équipe. 

Opportunité fantastique pour candidats jnteligents et évolutifs aimant te 
contact 


Envoyer C.V. + lettre manuscrite + -photo (retournée) à Claude FITOUSSI 
Consei - 74, boulevard de Reuilly - PARIS-1 2« - Tél. : 307.57.79,-en rappe- 
lant la référence MTR/01 . 


Colligo. lycée privé 



Urgent 


Envoyer c.v. et photo è : 
rf MO 78.228 Bleu 17, rw 
Label. 84307 VMeenriM Cedex 

qui transmettre. 


POUR ANIMER 
DES CENTRES 

D’INFORMATION RÉGIONAUX 
CIVIS Conseil recrute 
des CHARGÉ (E) S de RELATIONS 
PUBLIQUES 


«ne» 


Ministère de l'Éducation Nationale 


AGENCE NAT) 
DEL 1 


; POUR LE DÉVELOPPEMENT 
TKJN PERMANENTE 


Etablissement à caractère industrie) et commer- 
cial intervenant pour le compte de toutes collec- 
tivités publiques (administrations, établisse- 
ments. collectivités locales) ou privées, en 
France et à l'étranger, dans le domaine de l'in- 
génierie de la formation. 


recherche 


CHARGÉS DE MISSION 


• Formation iag fari en r oc éco nomi ste. 

• Expérience con firm ée de gestion des ressources hu- 
maines en entrep ris e oc dans on Organisme public 

• Expérience compfepcntaire soxhaiiée ea mibrraatiqoc. 

• Anglais on espagnol cornant apprécié. 


Rémunérations i débattre. 


Adresser c.v. et prétentions à: 

Monsieur le Directes de TAgence Nationale pour le 
Développement de l'Education Permanente 


Meat-tFEst, 93160 NOISY -LE-GRAND. 


M* F ii dwrb» imm. 1970. 2 F. 
55- m*. 6* 4t., iww n IB m* 
vu* •/tout Parte, balcon 9 m» 
•/vonfura aana vteivte. v.o. 
cave, parte. tr*a clair, calma 
pptaim- 329-68^5. 


locations 
non meublées 
demandes 




i&rmaBor 


PRQX. NAnON 


auparb* imm. ancian piarr* 
ravalé, darirr tu. aacana.. 
DUPLEX. aSj. dbte. 4 chbroa, 
cuis. «nAa Bte Tr bx aanit. 
TRÈS BELLE AFF ARE 


Pour loger cadras wpMrieutB at 
•mp(oyéa IMPORTANTE STE 
INFORMATIQUE mch. cfivon 
appt» tw catégortes « gb 
surfine, viBate Paria « anvl- 
rona. 804-48-21 posta 79a 


Ofl&PÊRIGORD' 
Vamla cause auccaanou PP tt 
da cnacrira^ hl. 3 corps da 
bMiaffi piarr» restaurés. St» 
splendide. Uhra. 820.000 F 
Cab. Jarg asu, -47500 Ubos. 

TéMpbons : C53) 71-01-28 



873-50-22 «47-71. 



LOT - Propriété botté* 17 h» 
maison 'piarr*. confortatés. 
dépend, joN* situation, caims 
Ut non is oléa.. Px 570.000 F. 


Urgent causa départ, 
Cab. JAHGEAU. 47500 Ltoj* 
Téléphone : (53) 7T-0V2& 


Etude . c hai ch* pots CADRES 
vîtes ttss bonfiauas. Loyer ga- 
mnti. 8 8 9-89 86. 283-57-02. 


PORTE D'ORLÉANS 
9> ET 10- ETAGE 


9* ET 10* ÉTAGE 
3 P. Imm. récant. balcon». 
GARBI 587-22-88. 


D P rr éJ n. ancten 2 péctt, tout 
confort. PLEIN SOLEIL. 
436.000 F - 322-61-35. 


PTE ST-CLOOD, PRÈS 


BEAU 6 PCES. 2 bn*. tt et» 
b*l bnm. 1* éL. très chrir 
1.600000 F. téL 267-37-37. 


W NORD, 8 P. 


v. gar. Matin 687-47-47. 



F. CRUZ 266-1940 



8. RUE LA BOÉTE-8 
Px ramas indméas garantis» 
Etôdi p i aïUi a dte u A I» 


immobilier 

information 


ANCIENS, KOFS 


fîOTTÎÏÏTÎ 


VENDEURS MICRO 
INFORMATIQUE 
H TECHNICIENS 


DEMANDES 

D'EMPLOI 



8. sv. d* Messins. 75008 
PARIS APPARTEMENTS 
STANDING UNIQUEMENT. 


TANDtoiG UNIQUEMEN1 

TEL: 562-78-99. 


DU STUDIO AU 8 PiÉCES 
SÉLECTION GRA7WTE 
PAR ORDINATEUR 
A p pâter ou écrira ; * 
FNAIM d* Paris B»4*-rrtttos 
LA MAISON DE L'ftMOBtt^ER 
27 M». avenu* d* VWtera. 
76017 PARIS - 227-44-44. 


PLACE MALESHERBES 


SUPERBE plana da taéte ' 
STUDIO 4 MEZZANINE 
340.000. Exclusif. 788-03-18. 



L£ DÉPARTEMENT 
DES LANDES 


par vote da concours aur titra* 


ON HYDROGÉOLOGBE 


- Expértenc* souhaité*. 

— DipiOmé da rensatanamam 


[ ( l M 4 
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NOUS SOUHAITONS : 


Paris + province. 
T élép h ona : <1) 307-67-78. 
némunéradoo axcaite n t ». 


« Mnmntun 3 us iT 
nn a an ooce nf en q 
don (relations pub 


ietice réussie en agence au cb« 
i de re sponsa b le de c omm u ni e*- 
i). 


- Intérêt (et a possible cocnaissan 
fannatKS locate (âos, autorités 
locale, population, etc.) . 


r 


propositions 

diverses 






BAT1GN0LLES 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 


- Capa ci té & concevoir, pré par er et organiser do action* 
d'information, Ictus outDs (docaments, exposition, etc;) 
et en assurer le sam. 


La* poaatbfStés «ramptois 4 
r ÉTRANGER sont no mb rau sas 
« varilfas. Damandaz un* 
documantathm sur la ravua 
a pé cte N M * MK 3 RATTONS (LM) 
8.P. 291 -09 PARS. 


HONGROISE, bilingue, ch. 
trad. ou intarpr. hongr., angL, 
■ap., russe ou tr*v. dactylo. 
Ann* KObaL 805-24-74 (bur.L 
587-03-33 (domJ. 


P ROGRA MM E NF D E QUALITÉ 
RESTENT 6 APPT5 avec parte 
Gvrateon 1 1 /84 s/pl. UHjn 
14 h/ 1 8 h. y compris dim. 
Téléphona : 288-25-80. 

67 . pt Dt-Fttx-Lobégsois. 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


AT 2 ÉLECTRONICIEN 




NOUS OFFRONS: 

— Un poste passoaeam ea relation avec 


é q ni p c de 




- Une pos&bffit£ d’évolution dans le poste ou sw Paris es 
f oncooodu suçote rie Hmervention et des opportunités 
de développement du groupe. 

- Une rémunération attractive tenant compte de Pexpé- 
ricnce,-dercfiicacitéetdela motivation. 


avec ou sans dfpiAms. • 
OamandiE un» documsncatian 
sur notre revu* spécialisé» 
FRANCE CARRIERES IC 16) 
B-P. «02 - 09 PARIS. 


+ FPA. - 31 ANS 
lO ANS EXPERIENCE 
DONT 3 ANS ARTISANAT 
Vanta «t ma i n tananca produis 
bruns G-P. rach. raoonvarskm 
dan* poete d* rtslnunanca 
pare t u forri v a Ti qua. M. JOUR- 
DAIN, 51, r. Mic h elet. 93170 
BAGNOLET. Tél. : 363-44-35. 


appt d* stands zoom*, récapt. 
+ 6 chbra». TéL 759-12-21. 


Bric équpés av»o aarviâM 
OU votre süge aoctel 
TN-' ^tex. sacrétartet. seUaa 
de réunion pv. vidé o, te n. etc. 
La cotxte ou longue durée 


SARL- RC -RM . 
Oensdfudan de Société* 
Démarches sa tous services 

Per ma nence* t élépho ner n » 


ACTE. 562-66-00. 


S vous êtes passkxmé (e) par lacomarunication 
et libre trt» rapideme nt, éen vez sous réf. CIV/RP, 
JeaD-Pwne PIOTET. CIVIS Conseil, 

59, me des Petits-Champs ^ 75001 PARIS. 


Uiutomobüe^ 

[ventes 

reSeebs 


1P.ATELERIOFT 
2 n htte ux , accès utilitahrae, 
légers, caims, clair. Direct pro- 
priétaire. S /pièce jeudi, ven- 
drai! 11 h 1.13 n 6. rua 
Couatoa. ou 326-68-65. 


Ecrira eous te >P 013.267 M 
RÉCUE -PRESSE 

7, tu» de Montxeseuy. Pari*-7*. 


CIVISwi 


URGENT, cauee dbte' emploi 
pert. vend HORIZON GL 1880 
1- main, vendu sous argus. 
TéL : 896-03-32 «près 20 h. 
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Là réduction de la production laitière 
semble s'opérer sans trop de heurts 


ENERGIE 

L'Australie suspend ses exportations d'uranium 
vers la France 
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■' Situation paradoxatapoarte 
ministère de ra^wtdturo : d'une 
part, B est en passa de réunir son 
pan' sur ta dminution <te ta produc- 
tion de lait, puisque trente mite âe- 
vnas (sur quatre cent quinze mata 
environ} sa sont eprécfrta to » pour. 

bénéficier des aktee i publiques B ta 
cassation de production;^ d'autre 
part, fl se «rit obligé (f engager une 
campegneour tas quotas Ü Mer » tant 
tes inlor met ton s quLrircutont roan- 
fajent de prddsfc» et affohntmime 
parfois les prodiictaum. Xln dépBant 
répondant aux vingt princjpoJae- ques- 
tions que Ceux-ci se posent aéra «ré- . 
tnbüé. à 1 nwÏÏon d'exemplaires,. i 
partir dece merc re di 11 juStet. parte 
canal «tes laêtariee (oehêqui touchera 
le plus de paysans) et par celui des k 
org ani smes ad minûmati fe fcfirBction e . 
dé pa rt e ment al e s dé l'agriculture) ou . 
paraprofessionnets (mutualités, 
chambres d'agriculture). . 

Pourquoi tas quotas ? Le mnbtère 
répond que s le budget de le Com- 
munauté ne suffit plus pour stocker 
et àcouter è perte fax cèdent de pro- 
duction tettièra. Face à ce constat, - 
deux solutions étaient envisagèe- 
bles : ne plus garantir hs prix et les' 
laisser s'ajuster en fonction du mat 1 
chf ou fimfter tas quantités bénéfi- 
ciant do la garantie de prix. C'est 
cette deuxième aotatiotr qui a été 
retenue ». 

La France a accepté avec les ; 
autres pays d’Europe de réduire «s 
production dp tait-, ERe doit, pour ta 
campagne qui commençait an avril 
1984 et se terminera en mare 1986, 
produire 2 % de moins qu'ait 1983. 
Ce qui- correspond, grosso modo, * 
une néductiaa de 500 OOOtbünee 
lait.' Maie, comme i'accroteseraent 
normal de ta production an une 
a nn é e est également d’ehvîroa 2 % 
et qo’fl faut laisser à ceux des éle- 
veurs qui en ont besoin cette' capa- 
cité da croi ssa nce, ta production .glc*: 
bâta doit être réduite d'autant. O’où 
r objectif d'une réduction de tai>o- 
duction laitière da 1 müfion de 
•tonnee. 

D'après tas chiffres établis la 
4 jufllat, 30 000 étavaum. suaient, 
demandé àbénéficier des aMaapubB- . 
ques. Ils r e pr ése nt e raient . -aelon. *y . 


eetimatim, udvbtame de Wt «Bbé- 
rebta» da 1,2 iréBion da tonnes, dont 
un mffion seulement serait «prime- 
. bta». puaqtiB tes indemnités versées 
i chaque producteur sont plafonnées 

à un certain volume. Ce résultat est 
remanMfcéSi, si Ton sait que tas for-. 
titulaires n'étaient disponibles que f» 
met.- H s'explique par deux raisons : 
d'une part ta tendance naturelle à 
cesser la production laitière, activité 
partiadlèreiTient contraignante, chez 
las agnuétaurs Agés : d’autre part la 
fait que tes aktoa sont accordées 
dans r ordre d'arrivée des dossiers, 
denslecarfre d’âne enveloppe finan- 
cera (605 mBtane da francs). 

Le contingent fixé semble atteint 
mata les guichets restant • ouverts 
jusqu'au 31 août, tes candidats 
retardataires à la cassation d'activité 
prenant plaça dans des filas 
d’attente. Les pouvoirs pubScs ne 
sont pas favorables à un accrotaea- 
merrtdu contingen t a Bbérabte». Ceta 
conduirart la France è produire moins 
da Ut que ne l'exige l'accord da 
Bruxelles et priverait tes laiteries dès 
matières premières dont elles ont 
besoin pour tour équftbrs fi nan cier. . 

À ta iiM-juKet, les laiteries auront 
retourné à l'Office du lait un ques- 
tionnaire dans lequel elles indiquent 
ta nombre des ferveurs présents au 
1* avril 1984 et le tonnage que 
ceux-ci ont Jrvré en 1983. Ce ton- 
nage, tfiminué de 2 %, détermine te 
quota proviso i re doué A chaque lai- 
terie ot, par voie de conséquence, ta 
qirantité. de référance (ou sous- 
quotal pour 1984 de chaque Gvraur. 
Entra ta 1" janvier 1983 et ta l^avri 
1984, des éleveurs ont également 
cessé cto produire (dtaparition qui 
m p r é n u me en année pleine environ . 
360000 tonnes de tait). Ce volume 
libéré, d’est pas affecté aux laiteries. 

Il rent ré dans uns réserva nationale, 
-qui pari M S U i a d'affecter des quan- 
tités supplémen ta ira s à ceux des éle- 
veurs dont ta production avait été 
cSnénuéeaccidemeflamenten 1983. 

- -A te fin de l'automne, lorsque la 
fatalité dea^éperts sera connu avec 


frinâo n. on conrœltjB alors, avec 
precisran également, la quantité de 
lait qu pourra être redonnée A car- 
tain» étavaura, «ans que l'objectif 
State) (7983 - 2 56) sort dépassé. 
Cette redistribution se fera par laite- 
rie : caHe-cr devra affecter tas quan- 
tités fibéréas chez aile à ses propres 
producteurs. Lesquels 7 En priorité 
caaxqui ont déposé un plan de déve- 
loppement avant le 1« mare 1984. 
ceux qui sont bénéficiaires d'aides au 
titra d*« agriculture en cfifficuttés ». 
les jeunes installés après te 31 
décembre 1980, ceux enfin qui ont 
investi dans la production laitière 
antre janvier 1981 et avril 1984. 
L'exploitant qui produit plus de 
200 000 Rtres de tait par an ne 
devrait pas. en principe, bénéficier de 
ces quantités supplémentaires. Mais 
les cas pourront être soumis à r exa- 
men d'une Commission mixte dépar- 
tementale. 

S la Wterta tfepose de plus de 
quantités libérées qu'elle n ‘en s 
besoin, «fie les cédera A otite qui an 
manque. Ce point cependant est 
encore è négocier à Bruxelles. On 
essaiera au maximum de procéder A 
des aj u s te ment s locaux, en évitant 
da calculer des quotas per région. 

La m in istère estime en effet qu'a 
ne serait pas sain de voir tas répons 
se bagarrer arme elles et avec l'éche- 
lon central, pour obtenir des quotas 
supplément aires , qui ne pourrait être 
donnés qu'au détriment d'une autre 
région. En effet, te jeu des réparti- 
tions est è somme nuée. Par contre, 
i sera utBe d'examiner, région par 
région, le nombre et l'Age des par- 
tants, en regard de Téconomie 
locale. La conc u r r en c e jouera alors 
sur les poitiques d'installation des 
nouveaux agriculteurs. 

. Droit è produire 

Ces instaSations resteront dans ta 
domaine de ta production laitière : en 
cas de reprise d'une e xploit a tion, la 
quantité de référence érém trans mi se 
au nouvel éleveur, et dans les autres 
cas an obtenant de la laiterie, une 
quantité da référence, si elle en ifis- 
pose. Ce système présente l'inconvé- 
nient de faire des industries laitières 


tas distributrices d'un droit à pro- 
duire, qui pourrait être accordé à ta 
< tâte » (ou à la carte syndicale > du 
cQent. Pour tenter d'y remédier, des 
règles strictes seront établies et te 
recours à ta commssiort mixte dépar- 
tementale sera toujours possôtie. 

Un problème demeure. Pou 1 frap- 
per fort et vite, la Commission euro- 
péenne a fixé au 1«r octobre 1984, 
soit au bout de six mois de campa- 
gne, la date è laquelle des pénalités 
seraient exigfeles en cas de dépasse- 
ment des quotas. Et ces pénalités 
sont fortes : 1,90 F par kilo da tart, 
soit plus que. le prix de marché... A 
cette date, les élevais» ne connaî- 
tront pas encore leurs quantités de 
référence définitive, puisque les 
répartitions des quantités libérées 
n'auront pas été effectuées. Il n’est 
pas împosstale qu’il y ait un report de 
date mais la saule ma ni ère de ne pas 
courir de risque reste le respect de la 
quantité de référence provisoire, cor- 
respondant è ta production de 1983 
diminué de 2 %, quelle que soit la 
catégorie ou la situation dans 
laquelle se trouve l’éleveur. Ensuite, 
il conviendra de conduire le troupeau 
en souplesse, en poussant la produc- 
tion ou en ta maintenant A niveau, 
selon le sous-quota obtenu. 

A cet égard . on peut regretter que 
les conseils techniques et économi- 
ques nécessaires à cet exercice diffi- 
cile n’aient pas été diffusés per tas 
organismes adéquats, dans ta même 
temps que se prenaient les décitions 
poétiques. Ûuant aux pénalités, 8 
faut bien en parier, puisque sans gen- 
darme. le dispositif serait inopérant. 
El tas sont applicables par laiterie. 
Celle qui aura dépassé son quota 
paiera, ou du moins fera payer les 
éleveurs responsables du dépasse- 
ment. Un détail important, compte 
tenu du resserrement du calendrier : 
la pénaSté est due s'il y a dépasse- 
ment A r échéance d'octobre, mais 
sera remboursée si F éleveur est à 
niveau an fin de campagne. Un der- 
nier détail qui n’est pas moins impor^ 
tant: tes principales organisations 
syndicales ont d’ores et déjà prévenu 
qu'eHes refuseraient le paiement des 
pénalités. 

JACQUES G8ALL. . 


L* Australie va cesser ses exporta- 
tions d’oranhxm vers ta France. Cest 
1a conséquence d'une décision adop- 
tée le 10 juillet par le coqgrëa natio- 
nal dn Parti travailliste australien 
(ALP), actneUemeot as pouvoir, 
par une majorité de il voix (ta 
congrès regroupe 99 délégués). 

Cette interdiction, très controver- 
sée en Australie mats dont ta pre- 
mier ministre, M. Hawke, avait dit 
gu’eife sentit respectée, restera eu 
vigueur aussi longtemps que la 
France continuera ses essais nu- 
cléaires dans ta Pacifique sud. Une 
décision d’autant plus difficile com- 
mercialement que le congrès a 

TEXACO EST AUTORISÉ 
A REPRENDRE GETTY OU 

Aux Etats-Unis, la commission 
fédérale du commerce, chargée de 
Fapplicatian des lois antitrusts, a 
donné, ta 10 juillet, sou accord défi- 
nitif A la prise de contrôle de Getty 
OD par Texaco. Une opération de 
10,2 milliards de dollars. Texaco 
avait accepté de teair compte des 
reco mm a nd ations de te commission, 
notamment d»n» les secteurs du raf- 
finage et de la distribution.. Plu- 
sieurs Etats avaient cependant 
demandé à la commission du com- 
merce de bloquer la fusion, car Os 
craignaient de voir certains distribu- 
teurs indépendants être obligés de 
fermer. La décision de ta commis- 
sion a été prise par 4 voix contre 1. 
- (UPI.) 


m Elf-Aquitafne cherche à quit- 
ter le Guatemala. — ElT-Aquitaine, 
qui assure la totalité de la produc- 
tion pétrolière du Guatemala, vient 
d’annoncer & son partenaire, la so- 
ciété ibérique HispanoQ, son inten- 
tion de quitter ce pays et lui a pro- 
posé sa participation. Elf, qui 
espérait une modification de ta loi 
pétrolière, quitterait ta Guatemala 
du fait d’une trop faible rentabilité, 
dit-on au siège de la société, et non 
en raison du conflit qui l'oppose à 
M. Goldsmith et à sa compagnie, . 
Basic Ressources, à propos de la pro- 
duction guatémaltèque (Je Mande . 
du 27 déocmhrp 1 9^3).^^,. 


adopté dans ta même temps ta mise 
en production de trois mines d’ura- 
nium (Ranger, Naibakk et Roxby 
Down), et que de ce fait r Australie 
aura de considérables capacités 
d’exportation en 1990. Or ta France 
est l’un de ses menteur? clients po- 
tentiels. 

A court terme, r Australie s'était 
engagée en 1981 â fournir 
2 000 tonnes <f uranium & la France, 
demi 460 tonnes ont déjà été livrées. 
La prochaine livraison devait être 
effectuée en octobre 1984. Selon 
M. Peter Walsh, ministre australien 
des ressources naturelles, ce charge- 
ment sera réquisitionné par soè gou- 
vernement M. Hawke n’a toutefois 
pas caché que ce vote provoquerait 
un important manque à gagner (tes 
exportations d’uranium ont rapporté 
302 millions de dollars américains 
en 1982) et qu'il ne fallait pas ex- 
clure des mesures de représailles de 
la France, votre de la CEE. A Paris, 
on s’est refusé, jusqu’à présent, à 
commenter officiellement cette dé- 
cision. Mais on sait qu’elle n'est pas 
de nature a affecter tas approvision- 
nements de la France en uranium 
sur tm marché très déprimé. (En 
1984 la consommation d’uranium 
cTEDF devrait atteindre 6700 tonnes 
dont un gros tiers produit sur 1e ter- 
ritobe national). 


• Hausse des prix de 03% en 

jmt — Les prix oucst-aSetaaods à la 
consommation ont augmenté de 
0,3% en juin (+0,1% en mai), 
annonce, ta 10 juillet, l'Office fédé- 
ral des statistiques. Calculé sur 
douze mois, le taux d’inflation s’est 
élevé à 2,8 %, comme en m»î, tnar$ 
moins qu’en avril (3 %). - (AFP.) 

• Tddmken de nouveau bénéfi- 
ciaire. — La Société ouest- 
allemande Tetafuokeu FR, spéciali- 
sée dans l’électronique grand public 
et acquise Tan passé par Thomson, a 
réalisé des bénéfices de 24 millions 
de francs eu 1983. En raison des 
Jeux olympiques, une reprise des 
ventes de téléviseurs devrait encore 
améliorer ce résultat cette année. En 
1982, Telefunken avait perdu 
100 millions de deuzschemarks- — 


formation professionnelle formation professionnelle 


INSTITUT AGRO-AL IMENT AIRE INTERNATIONAL 
"... vues propose en 1 AN 

UNE FORMATION DE CADRES OUVERTE 
AUXKËALlIfôlNTEXNAnONALES ' 

Une analyse de Pagroefiiaeataire sons tocs ses aspects. 

■ - Une coBaboratioe pe rman e nt e avec les entreprise» dn seettar agnx fimc nti ir e- 
. Diplômés des Ecoles S u péri eu r e s de Co mm cacp, des Ecoles d'ingénieurs. Diffamés de rEnsrignement Supérieur, 

• • [Cadres avec quelques années d'expérience.' 

Ecrivez à : J AA-L, Ercae Bretagne 
2, avenue de Provence, RP214, 29272 BREST CEDEX. 

Téléphone : (98) 03-25-01. Obture des inscriptions fin juillet. 
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Bijoux 


PIECES AQTO 
ACCESSOIRES 

— H ou— * , muto-rodkx. 

— Alarma « «wtèmo anti-vol. 

— Pile— (foriQinoBMW. Hat. 

— Saviom. Ranauft. Paunwc. 

— Amorti*— u» KONL 

— Paintu—au Mo. 

SERVICE EXPORT garanti. 

AUTOTEC 

es. m— dn—*». 7sois 

Paria. TéMph. s 331-73-50. 


Camping-car 
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UNIVERSITÉ PARIS-NORD 

Vous avez : — Üa DEUG on un second cycle de droit, sciences économiques, administration 
• économique et sociale. ‘ 

- — Un DDT^ carrières hiridiqacs,-GEA, gestion des pers onnels. 

Vous êtes intéressé (c) par une carrière dans le sectetrr de la SANTÉ. 

I/U.E.R- de BOBIGNY (santé, médecine et biologie humaine) vous offre la possibilité 
d’effectuer en deux ans r 



tf entrai 
:ommefcjaî 
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UNE MAITRISE DESCIENCES ET TECHNIQUES DE GESTION 
ET DE MANAGEMENT DES INSTITUTIONS DE SANTÉ 

Pour tou& renseignements, téléphoner oü écrire : service, des enseignements spéciaux U.E.R. de 
Bobigny, 74, rue Marctd-Cacfaïn, 93012 BÔBIGNY Cedex. TéL : 836-55-79 poste 112. 


DIRECT USINES 

CD CHOIX - TTES MARQUES 
BOCAREL - 367-08-40 + 
1 13, «v. P am—ra i ar, Pario-1 1». 

Jeunesse vacances 


FRANÇAIS 

ACIËTL COMPTANT 


DÉBRIS OR. OR DENTAIRE. 
HORLOGERIE. LETTRES «r 

TIMBRES-POSTE 
TEL : 227-40-54 + 

14. d* Cornâtes, M» VfflWs. 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS ' 

h ri tema — Débris or 
PAUL TERRIBI 226-47-77 
26. ms du Coteéa. 79008. 
Métro 8c-PMIlppo-du-Rovls. 


ENGLISH IN EN6LAND 

Au bons 08 ta mer ilOOKmoeLOncMsinoraM— 0* 10001—0— 
nenoinmee monoju» « <juét oanssemémeobraeni ne— eareOAnqlaa 


tandte en 1 957 « •ccanmir D» » &*»' Cami ) 

CIR jQBp»|Our: leçon». 4p— aUog— a— q— Osa— Qu in te) 

25% Réduction 

/U sso>*i«>sa|Ouiae9ûiOi»aup— 
e— nem de Cannçi «moi 

«erre REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

m— a — * ■ * . m s — mi .Ta aiissma. t«— aaw 
«hiMne Btkjaon 4 or la Petsevcrence Eai— nne95 
Tel Dt 9M 26 33 iSweei 
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BTS EN 2 ANS - INFORMATIQUE - COMPTABILITE GESTION 
ACTION COMMERCIALE - SECRETARIAT DE DIRECTION 


Des études pour un tBpfôme 

Aujourd'hui. 4 »ur réùôér, fl faut un 
cfipiômG d’értat sanctionnant des études 
sotidss, un savoir-faire teebmque et 
' ratxmneL 

L'I.DLT.S.. Institut des Techniciens 
Supérieurs léta bassement . . - 

'd’ensôignemanT technique supérieur • 
privé), assura une prApnràtion efficace 
en 2 ans. grâce à des moyens 
pédagogiques adaptés (laboratoires ' 

informatique, bureautique},, un cadre de 

travail favoréble, un encadrement/ un 
contrôle régulier des conriassancas. 


Des études pour tm métier 

Le diplôme ne suffit pas. H faut acquérir 
une quaffication permettant d’assumer 
des responsabilités. L'I.N.TÆ. pratkyie 
une pédagogie active fTP. Etudes de 
cas. jeux de simulation) animée per une 
équipe de professeurs praticiens et 
spéciafistes qui fait partager son 
expérience d'entreprise. De ptes, tas 
visites, les Stages d'applications, les 
enquêtes et dossiers permettent 
d’apprendre progressivement te métier. 



MOQUETTE 100 % 

pu— laina Woolmaric 
79 F la m*. 

T élé ph o n a : «68-B1-12. 


Philatélie 


ACHÈTE CHER COLLECTION 
TMBRES FRANCE EUROPE 
OUTRE-NER. T. 35S-7B48. 

Particuliers 


Vanda machma & écrira 
«l a ct roi à u ua Bitnhar. état nauf 
1 .300 F. Tél. 806-35-44. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


DriacoBHo— • notai PRINCIPAUTÉ D'ANDORRE 

200 c ha mbra a i un Ut Dan*- HOTEL SOL-PARK •*** 
pension, £ 60 par somaina SANT JULlA tél. : 41043 
adultes entre 21-SOane. vue panoramique, terrassa. 

S'adr— aar à 172. Na— Kant parXlne. aituatlon tranquille. 
Road London SE 1. prix pension compléta 140 F. 

Téléphonai 01-703-4176. — — 

CAP D'AUDE 


tarraaaa. piscin». 6/8 par- 
KOnnoa. standing. 2 —tes da 
bainB. «Eaponlble à comptar du 
18 JuMet. Tél. da lOhè 17 h* 
A»~ OOLLE 228-38-02. 


Critères d'admission 

Pour réussir les études qui préparent te 
diplôme et le métier choisi, il faut des 
aptitudes, de la volonté, du travail et de 

la passion. 

Recrutement : dossier, tests, entretien. 
Rense ig nements : M. LOUBET. 

INIS 

Eut— B— fin— r»— nefanqua n—nei m sa** 


146 HIC fie Cfioronne • 75011 PARIS 

Tél. : 372.30.05 


A lO km da CAHORS 
(QUEHCY) 

HOTEL RESTAURANT 

e CHEZ NADAL > 

46140 GAILLAC 
1 /2 p— ts. 210 F pour 2 pars, 
Rana. : tél. (65)3091-66. 


Service formation; 246-76- Ta 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10 n» parte truste, Paris. 
*«««*, repos, rstnths. mcort 



VOUS QUI N7LVEZ PAS 
ENCORE RESERVE : . 
lia Tudy (ptréqu'Ba) 
Sud-Fk—tèra. Grande plage 
{faes aux fes), praoc. Bénodst 
L'HOTEL MODERNE 
vous proposa das séjours 
4 dw prix tnte étudiés. 
Pension. 1/2 pension... 

Tél. (98) 66-43-34 ou écrire. 


5&1S 1 ! 


VRa hoca. grand pare 
DOURDAN, * Jooar août 
8.000 f. Téi. aoa-i i-ee. 


CÉLY. 30 km sud PAR», 
maison paysanne, tx eft, prend 
lardkt. fibre 16 jUL-16 sept. 
Téléphona : 438-03-67. 


L'AGENDA 
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cessera u parution le 
vendredi 
13 jufltet 1984 
et 
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S septembre 1984. 
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LA SUPPRESSION DU 1 % 
POUR LA SÉCURITÉ SO- 
CIALE EST «ENVISAGÉE», 
déclare ML Bérégovoy 


LES FRONTALE» FRANÇAIS 
TRAVAILLANT EN SUISSE 
OBTIENNENT UN ASSOU- 
PLISSEMENT DE LEUR 
RÉGME 


En outre, à propos des poursuites 
parles autorités françaises 
contre des personnes dépassant le 
plafond des avoirs autorisés en 
Suisse, notamment dans les caisses 


Suisse, notamment dans les caisses 
d’épargne, M. Buet a indiqué que les 
pénalités ne seront prononcées 

3 u*au-delà de plus de SOOOO F 
'avoirs. « Il existe ainsi une tolé- 
rance de 20000 FF de dépasse- 
ment. » 


Quelque 50 000 travailleurs fron- 
taliers français travaillent en Suisse, 
dont 24 000 dans le canton de 
Genève. - (AFP.) 


SIEMENS VA INVESTIR 3 ML- 


LES CIRCUITS INTEGRES 
D'ICI A 1980 


Le groupe ouest-allemand Sie- 
mens projette d'investir 1 milliard 
de deutscbeznarks (environ 3 mil- 
liards de francs) dans les circuits in- 
tégrés d'ici à 1990, a annoncé Je 
10 juillet M. Kaske, son directeur 


général, an cours d’une conférence 
de presse à Stockholm. H a indiqué 
par ailleurs que- l'activité micro- 
électronique était devenue bénéfi- 
ciaire après trois aimées de lourdes 
pertes. 


Siemens qui a pris conscience de 
l’importance stratégique des compo- 
sants élecromques, redouble d’ef- 
forts aujourd’hui pour essayer de re- 
conquérir un marché dominé 
largement par les Américains et les 
Japonais. Le groupe va ainsi consa- 
crer 400 milliards de deatschemarks 
à la fabrication de mémoires de 
grande capacité (1 Mégabits) que 
son usine de Regens burg en Bavière 
devrait livrer à partir de 1887. Plus 
avant, Siemens va consacrer la 
znfime somme aux mémoires de 
4 Mégabits qui feront leur appari- 
tion vers 1990. 


Cette politique volontariste vient 
compléter raccord signé la semaine 
passée par le groupe allemand avec 
Je néerlandais Philips, premier pro- 
ducteur europ ée n de composants. 
Cet accord, dont le détail n’a pas été 
révélé, comprendra au moins l'éta- 
blissement d’un centre de recherche 
commun à Eindhoven. Siemens et 
Philips ont demandé un soutien fi- 
nancier de 2,4 milliards de francs 
(le Monde daté 24-25 juin) à leurs 
gouvernements respectifs. Cet ac- 
cord, de même que les efforts faits 
en Grande-Bretagne, en France ou 
en Italie (par la société SGS-Ates). 
marque on réveil politique de l’Eu- 
rope - tardif et encore en ordre trop 
dispersé - dans ce secteur détermi- 
nant pour toute l'électronique. 


le versement d’une prime réservée 


an ministère des affaires seriales 


La suppression du prélèvement 
exceptionnel de 1 % wr l'ensemble 
des revenus est une mesure qui « est 
envisagée parmi d'autres parce que 
les comptes de la Sécurité sociale 
sont équilibrés », a affirmé le 
10 juillet M. Pierre Bérégovoy sur 
RTL. Le ministre des affaires 
sociales et de la solidarité nationale 
a ajouté : * Nous avons terminé 
1983 avec un excédent plus élevé 
que celui que j'escomptais, donc une 
trésorerie parfaitement saine. Nous 
aurons un nouvel excédent en 1984. 
Ce qui nous permet d’ aborder 1985 
l'esprit tranquille, sans cotisations 
nouvelles, sans impôts nouveaux, 
peut-être même avec un allégement 
— ce qui sera la première fois 
depuis dix ans. » Mais, a-4-3 pré- 
cisé, « rien n'est Encore arrêté ». 


Dans un éditorial de FO-Bebdo 
du 11 juillet, M. André Bergen», 
qui a eu récemment un entretien 
jugé positif avec M. Bérégovoy, se 
dit néanmoins persuadé que « le 
problème du financement de la pro- 
tection sociale collective demeure, 
même si les comptes de 1983 sont 
meilleurs que les précédents ». 


Les frontaliers français travaillant 
en Suisse auront désarmais le droit 
de détenir la valeur de 30000 FF 
sur un compte suisse, au lieu de 
8 000 F. a annoncé, mardi, M. Jean- 
Pierre Buet, président du groupe- 
ment des frontaliers. 


Cette mesure a été prise à la suite 
des entretiens du conseiller fédéral 
helvétique Kurt Furgler avec le 
ministre français des finances, 
M. Jacques Delais, le 4 juillet à 
Paris. 


Versée pour la première fan avec 
le salaire de mai, une nouvelle prime 
annuelle réservée aux seuls fonction- 
naires de la catégorie A - la plus 
élevée — perturbe, depuis plusieurs 
mois, les relations sociales au minis- 
tère des affaires sociales et de la 

solidarité nationale. 

Une pétition pro t e s t a nt contre 
cette mesure, et so utenu e par les 
sections syndicales CFDT, CGT, 
FO et CFTC, a recueilli plus de 
mille signatures parmi 1e personnel 
de radmnristration centrale. B n’est 
pas rare de voir, dans les couloirs 
des établissements publics qui 
dépendent du ministère de M. Béré- 
govoy, des affichettes qui brocar- 
dent le ministre, soupçonné 
« d’accroître les inégalités . en 
contradiction totale avec ce que dit 
le gouvernement ». 

Au cabinet du ministre, an expli- 
que cependant que, depuis toujours, 
les services du ministère du travail 
font figure de parents pauvres dans 
l’attribution de primes exception- 
nelles, notamment pour les hauts 
fonctionnaires. Cela a pour effet soit 
de dissuader les meilleurs éléments 
d’y débuter leur carrière, soit 
d’entraîner le départ des plus che- 
vronnés vers des ministères plus 
généreux. On imaginait donc devoir 
lutter oootre cette • fuite des cer- 
veaux » et, tout naturellement, ou 
peu» qu’une prime y remédierait. 

Avec le budget 1984, enfin, le 
ministère obtenait satisfaction 
puisqu'un supplément de crédits des 
primes, s’élevant à 8 millions de 
francs, et s’ajoutant aux 10 millions 
prévus, était demandé et accordé. 
M. Bérégovoy décidait alors sans 
concertation - ce que hti reprochent 
les syndicats — d’attribuer ce sur- 
plus au personnel d’encadrement à 
raison de 6 millions de francs pou- 
les services extérieurs et de 2 mil- 
lions pour r adminis tration centrale, 
c’est-à-dire en privilégiant les admi- 
nistrateurs civils, les chefs de divi- 
sion et les chefs de bureau titulaires. 
Par une note — confidentielle disent 
encore les syndicats - en date dn 
28 février, il était demandé aux res- 
ponsables de proposer eu quinze 
jours une répartition de cette prime 
• afin de bien individualiser » son 
montant qui, selon les cas. varierait 
entre 6 000 F et 12000 F. 

A T annonce de ces dispositions, 
les réactions syndicales devinrent 


d’autant plus vives que la moitié du 
personnel gagne moins de 9 000 F de 
primes par an, alors que les bénéfi- 
ciaires de la prime supplémentaire, 
qui figurent parmi là plus hauts 
salures reçoivent déjà « en primes 
l’équivalent de cinq à neuf mois de 
salaires ». A l'appui de leur démons- 
tration, les syndicats soulignaient, 
par exemple, qu’un a dministra teur 
civil au sixième échelon, avec sept 
.ans d’ancienneté, avait reçu 
60 000 F de primes en 1983. • Dis- 
tribuer des primes supplémentaires 
aux hauts fonctionnaires, c'est 
accroître considérablement les iné- 
galités à l'heure de la rigueur », 
notaient encore les syndicats. 

Sans doute est-ce pour répliquer & 
cette argumentation et endiguer le 
m a l aise qui couve dar^ son minis- 
tère que. le 5 juin, M. Bérégovoy a 
adressé une note aux bénéficiaires 
de la •prime complémentaire de 


rendement », versée juste atant la 
prime habituelle de juin evjes 
indemnités forfaitaires trimestrielles 


pour travaux supplémentaires. 
« Cette prime, écrit le ministre, est 


justifiée par les contraintes qui 
s’attachent aux fonctions que vous 
exerces. » « L’exercice effectif du 
commandement et l'organisation 
optimale des tâches (—) justifiait 
la prime complémentaire qui vous 
est accordée », poursuit M. Bérégo- 


voy. qui appelle à la poursuite de 
• l’effort entrepris pour affirmer la 
place de ce département ministériel 
dans l'administration du pays ». 


Près de Lffle 


DEUXDRfGEANTS 
DEMASSEY-FERGUSON 
ONT ÉTÉ «SÉQUESTRÉS» 
DANS LEURS BUREAUX 


Précision 
LES ÉLECTIONS 


CHEZ THOMSON 


AFFAIRES 


A propos des élections au conseil 
d’administration du groupe Thom- 
son (le Monde dn 22 juin), nous 
avons indiqué que la CGT avait 
remporté 28,5 % des voix, la CFDT 
27,9 %, la CGC 23 J %, FO 14,1 % 
et la CFTC 6,2 %. Ce pr e mi er résul- 
tat co nn u était établi par rapport au 


namlne des votants. Pur rapport aux 
suffrages exprimés, la CGT obtient 


suffrages exprimés, la CGT obtient 
en fait 30 % des voix, nous fait 
observer ce syndicat. Les résultats 
respectifs des aut res o rganisations 
soit les suivants : CFDT: 28,6 %; 
CGC : 20.6 %; FO :I4,5 %;.CFTC : 
6 J % . Sur les six sièges à pourvoir, 
deux sont allés à la CGT, deux à la 
CFDT, un à la CGC et an à FO, 
comme nous Pavions signalé. 


Une e«-nt»mfe de travailleurs de. 
- l'entreprise Massey-Ferguson 
(machines agricoles) de Marquette- 
lez-lüle (Nard) - une filiale dn 
groupe canadien, — ont retenu dans 
les bureaux, le mardi 10 juillet ainsi 
que durant une partie de la nuit sui- 
vante le directeur et le chef du per- 
sonnel de cette usine. L’intersyndi- 
cale CGT, CFDT, FO entendait 
obtenir des garanties sur le paiement 
intégral du mois de juillet '& titre 
d’indemnité après la mise en « chô- 
mage partiel total » des mille qua- 
tre cent trente salariés de rétablisse- 
ment, le 21 juin dernier - ce qui 
signifie que ces salariés co nser vent 
leur contrat de travail, mais sénat 
mis en congé dorant toute cette 
période (le Monde du 20 juin). Les 
deux responsables de l’usine ont été 
libérés vers 2 heures du matin, après 
l'arrivée des forces de Tordre. Le 
6 juillet, quelque trois cents per- 
sonnes savaient défilé à Lille pour 
protester contre une éventuelle fer- 
meture définitive de rétablissement. 
Ce dernier, fabriquant des mois- 
sonneuses-batteuses, comptait 
encore, il y a un an, quelques deux 
mille cinquante salariés, avant qu'un 
dur canfûtt n’édate entre la direc- 
tkm et l’intersyndicale à propos d’un 
plan de restructuration prévoyant fa 
fermeture de la fonderie. En février, 
Prospection dn travail avait autorisé 
la suppression de quatre cent 
soixante-quatre emplois. 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


U 1/2 13 


Il 13/16 12 
5 1/2 4 


11 1/4 11 3/4 

4 1/4 5 1/4 

14 1/2 15 

M 1/4 fl 


Ces coms pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


sam indiqués eu 


(Publicité) 


PROMOTEURS 


Commerciatisateur de haut niveau vous propose 
de vendre votre programme immobilier 
de 40 à 60 logements en 4 mois. 

En priorité , montagne : Savoie, Haute-Savoie ; 

mer : Var, Alpes-Maritimes. 

Résultats garantis par contrat avec responsabilité' 
financière, commission importante demandée. 
Ecrire n° 10220 le Monde Pté qui transmettra. 


CONJONCTURE 


LES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES DES ENTREPRISES 

Nette amélioration d’ensemble selon l’INSEE 


(Suite de lapreaèêrvpage.) 

Parallèlement, la production 
industrielle augmente lentement, 
mais augmente quand même 
(-f - 14 % entre le détail et la fin de 
l’armée) alors même que les coûts 
salariaux se ralentissent «! " '" * Us 
Pont rarem ent fait en France : le 
taux de salaire horaire n’a augmenté 
que de 3,3 % au premier semestre et 
l’INSEE prévoit une hausse encore 
plus faible (+ 3,1 %) au second 
semestre. Tout cela permet des 
gains de productivité im port a nts 
dans l'industrie, qu’on peut estimer 
supérieufs&5%cetteannée (1). 

La baisse de la pression fiscale 
supportée par les e ntre pr i ses est us 
autre facteur favorable. Tout 
compte fait, l’excédent brut 
<f exportation, qui est un peu la 
marge brute de la firme (ce qui 
reste après v e r se m e nt des salaires, 
charges sociales et impôts liés à la 
production), retrouvera cette année 
des niveaux jamais atteints depuis 
dix ans, c’est-à-dire depuis la pre- 
mier choc pétrolier (2). Cette aïné- 
fioration, notoos-la au passage, est 
fortement mise en doute par un cer- 
tain nombre d’ indu st ri els. La contra- 
diction peut s’expliquer par le fait 
que les calculs de l’INSEE ne tien- 
nent pas compte des amortisse- 
ments. 

Toujours est-il que l’INSEE pré- 
voit également une améSoratkm de 
répargne brute des firmes « malgré 
te poids toujours élevé des frais 
financiers » (3). Pour r ensemble 
des sociétés - y compris les petits 
entrepreneurs — le taux d'épargne 


même que les firmes ^ajronvm- 
ffwtwt en payant avec rEtat le sw- 
cofit énergétique imposé par 
ropEP. 

Le taux de salaire horaire pro- 
gressait cette année àpen près 
m mm e ]es prix : de 64 % en cours 
d’année, de 7,6% en moyenne 
annuelle. 

La masse salariale glo bale distr i- 
buée aux ménages n augmenterait 
»n» qœ très lentement : + 4,7 % en . 
moyenne annuelle, + 2,7% entre 
janvier et décembre 1984. Cettepré; 
vision de 2,7% faite par nNSEE 
(qui représente une baisse de 3,7 % 
en termes réels) exprime à elle seule 
mieux qu’un long mscoors Tampleur 
du freinage des coûts sa l ariaux : en 
1983 la salariale distribuée 

aux mé o a g e s avait augmenté de 
8,4%, sait trois fois plus vite.- Ce 
résultat surprenant - même s’il pro- 
looge nnê tendance qui a pris nais- 
sance & Pété 1982 - s’explique évi- 
demment sur t ou t par la forte baisse 
des effectifs salariés. Mais le très 
net ralentisseme nt de la niasse sala- 
riale versée aux fonc tio nnaires ainsi 


rapporté à la valeur ajoutée passe- 
rait de 10 % en 1983 à 13 % en 
1984. De même «Je taux d’auto- 
financement augmenterait tris for- 
tement en dépit de la reprise des 
investissements ». 


Pouvoir d'achat 


Les particuliers font évidemment 
les frais de cette amélioration de la 
santé des entreprises. C’estun peu la 
revanche, - ouïe début de la revan- 
che des années qui avaient suivi le 
premier choc pétrolier, années an 
cours desquelles le pouvoir d’achat 
des Français avait, contre toute rai- 
son, continué de pro gr esse r , alors 


annuelle! L'automobile est particu- 
Eèrement to u ché e, nous Pavons dit- 


L’industrie automobile 
gravement menacée 


(Suite de la première page.) 


Après le nouveau refus des 
2937 licenciements (Je Monde du 
U juillet) - fondé sekxo le ministre 
des affaires sociales sur des motifs 
jnridîqiies, - M. Calvet, président 
de Citroen, a annoncé le 10 juillet 
on « échange de vues exceptionnel » 
portant sur « les sureffectifs » avec 
chacune des six organisations syndi- 
cales. « Concession » de la direction 
de Citroèn, des représentants des 
fédérations de la métallurgie - dont 
M. Sainjon de la CGT - pourront 
être indus dans les délégations qui 
seront reçues les 13, 16 et 17 juillet. 

M. Bérégovoy, qui Æt avoir ren- 
contré M. Calvet récemment et doit 
le revoir avant la fin de la semaine, a 
affirmé qu’il attendait « beaucoup 


préside sont exacts, devrait être 
catastrophique : r industrie automo- 
bile française souffrirait de sureffec- 
tifs, de sous-productivité, .. de mau- 
vaise qualité, de sous-capitalisation. . 
d’une « w im wri nihatinn défaillante 
et d’an surendettement. 


Un endettement 
excessif 


de cette confrontation . utile ». 
• Mettez les dossiers sur la table. 


D’ores et déjà, les cabinets minis- 
tériels travaillent sur le moyen 
d’amétiorer la situation financière 
des deux groupés fiançais dont les 
fiais financiers d é pa s sent A % du 
chiffre d’affaires, contre 2f % à la 
concurrence (c’est là le résultat de 
graves erreurs de gestion des 
groupes mais aussi de la politique 


« Mettez les dossiers sur la table. 
Je suis convaincu que vous aurez en 
face de vous des interlocuteurs 
sérieux », affirme-t-il avoir dit an 
président d’AntmnobÛes CStroBn. 

D semble pourtant que la firme 
automobile n’ait nul l e m e n t Puten- 
tioa de négocier la durée du travaxL 
Les discussions ne pourrait donc 
porter que sur la formation, avec tes 
difficultés que Ton sût dans tes éta- 
blissements de Citroén en Ile- 
de-France, où 1a formation des tra- 
vailleurs immigrés est une affaire de 
longue haleine et passe souvent 
d’abord par l'alphabétisation. - 
Mais, et les pouvoirs publics en 
ont la certitude, Von n’évitera pas les 
licenciements chez Citroén. 
D’autant que ri le marché na tion al 
demeure à son niveau actuel — 
aucun spécialiste n’imagine qu’il se 
redres se ra au second semestre et 
pourra dépas s e r 1,8 müfion de voi- 
tures neuves (contre 2 rmflkms Pan 
passé) — et ri tes immatriculations 
de Citroen restent aussi faibles, ce 
n’est pas à quelque trou mille licen- 
ciements, mais probablement an 
double quH faudra procéder si - 
nndnstrie française veot rester cooo- 
pétitive. - " 

Le gouvernement va donc devoir 
agir raptdement. fl disposera à la fin 
de Tête du rapport de M. Franço» 
Dalle qtn, si ks Inuits qui sortent 
des réunions de la comtmwrirai qu’il 


en 1982, tant par le blocage 
rix que par les mesures 


des prix que par les mesures 
sociales, comme les 39 heures 
payées 40 et la cinquième semaine 
de congés payés). Améliorer la 
situation financière de PSA connue 
de Renault apparaît d’autant plus 
vital que te lancement <te 'nouveaux 
modèles — indispensable pour rester 
dans la compétition - coûte entre 6 
et 7 milliards de francs compte tenu 
des modifications des lignes de pro- 
duction et que la' concurrence a 
annoncé des programmes d'investis- 
sements énormes pour .les trois 
années à venir (150 miHiàrds de 
francs pour Pindostrie allemande, 
40.mflUards.de. francs pour Fiat). 
Une caisse publique pourrait donc 


pester pa rtie lleme nt l’endettement 
des groopes,nn peu comme la 


des groupes.un peu comme la 
CAPA (Caisse d’amortissement 
pour Pacler) - compte spécial du 
Trésor — avait pris en charge la 
dette à long terme de là sidérurgie 
en 1978 (avec, fl est vrai pour 
contrep a rtie, la quasi-nationalisation 
des deux principales sociétés Usine? 
et Sacüor, ce qui paraît difficile 
pour Peugeot aujourd’hui). H en va 
'désormais non pas de quelques mfl- 
Kcra de hccncièmems chez Citroén 
mais de l’avenir d’une industrie qm 
emploie 400000 personnes unique- 
ment chez les constructeurs et les 
sous-traitants. 


BRUNO DETHOMAS. 


• La CFTC et la CGC protêt 
Seat contre le projet de Réforme Ai 
Cbnsefl économique et sociaL - La 


CFTC et la CGC ont exprimé leur 
désaccord avec le projet du gouver- 
nement sur la nouvelle répartition 
des sièges entre les différents 

groupes — et les différentes organi- 
sations syndicales - au Conseil éco- 
nomique et sociaL La CFTC af- 
firme : « C’est ainsi que la CFDT, 


qui a obtenu les deux tiers des voix 
de la CGT faux élections à la Sécu- 
rité sociale], obtient le même nom- 
bre de sièges que cette organisation, 
soit dixrsept. tandis que la CFTC. 
qui a recueilli les deux tiers des 

voix de la CFDT, ne se voit attri- 
buer que sùc sièges, soit un tiers des 

sièges de la CFDT. Une telle partia- 
lité est inadmissible 
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Et cela malgré une baisse continue 
du taux d'épargne des ménages (S)_ 
Strictement cordonnes à la straté- 
gie politico-économique mise: en 
place pu MM. Manroy et Défais & 
partir de Pété 1982, ces évotajon» 
opposées de te situa ti on des ménages 
et de celle des entreprises ont' 
comme conséquences prériribfes. 
uœ améEoraiïan du commerce cxt& , 
rieur. LTNSEE prévoit un déficit de 
la balance cpmmertiaJe . limité' a. 
25 milliards de francs pour cette 
année avec un dollar à 8,15 F ma 
second semestre (8,30 F an pre- 
mier). La balance des paiements. 


supportée par tes ménages jouent 
aussi leur tête. 

Malgré nne améfioratian du pou- 
voir d’achat des prestations sociales 
(+ 3 % entre te d&ut et fa fm de 
i-année, + 2,6 % en moyenne 
annuelle), 1e revenu disponible des 
inénagea en termes réels baissera & 
nouveau en 1984 : de 0,8 % es 
moyenne «mwirflc Ce recul fait 
suite â fa stagnation rare ft la baisse 
enregistrée en 1983 (4). Ainsi sur. 
deux ans, te pouvoir d’achat des 
ménages baisse plus de 1 %. - - 

Cette évolution - qui sauf erreur 
n’a pas de précédent par sa durée 
depuis la fia de le guerre — retentit 
évidemment sur la cons omm ation 
rite a baissé au premier, semestre et 
baisserait encore au second. Le 
recul ne sentit toutefois qne de 
0,2 % entre 1e début et la fin de 
l’année, grâce notamment à la 
c on so m mation des* s ervic e s » qui — 
fait de civilisation — continue de 
croître contre vents et marées. Mais 
pour tes seuls produits manufac- 
turés, quel recul : - 3,6 % en glisse-' 
ment, — 2,4 % eu moyenne 
nnrnirJle I T .'automobile est oarticu- 


d’environ 25 milliards de francs. 7 
Mate (tes la fin de cette année,-!» 
édan |g çwqn enaaax retroeve- 

Ces bons résultats se produiraient ! 
malgré nne dégradation, lente mate 
certaine, de notre c omp é titi vité ; tes 

sent fort e me n t 

ans). Cette évolution s’aura cepen- 
dant guère d’effet cette' année; ' 
d'an tant qne la France va, continuer 
d’encaisser te mot des ventes txoepi. 
tioondBement eSëvtedTMrint et de 
matériel militaire. 

Le ralentissement de la 
des prix, sH se poursuit,- est ua Sè- 
ment très favorable an - ralentisse- 
ment de nos équilibres. LTNSEE 
prévoit que tes prix de détail- aug- 
menteront entre janvier et décembre 
1984 : 3,7 % au premier semestre, 
2,7 % au secèncL Le freinage le pha 
net concernera tes prix des service» 
privés dont fa hausse devrait être 
mnitée & 2,8 % dans la seconde par- 
tie de Tannée et à 6JS Centre jan- 
vier et décembre. Dons le même 
temps, Pindustrie augmentons assez 
fortement ses prix de détail* 
(+ 6^9 % entre janvier et décembre) 
malgré d' im por ta nt» gains de pro- 
ductivité. Un tranifett s'opère «nsi. 
entre services et indns&fe au prafit 
de cette dernière. 

Le létabfissemeat de récooeune 
française — son rétablissement 
financier a un .coût élevé en 
matière «TemptoL LTNSEE pcéroit 
en vir on 2J>milüons de cbtaîaiis à. 
la fin de l’année, soit entre 320000: 
et 400000 de plus qu’à J* fin de 
décembre 1983-. 

ALAIN VE8NHOLE& 


(1) LTNSEE estime que les gains 
de productivité attendront dans fiotbtt- 
trie SJ’ % entre janvier et décembre 
<2.4 % an premier semestre, 2,6 % au' 
second) etS%eamoycnncaii «m c n c. . . 

(2) Fin 1984, l’excédent tant 
tfexpioïtatïoa (EBE) représenterait 
40 % de la voleur ajoutée contre 38% en 
1983. L’améSoratioa en valeur ab sc to c 
est forte r _+ 130 miOiard» cette année,, 
après-» 100 nuBwrris en 1983. 

(3) L’épargne brute est ce qtn resto 


«Il 


inüM 


L'OPPOSmOK DENONCE 
, LA HAUSSE 
DESPRIX DU CARBURANT 


. La hausse des pria du carburant 
continue de susci t er dé vives réac- 
tions en France, dans les milieux po- 
litiques et syndicaux. Pour M. Jean 
Lecanuet, président de l’UDF, 
est uné contradiction de plus du 
gouvernement qui annonce un allé- 
gement des impôts, et alourdit dans 
le même temps les taxes sur Je. car- 
burant, à une époque où. les Fran- 
çais se déplacent beaucoup ri dans 
une conjoncture où l’automobile su- 
bit un essoufflement ». , 

Pour M. Bernard Pons, secrétaire 
général dn RPR, 9 s’agit d*« un tour 
de. passe-passe financier, doublé 
d’une escroquerie morale ». Je gou- 
vernement ayant pris- cette, mesure 
j>onr • compenser la perte dé 
5J5 milliards dé frimes entraînée 
par la suppression de la vigytette ta- 
bac». . * 

Trite n’est pas Popimon dû PSU 
qui, «fana un communiqué, affirme 
son soutien au gouvernement en esti- 
mantqué » renchérir le coùr de l'es- 
sence pour,dùrdnuer la consomma- 
tion et la facture pétrolière est une 
démarche indispensable ». 

Le SNPM1 (syndicat nritenal dn. 
patronat moderne et indépendant) 
s’inquiète des récites «mséqueaces 
snr les fiais de déplacement des en- 
treprises. que va provoquer la hausse 
brutale de prix dn c arburant. 


• «are se des fayere.des iage- 
aterts (W de 1948)» - Les loyers 
des logements encore soumis f la loi 
de 1948 ont été augmentés à comp- 
ter dn l» joiflet (décret paru tus 
Journal officiel dji 29 juin). 
Contrairement à l’an passé, les 

haussés sont diff ére n ci ées suivant 
tes catégories : plus AA % pour tes 
III A et m B; plus 6% pour les 
H C ; phts 7 % pour les II B et tes 
A restant somma & la kn de 1948.' 


•potarait comme à l’accoutumée su- 
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SECTEUR PUBLIC 


• •• LE MONDE — Jeudi 12 juillet 1984 - Page 25 


Dénationaliser : pourquoi ? 

Un outil inadapté 


II. - 




Aflbâ 

dans ai premier article 
(Je Monde dn 11 juillet) que 
les entreprises pddqns po 1 - 
tageaient et amplifiaient 

tontes les faiblesses tnràtfcw- 

neU» des grand» firmes fran- 
çaises et ^efies ne ponraint 
de ce fait Iatter à armés 
Égales arec km % c ostam te 
Étrangers. 

Le secteur nationalisé, nous 
l*avons vu hier, est composé 
d’entreprises pea performantes. Ne 
peut-il cependant apporter un son; 
croît de productivité par son’ 
impact sur ressemble de l’écono- 
mie ? 

Pour répon d re & cette question, 
il est inutile d’évoquer longuement 
l'idéologie en bande dessinée qui 
fut b lecture favorite de b gauche 
jusqu’à l’épreuve du pouvoir. D'un 
côté, b grand capital privé, source 
de tous les maux, exploiteur uni- 
versai, qui rançonne l’Etat, les tra- 
vailleurs, les PME, les cooscmina- 
teurs, etc. De l'autre, l'entreprise 
publique qui, tel range rédemp- 
teur, efface l'inflation, le chômage, 
rétablit b croissance; assure le pro- 
grès et b paix sociale. 

Les -faits se sont chargés de riffi- 
en Hier cette utopie. En' s’en tenant 
à b réalité; les rationalisations 
peuvent remplir deux fonctions : 

1) Assurer les activités défaut 

lesquelles le marché est défaUUntt, 
et dont m estime la présence soif- . 
hmtable ou indispensable : acti- 
vités à haut risque, h cycle kmg, 
rrigrarrt une forte accumulation de 
capital, lé sont les india, 

tries nucléaires et spatiales; acti- 
vités fusant l'objet d’un monopole 
ou p nfr gn rflTtt un caractère de ser- 
vice public, oh Poffre doit répondre 
gftiML défaillance h b dem an de — 
cas de b production d’électricité 
par exemple; activités ou entre- 
prises en d éftôi* g frwww q mt ou pas- 
sager dont le maintien est consi- 
déré comme nécessaire à b vie 
collective ou à l'intérêt national: , 
rfiemiim de fer, durboo, acier ; 

2) Fournir au gouvernement 
une farce de frappe économique et 
sociale, permettant de réguler b 
conjoncture et d'orienter Fécaao- 
xnic. Les objectifs assignée en 
matière- de^ prix, d«- -saiairesy 
d’emploi, d’expratation, diuvestis- 
sement, peuvent contribuer au 
maintien des grands équilibres, 
généraux, comme an développe- 
ment de l'activité économiqoe. Une 
politique industrielle, -fixant des 
priorités en faveur de tel ou tel 
secteur, telle ou teDe régio n, non 
seulement p rocède à b restructurer 
tion indttsràeüe on financière des 
e n t re prises, comme à leur sauve- 
tage, lorsqu'elles sont en difficulté, 
mai* à l’ambition de recons tit uer 
un tissu industriel cohérent par b 
création de filières, c’est-à-dire 
d'activités inté grées. 

Ainsi, b natianafisation devrait 
permettre de gagner en producti- 
vité au plan national bien au-delà 
de ce qu’efle paît faire perdre au 
pbn de Fe n creprisp eflo-mane. 

Tel u’est malh eur eu se ment pas 
b cas. L’ouaciGe de cette double 
fonction conduit, «n effet, à une 
économie dans laq u e ll e b ; loi du 
marché est assujettis h des impéra- 
tifs non économiques. Idéologiques, 
s’a s’agitiTassurer b justice sociale 
en éliminant les moyeu privés de 
prod uc tion (ponrtant, s*a^ ssaat du 
service public hti-même, le système 


par ALBIN CHALANDON 


de la concession privée ne 
fcoctionne-t-il pas souvent dans des 
conditions moins coûteuses pour 
EËtat et phu favorable pour l'usa- 
ger?). Sociaux, braque b gouver- 
nement veut contrôler le niveau 
de* salaires, et surtout main tenir 
celui de remploi dans les entre- 
prises. Politiques, enfin : les natio- 
nalisations visent i. créer ou & 
maintenir,' malgré' leur coût farami- 
neux, un certain nombre d’activités 
appartenant à des secteurs en 
déclin au condamnés, im» ïv consi- 
dérés comme indispensables à b 

nation 

La nationalisation apparaît ainsi 
comme l’arme «Tune politique qui 
se détourne volontairement de 
Fcptimum économique, sacrifie b 
rentabilité & des considérations 
sociales ou politiques : recherche 
de l’autarcie ou maintien forcé 
d’emplois. Ce type d’économie, 
présent dans b plupart des pays 
soos^dévdoppés, implique le pro- 
tectionnisme» conduit an replie- 
ment sur .soi, impose un niveau de 
vie médiocre. 

La France s’est historiquement 
tenue dans cette ligne. Mais, 
depuis l'extraordinaire développe- 
ment qu’efle a connu ces trente- 
cinq dernières années, marqué 
notamment par b part croissante 
des échangea extérieurs et Faocès 
aux techniques de pointe, eDc Fa, 
malgré^cHc, rejetée et ne peut 
. aujourd'hui b r et ro uv er qu'au prix 
d’un gigantesque bond en arrière. 

Quel gouvernement serait prêt à 
Tabcepter? U n’y a pas le choix : 
b France, vivant en économie de 
compétition, doit en accepter les 
régies : évolution extraordmaire- 
xnem rapide du progrès technique, 
acceptation d’une certaine division 
internationale du travail, ouv er t u r e 
des fr ontières, effort acharné de 
productivité pour être b meilleur. 

L’existence d’un secteur public 
impartant ne peut qu'affaiblir b 
compétitivité. En raison des lour- 
deurs de gestion de Teutreprise 
publique; nmk surtout, du mau- 
vais usage qu’en fait l'Etat : prélè- 
vements excessifs sur Fépaigne en 
faveur du secteur public, maintien 
de secteurs non ou peu rentables, 
en déclin ou~ cdndamxiéx, ' étouffe- 
ment des activités nouvelles; inter- 
vention autoritaire dans b décision 
des e n treprises, qui tes conduit & 
des choix lé plus souvent contraires 
aux exigences de la com p é titi v it é. 
Ftus la nationalisation s’étend, plus 
b productivité nationale baisse. 

La co mp é titivi t é est Faffaire des 
e n treprises et d’elles seules. Impré- 
visible, dk est impossible à pro- 
grammer : ou ne sait pour quelle 
raison, tdlc entreprise est compéti- 
tive ou non. 

Dans une économie de compéti- 
tion, le TÔkj de FEtat est de créer 
Fe nv go nn emeot b plus favorable 
au développement des entreprises 
i* ii y, - m ■ « wArfif», mais en aucun cas 
. ( Tinte r v enir leur initiative au 

leur condnitei. La na ti on a Bsa tion , 
dont b raôson d’être est de permet- 
tre cette i n tervention, et dont le 
résultat est de créer un secteur qui 
n’évolue pas en fonction de « com- 
pétitivité, n’y a pas sa place. 

La Suisse offre un modèle quasi 
parfait de l'économie de compéti- 
tion. F» d’intervention, pas d’aide 
de FEtat, pas d’entreprise pmWi- 
que, pas aie trace de politique 


FINANCES 


DIRECTEUR DE LA BANQUE NATIONALE DE BELGIQUE 

M. Jean Godeaux est élu piéaident de la BRI 


Après b démission de M. Fritz 
Leutvriler, qui quittera à b fin de 
rannée ses fonctions de président de 
b Basque ««rinnale suisse et de b 
Banque des réglements internatio- 
naux ( le Monde daté 10-1 1 juin), 
cette d e r n i è re nwntwtitm a porté i sa 
présidence M. Jean Godeaux, gou- 
verneur depuis mars 1982 de b Ban- 
que nationale de Belgique. - 
M. Godeaux a été âu par le Comité 
de direction de b BRI, com posé d es 
gouverneurs des banques cen tra l e s 
des pays du groupe des Onze : Belgi- 
que, ^ amufa, Etats-Unis, France; 
Grande-Bretagne, Italie, Japon, 
Pays-Bas, RFA, Suède et Suisse 

(laquelle s’est officiellement agré- 
gée à Faucien groupe des Dix fl y a 
quelques mois) . M- Godeaux, qui 
est âgé de sonranto-deux ans, pwcat- 
dra donc ses forations le 1* janvier 
1985, pour une période de trois ans. 
Tradjtiocnfiflemait, b présidence de 
b BRI est exercée par îe gouverneur 
de U banque centrale d’un petit 
pays. M. Lâttw3er avait été précédé 
par le docteur J. Zîjlstra, qui était 
gouverneur de b Banque n a tio na l e 


Docteur en droit et licencié en 
écoumûques de l’uni versî té 
catholique de Louvain, M. Godeaux 
a co mm encé sa carrière à b Banque 
nationale en 1947. Q a ensuite 
occupé, différentes fonctions an 
Fonds monétaire intenudonal. Entré 
en 1955 à b Banque Lambert, il est 
wwnnrf dix ans après président de b 
Commîsrioa - bancaire (Office de 
cootnSb des banques) beige. 

Un autre ressortissant belge, 
M. Alexandre Lamfalnssy, actuefle- 
ment directeur général adjoint, 
deviendrait en 1985 directeur géné- 
ral delà BRI, succédant au docteur 
Guenther Schlenninger, qui sera 
atteint par l’âge de b retraite. La 
BRLqui joue un rôle aussi discret 
qu’important dans b gesûoD cou- 
rante des affaires monétaires înter- 
r^tinnalM | a | au cours des deux der- 
nEras années, participé, par des 
prêts de courte durée (garantis par 
les banques centrales des pays 
riches), aux pbmc de sauvetage de 


sü et b Hongrie. 


industrielle. Des entreprises phar- 
maceutiques et aHmen tairas parmi 
les plus fortes du monde ; ni acié- 
rie ui raffinage; dans les secteurs 
difficiles (alu minium , industrie 
électrique et métallurgique) seuls 
demeurent ceux qui ont su s’adap- 
ter et rester compétitifs. Pas de 
chômage. Une des économies les 
et les plus saines du 


Mais, objectcra-t-on, b nationali- 
sation n’a-t-elle pas permis, ces 
dernières aimées, de sauver cer- 
taines entreprises et de les «res- 
tructurer ». Certes, mais d'innom- 
brables entreprises privées ont été 
également « sauvées » par les 
concours publics. Celles qui ont été 
nationalisées pouvaient Fétre de b 
même façon. Il a suffi d’un prêt 
gouvernemental, remboursable (et 
remboursé en deux ans), pour per- 
mettre eu 1975 & Citroën de se 
rétablir (sans même évoquer 
Chrysler aux Etats-Unis). 

Les restructurations, il est vrai, 
ont été facilitées par les nationali- 
sations. Mais ces opérations sont- 
elles aussi bénéfiques qu’on te dit ? 
L’arbre ne sert-il pas â dissimuler 
la forêt ? L’important n’est pas tel- 
lement de jouer an Monopoly avec 
les entre p r is es du secteur public, 
mais d'assénir chacune d’entre 
elles, en fermant les usines 
vétustes, en supprimant tes emplois 
en sura o ni h i e, en arrêtant tes pro- 
ductions démodées. Là est b tâche 
essentielle et, pour b réaliser, b 
nationalisation constitue plutôt un 
obstacle. 

Il faut enfin se poser b ques- 
tion : ces restructurations sont-elles 
toujours justifiées ? Faut-il se féli- 
citer qu’elles conduisent lentement, 
wmw» sûrement, à b constitution de 
monopoles : Téléphone, Informati- 
que, Electronique de France ? 
Elles reposent sur ce vieux principe 
de b technocratie française : une 
entreprise par secteur, un métier 
par entreprise - et sur cette 
conviction que plus l’entreprise est 
importante, mieux elle sera placée 
pour trouver des partenaires inter- 
nationaux. Probabilité d’erreur 
«fana les deux cas! 

Les entreprises qui ont été natio- 
nalisées. manquaient {dangereuse- 
ment de fonds propres. Les a-t-on 
reconstitués? Oui, dans une cer- 
taine mesure, et c’est un aspect 
positif. Mais partiellement et iné- 
galement. Fidèle à sa logique, 
Fargeut public a été dirigé en prio- 
rité vers tes e n treprises en perte. 
Les rares qui faisaient des béné- 
fices ont été négligées, alors 
qu’elles auraient du être favori- 
sées ! Toutes ont continué à accroî- 
tre leur endettement. Qu’y a-t-il eu 
de fondamentalement changé? 

Un mal à contenir 

La nationalisation présente beau- 
coup d'inconvénients et quelques 

avantages. Au fur et à mesure 
qu’elle se développe, les inconvé- 
nients augmentent et les avantages 
d iminu ent. Elle peut être un mal 
nécessaire, lorsqu’il faut créer, 
maintenir, ou reconstituer des acti- 
vités indispensables à b nation, 
devant lesquelles le marché se 
dérobe. Mais un mal qu’il faut 
s'efforcer de contenir dans les 
fixai tes tes plus étroites. 

Le plus grand progrès que Fan 
puisse faire à cet égard dans la vie 
politique est de se plus b considé- 
rer ni comme une conquête ni 
comme un drame, nm« comme 
une action réversible. 

Par voie de conséquence, la 
dénationalisation doit être considé- 
rée comme une action banale qui 
doit se faire de façon progressive, 
au gré des circonstances, et non 
sous l’emprise d’un préjugé. 

Pour rester dans b course et rat- 
traper 'leur retard technique, les 
entreprises françaises doivent dis- 
poser de b souplesse et de b mobi- 
lité nécessaires pour se mesurer à 
leur concurrents. Toutes, publiques 
ou privées, doivent bénéficier (Tune 
même déréglementation aussi vaste 
que possible. Celles du secteur 
public doivent être privatisées. Ce 
term e recouvre plusieurs actions. 

D’abord, restaurer une liberté de 
manoeuvre complète entre les denx 
secteurs. Pourquoi empêcher une 
entreprise du secteur public 
d’acquérir ou de fusionner avec 
ans entreprise privée, et inverse- 
ment, si ceb permet un progrès? 
Les kis ou coutumes qui interdi- 
sent ces mouvements doivent être 
abolies. 

Ensuite, introduire une gestion 
de type privé permettant aux diri- 
geants d’exercer leur responsabilité 
en étant pleinement maîtres de 
leur décision, stratégie comme ges- 
tion. Pair que leur autonomie tant 
de fois affirmée ue soit pas un 
leurre, il faudrait, comme pour 
l'audiovisuel, créer une haute auto- 
rité qui, composée de «sages» 
(dirigeants d’entreprise et de b 
fonction publique), aurait la 


charge de désigner leurs dirigeants 
[par promotion interne chaque fois 
que ceb serait possible}, et de vcil- 
ter & ce que te gouvernement et 
F administra don n 'interviennent pas 
dans leurs affaires. 

Enfin, transférer progressive» 
ment 1e capital d’un certain nom- 
bre d’entreprises publiques vers le 
secteur privé. Le secteur public est 
devenu beaucoup trop vaste ! 
(quelque 3 000 entreprises repré- 
sentent 1/3 de l’invcsussement). Il 
faut Fallégcr progressivement. Ceb 
soulève deux problèmes majeure : 
comment créer b nouvelle légiti- 
mité de l’entreprise, c'est-à-dire 
Factionnaire ou le groupe d'action- 
naires privés qui désigne les diri- 
geants ? Comment fonder la légiti- 
mité de la représentation du 
personnel dans 1e conseil d'adminis- 
tration? Quel pouvoir: consultatif 
ou délibératif ? Quel mode de dési- 
gnation : majorité syndicale ou 
non? 

Contraireme n t à ce que certains 
pensent, cette «privatisation» du 
secteur nationalisé n’est pas une 
utopie, à b condition de b faire 
sans hâte et sans brutalité. Les 
conditions techniques nécessaires â 
sa réalisation sont faciles à réunir. 
Une seule risque de manquer : b 
volonté politique ; dès que te pou- 
voir est conquis, on ne se défait 
pas aisément de ce qui te renforce. 

FM 


ETRANGER 


En Grande-Bretagne 

La grève des dockers accroît 
les difficultés de Mme Thatcher 

De notre correspondant 


Londres. - Le gouvernement -de 
Mme Thatcher, qui jusqu’à présent 
estimait être en position de force 
pour résister aux exigences des 
mineurs - parce que leur grève ne 
semblait guère affecter l’économie 
nationale, - se trouve maintenant 
dans une situation plus délicate. Le 
déclench ement a* 8 ” inattendu de b 
grève des dockers ajoute à ses diffi- 
cultés, au moment où les milieux 
financiers de b City et le patronat 
uiètent du déclin de b livre 
_ et des différentes consé- 
quences que cela peut avoir. 


'autant que, depuis 

"ne Thatcher n’a cessé 


son accession 

au pouvoir, Mme’' 
de vanter les mérites de sa politique 
résolument « monétariste ». A ce 
sujet, le premier ministre a été 
soumis à de vives attaques de la part 
de l'opposition, le 10 juillet, a b 
Chambre des communes. 

Les conflits sociaux en cours ne 
sont pas la cause des ennuis que 
cramait actuellement b livre ; mais 
le pessimisme des financiers de b 
City s’en trouve aggravé. La mon- 
naie britannique a constamment 
perdu des points par rapport au dol- 
lar depuis quatre mois et, depuis 
quelques jours - fait nouveau, — 
son cours s’est aussi affaibli vis-à-vis 
d’autres monnaies, européennes 
le 10 juil 


notamment. L'annonce, 


I juillet. 



Chez votre marchand 
de journaux 




renforcé l’inquiétude. On craignait, 
le 11 juillet, qu’il ne soit inévitable 
d'augmenter encore une fois les taux 
d’intérêt, de 1 point ou plus, alors 

S u'ils ont déjà été relevés la semaine 
entière à 10%. Comme le fait 
remarquer b principale organisation 

P atronale, la Confédération de 
industrie britannique (CB1) risque 
de remettre sérieusement en cause 
l’objectif majeur que s’est fixé le 
gouvernement, à savoir de réduire le 
taux d'inflation à 4,5 %■ 

Cependant, b grève des dockers 
devait s’étendre, car, le 10 juillet, 
des pourparlers avec les employeurs 
om échoué. Bien plus qu’une mani- 
festation de soutien aux mineurs qui 
veulent arrêter b production dans 
les aciéries, cette grève a pour but 
de maintenir un accord très ancien, 
datant de 1947, qui assure aux 
36 000 dockers britanniques adhé- 
rents du syndicat des transports le 
quasi-monopole de l’emploi dans les 
principaux ports. 

Cet accord est de plus en plus 
« contourné » par tes employeurs 
avec l'utilisation de nouveaux ports. 
La décision de b direction de b 
sidérurgie de faire appel à des entre- 
prises indépendantes du syndicat 
pour préserver l'approvisionnement 
des aciéries en minerai de fer n’a été 
ue le prétexte du déclenchement 
l'un mouvement envisagé à plu- 
sieurs reprises dans le passé par les 
responsables syndicaux. 

Pour M. Arthur Scargiil, prési- 
dent de l’Union nationale des 
mineurs (NLTM), ce conflit repré- 
sente un appoint précieux face an 
gouvernement, au moment oû il 
s'apprête à s'engager dans ce qui 
pourrait être b dernière phase de 
négociations avec b direction des 
charbonnages. Les discussions ont 
été suspendues le 9 juillet; mais 
elles ont cette fois bien avancé et 
doivent reprendre b semaine pro- 
chaine. Dra deux côtés on bisse 
entendre qu’un arrangement est 
désormais possible. Cette éventua- 
lité devait être examinée par Ira 
représentants de b NUM au cours 
d'une réunion dra instances «fin- 
îtes du syndicat, ce U juillet à 
fïeid. 

FRANCIS CORNU. 
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MONTE 
DEI PASCHI 
DI SI EN A 

Banque fondée en 14/2 


ilan 


au 31 Décembre 1983 


Le Groupe “ Monte de» Paschj", 
comprenant . 

MONTE DEI PASCHI EH StENA 
BANCA TOSCANA 
CRCDITO COMMERCIALE. 
CREDITO LOMBARDO 
ITAUAN INTERNATIONAL 
BANK Ltd., 

gérait, au V.; •„< ; 

«"isoujyyoa pou* .V . 

43-QQq mKsnUi db «re*;, 

2 f6, do' 

tw***- propces,- se.'roonltaéwnt 


v* V- 


- - ‘ - • ;en millions de Lires 

Dépôts clientèle 

13.761.058 

Bons de crédit foncier et obligations 

2.239.310 

Fonds patrimoniaux et réserves ô ; 

1.800.459 

Ressources totales 

28.837.786 

Crédits à îa clientèle et crédits fonciers 

7.626.341 

Titres vt' 

10.122.014 

Bénéfice d’exercice 'd'’d y 

24.955 

. " -T- •••'■r -t 
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A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 


Os y trament m sekctkm 
tenfentatioe, 
cemstsresetmdfKS 
pus fa» kor notifies 



Votre noœrefe adresse ',, 
en Hollande : 

Hôtel Sofitel Den Hâag 
Konmgp J ulaaiâplem 35 ■’ 
2595 AA Den Haag Hûflande 
■ -Xél (31}(^.70.ai490Ï : 
Télex. 34001- 

Rêserv. Réânter (6) 0772] 27. 


BNP 1983 


«Nous vous présentons ici les résultats de I'exercice1983 de la BANQUE NATIONALE 
DE PARIS. La BNP sort renforcée de cet exercice. Renforcement nécessaire, compt 
tenu des difficultés présentes nées de l'inadaptation des structures industrielles et < 
l'endettement du tiers-monde. Difficultés dont il faudra des années pour venir à b 
La BNP a conscience des tournants à prendre dans un métier et un monde qui chang 
Elle s’y prépare efficacement sachant bien que la rentabilité est la pierre de touche de 
son avenir et qu elle peut compter, pour atteindre ces objectifs, sur l'ensemble du personnel, 
en France et dais les 78 pays où elle est aujourd'hui implantée». 

nW)6 THOMAS 
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UNE ACTIVITÉ 
EN EXPANSION 


Dans un environnement tou- 
jours plus difficile, tant en 
France qu'à l'étranger, la 
BNP a connu une nouvelle 
expansion de ses activités 
commerciales et financiè- 
res. Les résultats nets ont 
enregistré une sensible pro- 
gression : 61 5 m i 1 1 ions de F 
pour la BNP et 1.5 43 mil- 
lions de F pour l'ensemble 
du groupe. 


ftxir la BNR le total du bilan 
a atteint 738 milliards de F 
contre 660 milliards de F en 
1982 (+11,9%). Dans le 
même temps, le total du 
bilan consolidé croissait de 
740 à 843 milliards de F 
(+13.9%). 


Au service des particuliers 

600.000 comptes CODEVI 
ont été ouverts en quel- 
ques mois. 80.000 plans 
depargne logement et 

120.000 comptes d'épar- 
gne en actions ont été sous- 
crits. Des formules spéci- 
fiques d'épargne ont été 
créées pour répondre aux 
besoins particuliers des as- 
sociations. 

Les prêts d'accession à la 
propriété se sont sensible- 
ment accrus. 

En fin d'année. 430 gui- 
chets automatiques de ban- 
que (G AB.) étaient à la dis- 
position de nos clients. 


> au financement de l'in- 
novation et de (a création 
d'entreprises; 

• au développement des 
services informatiques 
avec une gamme com- 
plète allant de la gestion 
des risques de change à 
(a compensation multide- 
vises en passant par la 
gestion de trésorerie. 


En France 

L'accroissement des dépôts 
£+ 1 1.7 %) a permis de déve- 
lopper de manière impor- 
tante les crédits consentis 
tant aux particuliers qu'aux 
entreprises. Une gamme 
accrue de produits et ser- 
vices a été offerte à la clien- 
tèle. 


Au service des entreprises 

La priorité a été donnée 
par la banque et par ses fi- 
liales spécialisées (NATIO 
ÉQUIPEMENT NATIOBA1L, 
Groupe du CRÉDIT UNI- 
VERSEL, NATIO TRÉSO- 
RERIE): 


• au financement des inves- 
tissements et du commer- 
ce international ; 

• à l'ingénierie financière, 
permettant à de nombreu- 
ses entreprises de renfor- 
cer leurs fonds propres; 


Dans le monde 

Le réseau international de 
la BNP. l’un des tout pre- 
miers du monde, couvre 
désormais 78 pays; deux 
agences ont été ouvertes à 
MACAO et à MUNICH et 
des bureaux créés à SHAN- 
GHAI et SHENZHEN en 
Chine, à WELLINGTON en 
Nouvelle-Zélande. La coo- 
trevaleuren francs français 
des prêts accordés à sa 
clientèle a représenté 98 
milliards. La diversification 
de ses activités, notamment 
dans le crédit-bail, a été 
poursuivie. 

La banque a renforcé sa 
position sur le marché inter- 
national des capitaux et se 
classe désormais au 8 e rang 
mondial sur celui des euro- 
émissions. 
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Laocrossemert 
des frais généraux 
ayant été stricte- 
ment contenu, le ré- 
seau international, qui 
représentait. 24% des 
résultats du groupe en 
1982, y contribue aujour- 
d'hui pour 26%. Cette amé- 
lioration est à mettre parti- 
culièrement au crédit des 
sièges d'Australie et du ré- 
seau européen. 





LES RESULTATS NETS 
SONT EN NOUVELLE 
PROGRESSION. Ils per- 
mettent après distribution 
et en dépit d'un renforce- 
ment important des provi- 
sions d'exploitation, une 
SENSIBLE AMÉLIORA- 
TION DES FONDS PRO- 
PRES. Ceux-ci atteignent 
désormais pour l'ensemble 
du groupe 12.862 millions 
deE 






Résultat net. 


615 +11,8 1.548 + 4,7 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

10 juillet / 

Améfioration technique 

Après deux séances de btrisfg. b 
Bourse de Paris s'est légèrement 
redressée mardi, mais sam amvûtbn. 
Les courants d'affaires étaient d’une 
grande maigreur et les opérateurs ne 
montraient nul e mp res se mentà s’enga- 
ger. D’abord en progrès de OJ %. 
l'indicateur instantané devait monter, 
de 0J3 * avant de s'établir en clôture 
à 0.4 % environ au-dessus de son 
niveau précédent 

Ascension laborieuse sV en fia. due, 
de Paris général, au facteur technique, 
mûris aussi à Wall Street * h fa hausse 
do marché obligataire corrigea un 

spécialiste. An tour de la corbeille, 

tout naturellement, les conversations 
portaient sur b hausse du prtie de 
l’essence. «Une mauvaise affaire pour 
les rafEncars», disait-on. La CPR, 
pour sa part, a baissé de IJ%. 
Beaucoup parlaient aussi du dollar et 
de ses galipettes. « Même à fa prix à 
payer pour notre fines®* augmente, le» 
résultats des ent re pri ses travaillant 
dans fa zone dollar, bngait un gérant de 
portefeuille, voit être excellents- » 
Mais, pour l’instant, les actions de ces 
entreprises ne sont guère recherchées. 

D'une façon générale, les investis- 
seurs observaient ce cna . se passait 
outre-Atlantique dans l’espoir de voir 
b situation s'éclaircir pour mieux 


La devise-titre s'est alourdie et- s'-est 
nattée entre 9.65 P et 9.67 F ( contre 
9J0F/9A2F). 

■ Déjà bien amorcée b veille en fin 
d'après midi, b reprise de Par à Lon- 
dres s’est poursuivie : page 346 dollars 
Pouce contre 338 JO dollars. . 

A Paris. le lingot, tombé lundi à son 

Î lus bas niveau depuis b 18 mars 
983, a regagné 1 f50 F à 97050 F 
(après 97000 F). Plus modestement, 
le napoléon a progressé de 1 P à611 F. 

Le volume des transactions a dimi- 
nué z 17.43 millions de francs contre 
19J8 millions de francs. ’ 


NEW-YORK 

RepE 

. Le temps de h reprise i Wall Street aura 
duré l’espace d’âne séance. Les cours se 
sont, remis i baisser mardi après s'être 
vigoo r waemcat r edres sé s fa vrille. L’indice 
■des In d estrMh s n’a cependant pas ter miné 
fa journée au pins bas. Un moment i 
1 1194*2, fl s'est finalement inscrit a 
1 12637. soit a 7J8 points on dessous de 
sot niveau précédent. 

Nombre de ■ Bhie Chips », en flèche pré- 
cCdeimpnit.se umcakanfles et Merck, m 
prises avec tuoe vive C on cu r rence sur fa 
marché des médicamenta destinés à soigner 
rbypertenske, a baissé de 6 %. 

te bilan général a été assez 
et sur 1 966 valeurs traitées, 779 rat 
Sédn, 672 ont monté et SIS n’ont par varié. 

Le coup de poker tenté lundi par 

quelques opérateurs a udacieu x pour tester 
-fa.TénetiQA de marché n’a donc pas réussi 
ou v rain i mr réussi. De l'avis généra l, fa 
Bonite s’est stabilisé, dans rasante de non- 
veaux dé ve lo ppements sur le front des tant 
düntérêL 

- L'inflation paraît s’être assagie, « mais 
cela ne suffît pas », dbaâ-on pour darifter 
fa «reatinn T ^ grands ÎD VBEt UsC ttlS dispO- 
ff fn» d 'importantes liquidités, ■»«■» jugent, 
la plupart du te m p s, que rhenre n’a pas 
sonné de prendre position. 

Une activité très modérée a régné et 
74,81 mïTHnns de titres ont Chang é de 
'■ fins , co nt r e 7ASH hbIImm. 


VALEURS 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SOMMER-ALUHESXL — Le bénéfice 
net consolidé a ptaïqn doublé en 1983, 
parent de 33 à 76 münons de I rancs. 

La société a • dépassé ses objectifs avec 
un premier semestre brillant , mais la 
réduction de b é o m onrnuttkm. le blocage 
des prix de ventes et la hausse des prix des 
matières premières ont pesé sur le 
deuxième semestre ». indique fa direction. 

Le chiffre d’affaires c nrarnlwié a atteint 
4,47 milliards de fiança (en progrc rei on de 
152%, dont 1 3 mü&azd léaüsd ft rétran- 
gec. Les investissements industriels se sont 
élevés à 184 millions de fiança, tanfis que 
les effectifs sam passés de 9 300 personnes 
en 1982 à 9 500. 

GÉNÉRALE OCCIDEOTALE. - Four 
l'exercice dos le 31 mars dernier, fa béaé» 
fice net cooaolidé (part da groupe) atteint 


INDICES QUOTIDIENS 

0NS^fatlN:9«tllfa • 

9 jmDet ÏOjnffl* 

..... 1124 tJOJ 

83,9 ■ 844 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(■ms IM: 31 «e. IM) 

9 h-itot lOsfikt 
laéfcai éaérel f&A lST 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prirfa te 11 ûJet H* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
no joaittm Miiat 
(repus) *.| MM* I 


217,39 millions de francs, contre 
1904)6 mîiïkHK pour un chiffre d’affaires de 
27/41 milliards de fisses, c ont re 2547 mü- 
fiards de fiancs. Ce xésuhat a été obtenu 
avec fa prise en compte d'une impor t ante 
pias-valne provenant de l'investissement 
5nm pfamoBd International, qui a permis 
de anmpwMer les dtarges exceptionnelles 
fiées h fa transformation de Grand Unira. 
t g div idende "«■* *** imimwa h 1640 F. 

COMPAGNIE DES MÉTAUX PRÉ- 
CIEUX. — Cette, compagnie française, 
.passèrent le da groupe américain 

Engelhard Corporation, jusqu’ici son 
actionnaire à 50% anx cétés de la Société 
de banque sobre (50 % aussi) . Engelhard a 
fait jour son droit <f option et racheté à 
cette banque suisse sa participation pour an 
prix non commumquA La compagnie des 
métaux précieux, créée en 1935. possède 
cinq ^hïmmiwbw et exerce son activité 
■fan» fa fabrication, raffinage et le nég o ce 
des métaux prédemx (or, platine, argent). 
Elfe fabrique également des produits divers 
faits avec ces métaux (a llia ge s , produits 
chimiques, etc.) et affine les déchois. Son 
chiffre d’affaires d est élevé, en 1983, à 
2,4 milliard de fiancs. Le bénéfice d’expkà- 
tation a été de 3848 mations de francs et le 
résultat net de 38 000 F. 

Le groupe Engelhard, placé sur te même 
créneau, est an des pins impartants du 
avec on chiffre d’affaires de 2 mil- 
liards de dollars. 


BOURSE DE PARIS Comptant 
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IDEES 


2. RETOUR DU FASCISME ? : a La mot 
qui convient ». .par Louis Sata- 
Mofins; «Mon modèle, c'est Rea- 
gan ». par Jean-Pierre Marque. 

- LU : Tacticiens du pouvoir, da Jtry 
HaJey. 


ÉTRANGER 


3. PROCS-OBSNT 

LIBAN : T ambassade de Lfcye a été 
détruite par une organisation secrète 
chuta 

1 OJPLDMATIE 

M. Cheysson com par e la défense 
spatiale américaine à b « ligne Magh 
not». 

4. AMÉWOKS 

CHILI: les tribulations da deux dm- 
geants communistes. 

5 - 6 . mm 

Être jeune au Maghreb (IR). 

6. EUROPE 
6. ASS 


POLITIQUE 


7. Le PCF face au pouvoir. 

8. Le rejet de la motion de censure i 
TAssembléfl nationale. 


SOCIÉTÉ 


9. Précisions du ministre algérien sur les 
enfants «enlevés». 

10. La situation bu Pays Basque. 

- JUSTICE. 

- SPORTS. 

11. ÉDUCA7T0N. 

- LÉGION D'HONNEUR. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


13. Une semaine è Paris: la totr de Babel 
dans la cour des iraracfes. 

- Aulourd’BfieL 

14. « Dessins et sciences » au Pwfflon de 
Flore. 

- SÉLECTION. 

15. Florence. Panne. Rome: exposition s 
en hafie. 

16. Programme des expositions. 

20. COMMUNICATION: le pbfrcftle 
pour Metz. 


ÉCONOMIE 


23. AGRICULTURE: la réduction da la 
production laitière. 


24. CONJONCTURE. 

- SOCIAL 

25. SECTEUR PUBLIC : « Dénationaliser : 
pourquoi 7 » LU), par Afcin Chatan- 
don. 

- ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
ÉTÉ (12): 

Histoire d'amour, par 
Konk ; Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel ». 

Annonces classées (22-23); 
Carnet (21); Programmes des 
spectacles (17-1 £-20); Mar- 
chés financiers (27). 


Le numéro du « Monde » 
daté 11 juillet 1984 
a été tiré à 440384 exemplaires 


PrèsdeBurgos 


CINQ CAMIONS FRANÇAIS 
SAUTENT SUR DES BOMBES 


Burgos (Reuter). - Cinq ca- 
mions français ont sauté sur des 
bombes posées sous les véhicules 
stationnés sur le parking d’un restau- 
rant routier, près de Burgos, mardi 
10 juillet. Un des chauffeurs fran- 
çais a été légèrement blessé. 

Une sixième bombe a explosé 
sous un poids lourd espagnol egale- 
ment à l'arrêt devant le restaurant, à 
La Brujula, au nord de Borges, sur 
la route nationale consuisam d'Iran, 
sur la frontière française, & Madrid. 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


EN AFGHANISTAN 


Que deux membres d’un gou- 
vernement règlent leurs que- 
relles au pistolet est une nou- 
velle ahurissante qui n’a 
pourtant rien d'inhabituel en Af- 
ghanistan. A Kaboul, le ministre 
de la-défense, le général Abdul 
Kader, a tiré récemment sur ce- 
lui des télécommunications, 
M. Aslam Watanjar, quH a 
blessé. Cette information doit 
évidemment être accu ei llie avec 
nne certaine prudence 
puisqu'elle provient de « sources 
diplomatiques occidentales '» — 
autrement dît, des services de 


complot — ainsi que d’autres 
p er so nnali té s dont M. Karmal — 
et arrêté. Mais 0 est revenu au 
pouvoir grâce au coup de force 
soviétique et i Ffliminarion de 
Taraki et d'Amin. Pilote formé 
en URSS, le général Abdul Ka- 
der passe davantage pour un na- 
tionaliste fougueux que pour au 
communiste convaincu- M. As- 
lam Watanjar serait canon pour 
ses fermes sentiments pro- 
soviétiques. Les deux hommes 
□'appartiennent pas à la même 
tendance du PC a f ghan , m»» Us 
apparaissent surtout divisés an- 


renseignement - qui ont peut- jôurd*hui sur l'interv e ntion so- 
être intérêt à jeter de l’huile sur viétique et sur ht façon de mener 


le feu. Les - diplomates * ne 
donnent aucun détail sur la date 
et les circonstances de l’inci- 
dent, pas plus que sur la gravité 
des blessures de M. Watanjar. 

Il est vrai, cependant, que les 
règlements de comptes politi- 
ques au sein de l'équipe diri- 
geante afghane ont à plusieurs 
reprises pris on tour dramati- 
que. En six ans, deux chefs de 
FEtat (Taraki et Amin) n'ont-ils 
pas été assassinés ? 

Les Soviétiques ne cachent 
pas qu’ils ont des difficultés 
avec ceux qu’ils ont mis en place 
dans la foulée de leur interven- 
tion militaire, en décembre 
1979 ; et qu’ils ne sont pas par- 
venus, notamment, à mettre un 
terme aux divergences entre les 
homm es réunis autour de M. Ba- 
brak Karmal ni à constituer une 
équipe homogène. A plusieurs 
r epr i ses, des rumeurs de rema- 
niement ont circulé. 

Le général Abdul Kader est 
l’un des principaux auteurs du 
coup d'Etat qui, en avril 1978. 
permit aux communistes de ren- 
verser le régime Daoud et de 
prendre le pouvoir. Alors com- 
mandant de l’aviation, il joua un 
rôle essentiel dans l’opération. 
En oct o bre 1978, 3 avait été 
écarté par Taraki et accusé de 


la guerre contre les » rebelles ». 

Fait pour le moins troublant 
an«ri, si l’on en croit les mêmes 
sources, le ministre des finances, 
M. Abdul Wakeel, a été rem- 


placé la semaine dernière par le 
Dr Mohammed Kabir f/e 
Monde du 10 juillet). U aurait 
été assassiné dan* des conditions 
qui ne sont pas pr écisée s. 

Faut-il rapprocher ces « révé- 
lations » du voyage du président 
Karmal à Moscou ? Chacun de 
ses séjours est accompagné de 
rumeurs snr un éventuel change- 
ment à la tête du régime afghan. 
Au reste, quelle personnalité est 
en mesure de faire cesser la lutte 
des clans & Kaboul 7 Et le 
voyage de M. Karmal n’est-3 
pas plutôt lié à la visite, à comp- 
ter de ce mercredi 1 1 juillet, du 
secrétaire général de l’ONU 
dans la capitale soviétique. 


M. de Cuellar doit s’y entretenir 
avec les dirigeants du Kremlin 


avec les dirigeants du Kremlin 
des tentatives de médiation de 
rONU dans le conflit afghan 
avant la reprise des • conversa- 
tions indirectes » à ce propos, en 
août & Genève, entre Pakistanais 
et Afghans. Les Nations urnes 
cherchent & montrer comme 
chaque année avant rassemblée 
générale de l'automne qu’elles 
poursuivent leurs efforts. 


Les marimeis continuent à assou- 
plir la grève de la circulation flu- 
viale qu’ils ont entreprise depuis 
deux semaines pour faire aboutir 
leurs revendications. Les barrages 
de péniches restent en place dans le 
bassin de la Saône et sur la Marne. 
Un nouveau blocus a été établi sur 
la Seine, i la hauteur de Rouen. Ce- 
pendant, les bateliers acceptent une 
fois par jour ou tous les deux jours 
de laisser passer les plaisanciers, 
qu’ils retenaient jusque-là. 

Cette tactique moins agressive 
s’explique par l’ouverture de négo- 
ciations, le mardi 10 juillet, au mi- 


IŒM0NTEE DU DOLLAR: 
8,73 F 


Après aoo repK teefariq » ih ■ anfl 
10 jnBet dâ A des ventes bénéficiaires 
et aux tatenodaBS des banques cen- 
trales, le dollar a effectué une ri p a 
j eue remontée, retrou vaut le cours 
record de 8,73 F do hindi 9 juflkt à 
Puis et les 2*450 DM touchés le 
arène jour à Francfort. D a même 
atteint sas pfezs haec cours historique i 
Zarich & 2A0 FS. 

Les a û Hen x financiers bttratto- 
aaax croient toujours i une huasse 
lotte des taux et cont in ue ra dooc i <&i- 
ger lama capitawx vers les Etats-Unis. 
Le g ouver n ement américain a réa ffi r m é 
sa volonté de ne pas inte rven i r sur le 
marché des ch a nges , le secrétaire au 
Trésor, M. Donald Kegan, estimant 
que le dollar est fort en raison de la 
boue Maté de l'économie outre* 


La flvre sterling a établi an no u v eau 
record de baisse par rapport à b mon- 
naie américaine, tombant an raHnage 


de L30 dollar. EBe est déprimée par la 
grève des dockers s’ajoutant i ceue des 
ratera» de charbon et par le marasme 
da marché da pétrole. 

A Paris, fa Banque de France achète 
dn mark an cours-plancher de 
34685F. 


La guerre du Goffe 


UN PÉTROLIER BRITMMIQIK 
TOUCHÉ PAR DEUX MiSSLES 


Un pétrolier brit ann ique, le 
tish Renoum. a été touché mardi 
10 juillet par deux missiles tiiés par 
un avion non identifié alors qu’il se 
trouvait à environ ISO kilomètres au 
nord-est de Bahreïn et à 90 kilomè- 
tres des côtes iraniennes. L’équipage 
est sain et sauf et les dégâts peu im- 
portants. Un porte-parole de la 
firme néerlandaise de renflouage 
S mit Tac International a précisé 
que le bâtiment, qui jauge 
1 33 000 tonnes, naviguait à vide et 
devait récupérer le contenu du pé- 
trolier Tîburort lui-même atteint par 
des missiles irakiens le 27 juin après 
avoir chargé 250 000 tonnes de brnt 
au terminal iranien de Kharg. 

A Vienne, le ministre irakien du 
pétrole. M. Qassem Ahmed Taki, a 
déclaré que son pays n’était pas res- 
ponsable de l'attaque. Téhéran a an- 
noncé l’incident mais sans commen- 
taires. Selon des sources 
diplomatiques, un avion de recon- 
naissance & hélices portant des 
. marques bleues » a survolé le pé- 
trolier avant qu’un chasseur lance 
les missiles. Cet avion pourrait bien 
être un Orkxu bimoteur américain 
comme en possède l’Iran et qui est 
peint en bleu. 

Par ailleurs, l’Agence de presse 
koweïtienne a annoncé que le direc- 
teur du département politique du 
ministère des affaires étrangères a 
adressé une mise en garde à l’ambas- 
sadeur du Japon et souligné que « la 


poursuite de l’aide japonaise d 
l'Iran, notamment l' achat de pé- 


trole, pourrait menacer les intérêts 
de Tokyo dans le monde arabe et 
plus particulièrement dans le 
Golfe » (AFP. Reuter). 


LEPHYSICENSOVËnQUE 

VLADIMRUMK 


POURSUITE DES NÉGOCIATIONS AVEC LES POUVOIRS PUBUCS 

Les mariniers assouplissent leur blocus 


nistère des transports, entre 
M. Claude Martinand, directeur du 
cabinet de M. Fiterman, et 
M. Achille DeiessaQe, président de 
l’Association nationale des travail- 
leurs indépendants de la batellerie 
(ANTIB). 

Du côté du ministère, an estime 
avoir satisfait aux deux principales 
revendications des mariniers. Les in- 
demnités journalières, qui varient de 
300 i 400 F selon la taille de la péni- 
che et selon les charges de famille, 
seront versées, dans tous les cas 
d’inactivité, & partir du treizième 
jour de chômage et jusqu'à la date 
d’un nouvel affrètement. D’autre 
paît, 10 000 tonnes de charbon se- 
ront acheminées par voie d’eau de- 
puis Montceau-les-Mines (Saône- 
et-Loire) jusqu’à Creil (Oise). 
Enfin, le ministère des transports a 
persuadé l'Office national interpro- 
fessionnel des céréales (ONIC), les 
exportateurs de blé, EDF et Char- 
bonnages de France de se souvenir 
que le transport fluvial doit être 
consulté en cas d’appel d’offres pou- 
le transport de produits pondéraux. 

Chez les marinier*, ou estime que 
les solutions avancées pu les pou- 
voirs publics ne traitent pas vrai- 
ment des difficultés de leu profes- 
sion, et notamment de la 
concurrence déloyale, selon eux, que 
leu font le raü et la route, fls res- 
tent donc su leurs positions et atten- 
dent de la poursuite des négociations 
des mesures précises qui leu assure- 
raient des affrètements moins aléa- 
toires. Ds espèrent que le ministère 
de l’agriculture mettra son poids 
dans ta balance pour que la pro- 
chaine récolte de céréales soit trans- 
portée au maximum par péniches. 


Vladimir f.tnwîfc, physicien sovié- 
tique spécialiste de P optique, est dé- 
cédé, lundi 9 juflkt, à Moscou à 
Fige de quatre-vingt-cinq an*. 

[Membre de rAcadémie des science» 
de l’URSS, Vladimir Linmk était né le 
6 jtnQet 1899. Il a développé l'optique 
théorique ainsi que ses applications dans 
les rfn mum ft i de rïntcrférométrie et de 
bt microscopie. Ses travaux ont en des 
retombées Am* les secteurs militaires et 
spatiaux. Professeur à r université de 
Léningra d. Vladimir Uon «b a été à cinq 
'reprises décoré de Tordre de Lénine. 

ETI/ÉCnVAVf 

MTS0UR0NAT 

L'écrivain et universitaire Mhsou 
Ronat est morte, dimanche 8 juillet, 
dans un accident de la route. 

[Née le 13 juin 1946, Mitson Ronat a 
passé son doctorat à Vucennes, en 
1973. Elle préparait, avec Jean-Claude 
Milner, une thèse d'Etat sur une 
* grammaire de l'intonation ». 

Ses trais maîtres étaient Jakobson, 
Chomsky et Jacques Ronbsnd. Elle tra- 
vaillait à renouveler les études snr la 
poésie, avec des méthodes plus raffinées 
«sophistiquées. 

Membre du « collectif Change », die 
a arrimé le numéro spécial de cette revue 

consacré, en 1978, an « Sentiment de la 
langue». Elle appartenait au Conseil du 
Collège international de pbflosoplne^ 
qu'elle avait contribué à fonder. 

Auteur d’un Dialogue avec Chomsky 
très remarqué, elle laisse un essai sur 
Malfamé - Mallarmé la lumière 
qui devrait être publié bientôt. 


• Espionnage au profit de la 
RDA en Allemagne de l'Ouest - 
Un fonctionnaire ouest-allemand de 
trente-quatre ans, chef do service 
des transmissions à la direction de la 
police des frontières, et auparavant 
employé d’un service chargé d'exa- 
miner les demandes d'asile, a été ar- 
rêté et accusé d’espionnage au profit 
de la RDA, a annoncé lundi 9 juillet 
le parquet fédéral de Karlsruhe. D 
aurait fourni des documents et des 
photos à l’Allemagne de l’Est depuis 
1979. 


Tannée américaine 
-après le BAG 

CaiKomie. quai que soft le niveau tfangtate. Préparation 
pour études ultérieures aux U.SA ou en France 


Partez étudn 
I en Floride 


\ VA \ \ Devenez HÔTESSE TUNON ou ^ 

» V HÔTE TUNON en passant votre 
\ \ \ prochaine année d'études à Tunon 
i \ \ \ % 0 * international Hospltality School. 

* Orlando, Ronde. Possibilités de stages 
rémunérés à Epcot Center et D i sney World. 
Crédit spécial étudiant „ g 


I Coupon réponse à retourner à : 

; Ecole Internationale d’Accnefl TUNON 

I Knsalrpiffmpnt Privé. 13 BrsiwTbWII daaslemwndo. 

1 164. Faubourg Saint-Honoré - 7S008 PARIS - Tèi. (1) 359.45.18 



| Je désire recevoir la documentation sur les études et le crédit étudiant J 

Nom Prénom i 

I Adresse 

Age Niveau d’études 


Pas d'Orléans, Ivry 
AubervSfiere. la Défense 
Font enay-a/ Bo*s. Meudon 


Le sérieux d’un diplôme 
d'état. Le dynamisme 
d une grande école. 


STAGES MTBtSFS 

2 n 30 par jour Axant I hdim 

i 734-36-36 


1 63, avenue de VWi’ers 
75017 PARIS 

ih 7tS&.B4.72 


Niveau d’études 








Sur le vif ■ : - 

Le centre de l’univers 


1 le d 1 

du 


Je le savais bien, roc», que 
j'étais le centre da runhrara. Je 


l’ai toujours su. Toute petite 
d$à, à la maternité, il n’y en 
avait que pour moi. Les autres 
pouvaient bien crever, si je 
n’avais pas ma tétée je gueulais 
comme un p utoi s. Ce que figno- 
raïs — je m’en serais doutée, — 
c'est qu’à n’a pas d’autre raison 

d’être, t* univers, à ri exista que 
pour que je puisse exister, moi, 
Sarraute Chaude- 1.53 mètre. 
52 Idos. Yeux : m enons . 

Cest deux astrophysiciens, un 
Anglais et un Américain, tout ce 
qu'il y a de plus calés, de plus 
sérieux, qui ont découvert ça. 
Quand je l’ai ht dans te presse, 
Tai été un peu vexée, je dois le 
reconnaître. Ils auraient pu me le 
dire personnellement, me donner 
un coup ds ffl ou m'écrire un bout 
de lettre. Enfin, bon, tant pis.- 

Dés le départ, dès le Kg Bang, 
1a fabuleuse explosion qui a pré- 
sidé, à ya dix mSüards d' ann ée s, 
à sa création, B savait que j* aBais 
m’amener. Timbrera. U s’y est 
très longuement très soigneuse- 
ment préparé. C'est qu'ri y avait 
beaucoup à faire : je suis une 
petite personne très co m p liqu ée, 
très sophistiquée. U a fallu instal- 
ler des usines .dans les étoiles 
pour fabriquer mon carbone et 
mon oxygène. Il a fallu inventer 
tout un système pour que mes 
atomes tournent rond... 

Enfin, i s’est donné un mal de 
chien et le résultat est là. Vous 
me (tirez : pot*quai toi ? Et rien 
que toi ? Tu es complètement 


mégalo. On ne voit vraknantpes 
pourquoi r univers aurait fait m 
tel effort et pendant a» far«- 
tempa pour si peti de chose. 
Même sens passer -au- stade ’ 
industriel, an peut trés fafen ima- 
giner que, «tes comme toi, ri n a 
sorti d’autres, cachés aritours 
quelque part dans te Gataxte. 

Eh bien non, justement 1 Lés ' 
tenants du principe antfaopiqbè 

- ils s’apparient Barra# btTjfdflr. 

- n'y croient pas. B n'y a que 
moi. Je sua unique. Comment 2s 
le savent 7 Si le* petits hommes 
verts existaient pour de vrai, ça ' 
se saurait, S» s» s e r aie nt mari-. 
fëstés à d’autres qu’è Jean- 
Oaude Bourrât. F orcéme nt réfié-' 
chissez : ils taraient 

automatiquement sortis de la. . 

même tigna de production^ avec : 
le* mêmes facultés, les mêmes -. 
curiosités, et Us se raient trësuor?:: 
maternent vents im faim un pto Vi - 
brai de watts. . , 


- V- 

,r F**-”.. 


tes ennu 
«darne ^ 


;• 


B y a quand mêmé.on t ro c q u e 
je voudrais faten savbir. Conunerit 
il a su, F univers, que fréfete raff-; 
tre dans ctix miSards (Farinées' 2: 
C’est quelqu’un qià lé hé a «fit. 
c’est pas poseStia. Oui 7.Dieu T, 
Non. Dieu ça n'exista pas. nos 
personne n’y croit. Alors quoi ? 
Un principe universel; un projet: 
Un projet vraiment génîsd, .Mafa 
quand je me regarde dans fe~ 
gtece, je me ttis qu’t eet encore à 
l’état d'esquisse ce projet, dè 
brourilon. 


CLAUDE SARRAUTE, 


La BNP renforce massivement 
ses fonds propres 


La Banque nationale de Paris 
(BNP), première banque de dépôts 
de France et d'Europe, troisième du 
monde, a entrerais de renforcer mas- 
sivement ses fonds propres en lan- 


sréement ses fonds propres en lan- 
çant dans le public une tranche de 
1.3 milliard de francs de titres parti- 
cipatifs perpétuels, assortie de bons 
pour la souscription, d’une deuxième 
tranche de l^ milliard de francs en- 
tre 1985 et 1988. Cet appel de 3 mil- 
liards de francs au marché financier, 
augmentera d’un peu moins de 25 % 
tes fonds propres de la banque, qoi 
ont déjà p ro gressé de 21 % en 1983 à 
12,86 mUfiards de francs. Tl est des- 
tiné à financer la modernisation du 
groupe par accroissement de l'infor- 
matisation et développement des 
tél&services. 

M. René Thomas, président de la 
BNP, a précisé, par ailleurs, qu’une 
augmentation régulière des fonds 
propres devait contrebalancer celle 
des risques assurés. En ce qui 
concerne ces risques, la BNP, dont 
tes engagements Internationaux de 
toute nature représentent 47,4 % des 
engagements totaux, a constitué, en 
1983 , 5 milliards de francs de provi- 
sion pour créances douteuses 
(+ 25 %), dont 1 milliard environ 
sur la clientèle métropolitaine, 

1 milliard pour la clientèle à partir 
de filiales et de succursales à l’étran- 
ger et 3 milliar ds pour les risques 
dans tes pays dits «souverains», 1 
Amérique latine notamment. En 
1982, les provisions sur ces pays sou-' 
▼erains avaient déjà doublé à 
2,83 milliards de francs, et, à l’heure 
actuelle, elles atteignent 20 % du to- 
tal des engagements sur tes dits 
pays. Globalement, la BNP avait 
constituée, au 3! décembre 1983, ; 
19,67 milliar ds de francs de provi- 
sion pour créances douteuses. 

Malgré cet alourdissement des 1 
charges, les bénéfices du groupe ont 
augmenté de 8 % en 1983 à 
1 52 2 millions de francs après réin- 
tégration des provisions ayant payé 
l’impôt, résultat qualifié de «fort 
honorable» dans un environnement 
difficile. La marge d’exploitation 
consolidée avant provision et impôts 
a progressé de 21 % : en France, elle 
a été de 9 % et, à l’étranger, de 
18 %. après convention en francs (en 
devises, cette progression n’est (dus 


que de 4 76, ce qui donne la mesure 
de la vive concurrence qui règneiur 
te marché international) . En présen- 
tant au marché’ffnancier l’émission 
de la BNP, dont la rémunération 
évoluera en fonction dn bénéfice da 
groupe, avec un minimum de 85 % 
du taux moyen des obligations 
(13,70% à l'heure actuelle) et an 
maximum de 135%. M. Thomas a 
souligné que la croissance moyenne 
des résultats consolidés de la 'BNP 
avait triplé en six ans, pissant de 
429 millions de francs en 1977 à 
1 522 millions en 1983, soit on taux 
annuel moyen de 20 %, avec. -toute- 
fois, un ralentissement ces dernières 
années. 

L'émission .de titres participatifs 
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de Ia BNP, façon détournée par 
FEtat (TauBmemer le càmlal des 


FEtat d’augmenter le capital des 
banques et des eotrepraes qn’Q dé- 
tient. est la plus importante réalisée 
à ce jour, et la premi ère' effectuée 
par une grande banque de dépôts. 
Elle a été précédée, notamment, par 
celles dlndosuez (l nuJfiàrd de 
francs) et du Crédit commercial de 
France (800 mfllidtis dé francs) . 

F.R. 
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DU JAPON A BATTU 
TOUS SS RECORDS 
AU PREMH SEMESTRE 1984 


L’excédent de la balance com-j 
merdate du Japon a. battu tous sas 
records au premier semestre 1984, 
atteignant 13,53 milliards de doliara 
contre 7,52 milliards de ddtan pour 
le même semestre de 1983. Les ex- 
portations ont progressé de 1 8,9 % et 
les importations de 11^ %. Pour les 
six premiers mois de l'année, les ex- . 
portatimra à destination des Etats- 
Unis ont augmenté de plus de 45 % 
grâce à laibrte demande américaine 
pour les postes de télévision en cou- 
kairs et les magaStotoopeà en prévi- 
sktn dés Jeux otympiques de Los An- 
geles. 

L’excédent commercial dn Japon 
vis-é-vis des Etats-Unis, qui avait 
déjà atteint 20,45 milliards de dol- 
tara en ’ 1983, pourrait s’élever à 
30 milliards de drélars en 1984.. 
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• une 305 ! 
«une 505! 

Wons vous la proposons^ des œndtttonsæé^a! 
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